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PRÉFACE. 



Le brouillon de ce travail à été rédigé pendant l'hiver de 1876. — Depuis 
lors nous l'avons sans cesse remanié, y consacrant chaque jour de longues 
heures et ne reculant devant aucune dépense pour nous procurer tout ce 
qui pouvait nous aider à améliorer notre travail soit par l'achat de collections 
typiques, soit par celui des appareils les plus parfaits qui existent actuellement. 
Malgré tous nos efforts notre ouvrage est encore imparfait, et, il l'eût 
été davantage, sans l'assistance de notre excellent ami M. A. Grunow, qui, 
en nous élucidant les cas difficiles, et, en nous faisant part de dessins 
originaux si exacts, nous a rendu un service dont nous lui sommes pro- 
fondément reconnaissant et dont nous tenons à le remercier ici publiquement. 

Le texte du Synopsis ne devait, d'après le prospectus, contenir que les 
Diatomées de Belgique, c'est ce qui a été fait ; toutefois, les Diatomées que 
nous possédons ici se trouvent à peu près partout et l'ouvrage pourra 
donc être utile, même dans des contrées bien éloi^'nées. 

Il ne faut pas se dissimuler cependant que, même pour la Belgique, 
l'ouvrage est incomplet et il ne pouvait guère en être autrement. En 
effet, le nombre des micrographes qui se sont, dans notre pays, occupés 
de la recherche des Diatomées, est infiniment restreint et il faut, en 
grande partie, l'attribuer au manque d'un ouvrage qui pût les guider, 
surtout au début de leurs recherches. 

Il est à espérer que le Synopsis dont nous achevons aujourd'hui la 
publication, comblant cette lacune, augmentera le nombre de nos col- 



lecteurs et permettra plus tard de dresser la liste complète de notre 
Flore des Diatomées. 

Une seconde édition du texte deviendra alors nécessaire et nous espérons 
bien qu'il nous sera donné de publier celle-ci. Quand à T Atlas, grâce au 
grand nombre de formes qui y sont figurées, il y aura peu à y changer: 
tout au plus un supplément pourra-t-il devenir nécessaire. 

Dans un paragraphe sur lespèce, que Ton trouvera plus loin, nous 
avons détaillé notre manière de voir : dans cet ouvrage qui doit surtout 
guider les débutants, nous avons réduit le nombre des espèces autant que 
faire se pouvait et nous avons ramené à un petit nombre de types les 
nombreuses formes qui, par d'autres auteurs, ont été considérées comme 
étant des types distincts. Comme nous avons toujours ajouté la syno- 
nymie et tous les renseignements nécessaires, il sera facile à chacun 
d^élcver une forme quelconque au rang d'espèce si cela lui parait plus 
convenable. 

Nous avons cependant, en général, été très-sobres pour la Synonymie. 
Nous ne voyons aucune utilité à énumérer des quantités de noms et, 
cela, le plus souvent sans aucune certitude. Les perfectionnements succes- 
sifs du microscope ont montré que les auteurs antérieurs ont dû néces- 
sairement confondre de nombreuses formes : c'est ce qui nous a été aussi 
démontré par l'étude de leurs collections originales. On a donné, soit 
dans l'Atlas, soit dans le texte, tous les synonymes dont on était bien 
certain ; tous ceux que l'on aurait ajoutés auraient été ou superflus ou 
sujeti à caution et auraient inutilement grossi le volume. 

Notre ami M. Frédéric Kitton, de Norwich, a eu l'extrême obligeance 
de relire notre manuscrit; il nous a donné son opinion sur beaucoup de 
formes critiques et nous a aussi indiqué un certain nombre d'améliora- 
tions. Nous remercions ici le savant Diatomographe anglais du service 
qu'il nous a rendu en cette occasion. 

D'autres diatomographcs nous ont aussi été utiles, feu notre excellent 
ami de Brébisson, M. Weissflog, le prof. H. L. Smith, M. J. Deby, 
etc., qui nous ont fait de nombreux envois de Diatomées, ont droit à 
tous nos remerciements. 



«... C*est aux travaux des Diatomistes et à leurs continuelles demandes 
aux opticiens que nous devons les merveilleux perfectionnements réalisés 

sur les objectifs et plus loin : L'étudiant qui se 

prépare à des recherches nouvelles, ne doit pas négliger Tétudedes Diatomées, 
car aucun exercice pratique n'a encore été découvert, pour apprendre 
à l'étudiant l'usage et le maniement de ces instruments, qui soit com- 
parable aux difficultés supérieures qu'offrent ces organismes minuscules. 
On a dit que l'adversité nous éprouve et montre nos belles qualités. 
Ces petites écailles, davantage encore, éprouvent le prétendu manipula- 
teur, et, comme le juge, font voir ses pires défauts. » 

(D' J. E. Smith, professeur d'histologie et de microscopie à r Université de Cleveland 
{Ohio, Etats-Unis.) 

«... On a cherché à tourner en ridicule ceux qui prennent un plaisir 
tout particulier à Texamen des Diatomées. Je considère les test-objets 
comme les meilleurs moyens que nous ayons pour vérifier le pouvoir 
de nos lentilles, et pour éprouver notre habileté de manipulation. C'est 
par un travail attentif avec les test-objets que nous apprenons quel est 
le meilleur mode d'emploi du microscope. Chercher à tourner en déri- 
sion ceux qui sont devenus habiles à l'exhibition des diatomées, en 
les appelant « diatomaniaques » est la triste ressource des ignorants qui 
s'efforcent ainsi de faire excuser leur propre inexpérience et leur mala- 
dresse de main en traitant, en général, tout ce dont ils ne sont pas 
capables eux mêmes, d'occupation absurde et sans utilité. Les perfection- 
nements du microscope sont presque entièrement dûs aux exigences 
des amateurs habiles dans la résolution des test-objets. 

Un musicien ne peut être exécutant, si, par une infinité d'exercices, 
il ne s'est pas rendu maitre de son instrument et ne s'est pas familiarisé 
avec toutes ses ressources. Pourquoi voudrait-on donc que le mi'^rosçope 



n'exigeât pas une étude spéciale ? Il exige cette étude spéciale. Et plus 
complètement on connaît les principes dont dépendent les meilleurs 
résultats, plus facilement on obtient ces résultats. La pratique des Dia- 
tomées devrait être regardée comme la gymnastique du microscope. 
Ignorer cette pratique, c'est volontairement paralyser une habileté qu'on 
pourrait acquérir, ce qu'on ne peut faire impunément, ainsi que le 
prouve cette immense quantité de résultats anciens qui sont chaque 
jour écartés par suite d'interprétations faites à l'aide de meilleurs in. 
struments par des opérateurs plus habiles. » 

(J. Matall Jr. membre du Comité de Rédaction du Journal de la Royal Micros, 
copical Society de Londres : conférence à la Société d'histoire naturelle de Brighton 
et du Sussex. 

0.... Les diatomées, cette joie et ce désespoir des micrographes, les 
diatomées, ces pierres de touche de nos objectifs, pour l'examen des- 
quelles ont été construits les plus parfaits, les plus admirables, et les 
plus coûteux de tous les instruments ; les diatomées enfin, qui ont tait 
faire à Tart si difficile de la construction des objectifs plus de progrès 
peut-être, que tous les êtres réunis de la création. » 

(I> J. PBLLBTAif. Le microscope^ son emploi et son application^ p, VIT.) 



Le SYNOPSIS DES DIATOMÉES DE BELGIQUE, comprend les parties suivantes qui peu- 
vent s^acquérir isolément : 

Le TEXTE. 

L'ATLAS, comprenant 3100 figures. 

Li TABLE alphabétique des noms génériques et spécifiques et des Synonymes 
contenus dans T Atlas. — Grand in-8o do 120 pages. 

Les TYPES DU SYNOPSIS, collection de 24 séries îe préparations microscopiques. 
Chaque série, renfermée dans une boite en forme de livre, contient 26 pré- 
parations et est accompagnée d'une analyse déUiilée. Les 600 préparations 
contiennent plus de 1200 formes. 



DIÂTOHeESDËBELGlOOE. 



INTRODUCTION. 



CHAPITRE I. 



STIIU6TWE, y«, ÉTUDE. a£C«£iiCIIE ET PRÉPARATION DES DIATOMÉES. 



5 1. ^TRUCTUftfi ET yiE DES PlATOMéES. 



Les Diatomées sont des algues microscopiques. Chaque individu que 
l'on désigne sous le nom de frustule est constitué par une cellute 
membraneuse renfermant, outre le suc cellulaire, un nudeus entouré de 
protoplasme, quelques gouttelettes huileuses et une matière brunâtre que 
l'on nomme endochrôme et qui est composée de chlorophylle et de 
phycoxanthine. 

Cette cellule est renfermée dans ime enveloppe siliceuse ou carapace 
formant généralement une espèce de boîte et composée de deux valves 
et d'une ^one ou bande connective parfois aussi nommée cîngulum. 

D*aprês les assertions aujourd'hui complètement prouvées de MM. 
WiQicli et Pfitzer les deux valves ont chacune un rebord et se recou- 
vrent comme les deux parties d^une boîte. Ce sont ces deux rebords qui 
forment la bande connective ou les deux anneaux de ceinture de M. le 
Prof. Plitzer. 

Les Connectifs sont indépendants et non soudés à la valve comme le 
disent certains auteurs. 

Cette indépendance des connectifs est aujourd'hui péremptoirement 
démontrée, par la belle coupe, feite par M. W. Prinz, d'un Nuptcula Dde- 



tylus, et dont nous donnons plus loin la figure, de in£me que par les 
coupes de Coscinodiscus réussies par le même mtcrographe et qu'il nous a 
permis d'examiner à loisir. 

Enfm, la carapace à son tour est enduite ou enveloppée d'une matière 
muqueuse, parfois mucoso-siltc«use, dont l'existence peut être démontrée, 
comme l'a indiqué M. le prof. H. L. Smith, à l'aide de la fuchsine. 
Cette matière prend dans certains cas un tel développement, que les 
diatomées, réunies par elles, simulent des algues supérieures, ramifiées 
ulvacées etc. Telles soni les diatomées dont on a formé les genres 
Schi^onema, Dickiea etc. Ce mucus a reçu de de Brébisson le nom 
de Coléoderme. 

Revoyons maintenant un peu plus 
longuement quelques unes de ces par- 
ties ('). 

Le Nucléus (fig. I A est analogue 
à celui de toutes les cellules végé- 
tales ; on y voit généralement un 
nucléole trés-apparent. 

La masse protoplasmatique '((ig. i 

B.B.) entoure le nucléus; elle est 

finement granuleuse et se rattache au 

F"). 1. protoplasme de la paroi cellulaire, 

Conpe idéale d'an Natieula. tantôt par deux grosses bandes, tao- 

ANucléu. et nucléole; BB protopUsme; tgt p^, des prolongements, rayon- 

B' B' cellnla membrenaoBe. C, C. endo- J . , . .- 

Chromo; EE globule. huil6ux;FF valve»; °8ntS;0U m&ne anastomoses.de divers 

GO, G-Q- connectift ; DD cavité centrale diamètres. 

(d'kpria M. J. Deby] La membrane cellulaire ou cellule 

primordiale (fig. i B' B') s'applique contre la surface intérieure des 
valves. Elle est close de toutes parts et plus ou moins épaisse et a géné- 
ralement un épaississement considérable aux deux bouts des diatomées dont 
l'axe est allongé. La membrane cellulaire est transparente, et, comme 
dans toutes les cellules végétales, formée au dépens de la masse pro- 
toplasmatique primitive. 

Vendochrôme (fig. i. C.C.) est d'un jaune doré ou brunltre, rare- 
ment il est verdâtre comme c'est le cas dans le Navicula eu^i* 
data. L'endochrôme est disposé ou en granules (dans les formes cylin- 
driques ou discoïdes) ou en lames, auxquelles on donne parfois 
aujourd'hui le nom de chromalopkores. 

Les chromatophores ne forment pas toujours des bandes continues; 
ils sont parfois déchiquetés et perforés de la façon la plus singulière 
et tel est le cas dans certaines diatomées marines. 

(■) Voir l'excellent tnvAll de M. Julien Debj : Ct ; m {"ett qu'un* Distoméi 
dam iM SulMint dt ta Soda/ Sêl/t 4* Mieroteopie pour /«TT. 



DES DIATOMÉES DE BELGIQUE. J 

M. Otto Mûller, de Berlin, qui s'est imposé la tâche d'élucider 
quelques-uns des points les plus ardus de l'anatomie et de la physio- 
logie des Diatomées, a publié récemment une note fort intéressante (*) 
sur les chromatophores des Pleurosigma angulatum et Balticum de même 
que de ceux du Nit^schia Sigma. 

Dans le Pleurosigma angulatum les chromatophores sont constitués 
par deux bandes, relativement étroites, atteignant au moins deux fois 
le diamètre longitudinal de la cellule. 



Fis. 2. — Chromatophorea de Dialomées marinea. 
A Schéma de la partie placée tur la va.\\e supérieure dn PL angulatum 
B Idem de la raWe inférieure ; C combînaiHOQ dea deux parties et montrant 
l'aspect de renieinble. — D Scbema du chromatopbore étilé dn PL SalHcum 
— E Partie médiane du Chromatophore du Nitickia Sigma (d'aprêa M. Otto 
HuUer) 

Ces bandes sont lobées, déchiquetées, mais non perforées; elles sont placées 
symétriquement de chaque côté de la cellule et appliquées sur la paroi 
cellulaire dont elles ne sont séparées que par une mince couche de 

(•) Otto Millier : Die Ckromatopkoren mariner Baei'.lariaceen au$ dm Gatlungen 
Pteuntiigma uni Nitttchia. — Vorlânfige Mittheiluug; Novemb. 1683. in ; Beriohta 
dsr Denttohen Botanischen GesellMbaft, 



4 SYNOPSIS 

protoptasme. La partie médkme d(e chaque chromatophore eM indivise 
et s'applique sur ta valve sup^eure (nom que M. 0. Mûtter donne à 
la vahre qui contient la partis médiane du chromatophore). Deux pièces 
(ayant ensemble la longueur de la partie médiane), sont placées séparées, 
sur la valve inférieure, tandis que les bouts du chromatophore, qui 
péiiétreat dans les extrémités de la valve, se tournent vers les connec- 
tîfs, et là s^lnissent les pièces provenant de la valve inférieure et de 
la valve supérieure. 

La partie active du chromatophore est donc répartie à peu près 
également sur chaque côté de la surface du protoplasme de la cellule. 

La ligne médiane du chromatophore coïncide, de même que dans les 
Naviculdy avec celle des connectifs ; mais, les parties qui sont rejetées 
sur les valves, ne sont pas placées symétriquement relativement au 
plan de division. La partie médiane de chaque chromatophore qui est 
placée sur la valve supérieure, de chaque côté du raphé, présente au 
milieu une échancrure arrondie dont résulte un vide à peu près circu- 
laire autour du raphé. 

ht Pleurosigma BalHcum^ contient aussi deux chromatophores dont la 
ligne médiane coïncide avec celle des connectifs et* qui s'étendent des 
deux côtés sur les valves. Ces chromatophores ne sont pas comme 
dans le Pleurosigma angulatum de longues bandes à replis mais des 
plaques très-déchiquetées et perforées. 

Le PL Htppocampos Sm» a des plaques analogues à celles du pré- 
cédent. 

M. Otto MûUer a eu également l'occasion d^tudier le Nit:^schia Sigma. 
Dans cette espèce, il n'y a qu'un seul chromatophore, qui est complè- 
tement interrompu par le nucléus. Ce chromatophore est sous forme de 
plaque et est appliqué sur le connectif opposé aux deux carènes. 

Il contient un certain nombre de gyrénoides (') (5 ou plus) qui, quand 
on voit la bande sur le côté, se présentent sous forme d'élévations arrondies 
et ayant la forme de lentilles. 

(*) Les mota chromatophore et pffrénotde ont été introdaît.8 dans la science par 
M. Fr. Schmitz (Diê chromatophoren der Algen; Vergteichende Dniersuchunçen Uber 
Bau und Bntmekluna der Chlorophplikôrper und der Analogm FaràstqfMrper der 
Aipen ^. 190pp.e4 4 P/. Bonn. 4883). 

Bous le nom de chromatophore M. Fr. Schmits réunit les corps chlorophylliens, 
les masses colorées non vertes et les corps analoGTues incolores des Algues. 

M. Otto MuUer» le premier, a appliqué ce nom a Pendoohrôme des Diatomées^ 

heê pyréHoïdes sont des enclaves (caractéristiques pour certains groupes d'algies), 
d'une substance incolore, trèa-rpfrii gerte et dont les réactiotit^ surtout celles 
avec les réactifs colorés, sont analogm s à celles de la matière dense {ChromtUtne 
de M. Flemming, suàêtanee nucléaire de M. Strasburger) qui fait partie du nucléus 
des oellulea végétales. 

Les pyrénoides sont généralement globuleux et, dans les algues vertest fréquem- 
ment entourée de fécale. Les chromatophores et les pyrénoides se multiplient 
par division; parfois, mais rarement, de nouveaux pyrénoides naissent qientanémeat. 
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L'endochrôme^ avons nous dit, est composé de chlorophylle et de 
Phycoxantbiae et remplit chez les Diataoxées» le tnême rôle que la chlo- 
rophylle dans les végétaux supérieurs. M. P. Pâtit a publié dans le 
Brébissonia de Janvier 1880 un intéressant travail sur les caractères 
chimiques et spectroscopiques de Tendochrôme» Nous résumerons ce 
travail en quelques lignes. 

La couleiir dt V^ttdochrôiiie wie du jaune pâld au brun foncé. L*en- 
dochrôme 9» oidtl sa couleur ni à leau froide niât Teau bouillante, 
mais, par une macération un peu prolongée, il est complétoment déco- 
loré par Talcool froid et celui-ci acquiert une teinte vert brunâtre plus 
ou moia&faioc6^ 

La SMiicKO cotorantQ de lendochrôme est la Diatomùie. CeUe-ci peut 
se dé d e wbi e f et» j ^j ^ ^pxmUf ^ inê principe colorant îaan^ et en chloro- 
phylle ou principe colorant vert. 

Le rapport de ces deux matières oolorantes varie «hite espèce à 
lautr^ H dd là 1q« Hàfttes différentes de Tendochfteie. Pljus Tendo- 
chrôiM iftt fMfii^ bAk il renferme de Chlorophylle. 

Pour séparer les principes constituants de la Diatomine, M. P. Petit 
fait macérer les Diatqméies dans de Vatcool à 90^ e( élcnd le produit 
obtei^ êivec IM Tduffie d^eau distillée égal au sien pour diminuer le 
degrés dkoofi^iM^ la^ solution ne se trouble pas. Daos ce mélange on 
ajoute du chloroforme en quantité égale au 1/3 du volume total. Après 
avoir agité, pendant une minute ou deux, on abandonne au repos. Après 
quelqjMft Iwm» bi s^f««ation est complète ; le chlomfetme s'est emparé 
du prâio^ cofedwxt vert et a gagpé le fond du tboon, tandis que le 
principe coîorant faune plus sohible dans Talcoot f&iblle, reste dans la 
partie surnageante. Après, décantation on fait un second lavage au 
chlorofcfftt^ «a opétaftt comme la première fois. Ordinairement ce 
deuxième lavage suffit pour enlever tout ce qui reste du principe colo- 
rant vert. Sî ht partie surnageante est trouble, il suffit, pour lui ren- 
dre sa transparence, d'y verser une petite quantité d'alcool à 90°. On a 
alors Ij^s deu.:sL priacipQS colorants isolés et il suffit d'évaporer les dis- 
solvants pour obtenir les principes à l'état solide. 

Les figures de la page suivante représentent les spectres de l'endochrôme 
de certaines espèces que M. Petit a pu obtenir pures, comparés au spectre 
de la chlorophylle. 

Les recherches de M. Petit sont très importantes; mais, d'après un critique 
anglais anonyme, qui a publié une note dans YEnglish Méchante, elles 
seraient incomplètes. M. Petit, dit-il, n'avait pas au moment où il publia 
son travail, connaissance d'un long et important mémoire que M. Sorby 
avait publié en 1873, sur les matins colorantes du règne végétai (*). 

(*) On comparative Vrç^fable Chrontaioloffjft by H, C. Sorbu. -* Peoe6«dinin of 
tbe Royal Society N. 146 ; jam 1873 pag«3. 442 » 483. ' 



Fia. S. — Spectre donné ptr ccrlainea diatomées et par ta cbloropbytlB. 
(d'aprèa M. P. Petit. — Cliclié da la Riyal microKopical Soeietg de Loniret.) 
1. Cnlorapbylle dea Té^éiaui Bnpérienrs. 

3. Pfajcoxanthiiie isolée des biatoméei. 

8. Hatièn colorante verte (Cbloropbvlle)dei Dialoméea. 

4. 6. 6. 7. Spectre de l'endochrôme de'diferse* Diatomco*. 
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Il est démontré, dans le travail de M. Sorby, que certaines matières 
colorantes regardées comme simples, peuvent encore être séparées en 
plusieurs autres. 

C'est ainsi que la Phycoxanthine de M. Petit qui est identique avec 
la Phycoxanthine de Kraus, consiste en Xantophylle jaune de Sorby, 
additionnée de Chlorofucine, de vraie Fucoxanthine et de Lichnoxanthine, 
le tout légèrement souillé par la présence d'un peu de chlorophylle 
(qui est elle-même une substance composée (*), et de très peu de 
Phycoxanthine. Nous renvoyons au mémoire de M. Sorby, le lecteur 
qui voudra étudier ces diverses substances ; ce n'est pas ici le lieu d'appro- 
fondir cette question. 

11 suffira au Diatomophile de savoir que la Diatomine a la plus grande 
analogie avec la chlorophylle des végétaux supérieurs, et c'est ce que 
les recherches, de M. Paul Petit, ont pleinement démontré. 

Les valves des diatomées peuvent affecter toutes les formes imagina- 
bles ; elles sont généralement symétriques entre elles , légèrement con- 
vexes en dehors et concaves en dedans. Examinées avec de bons objectifs 
suffisamment résolvants et dans des milieux à indice élevé toutes ou pres- 
que toutes se montrent couvertes de dessins ou de stries dirigées en divers 
sens. Avec les meilleurs objectifs on reconnaît que ces stries sont illusoires 
et que en réalité ce sont des perles ou alvéoles qui se trouvent dans l'épais- 
seur des valves (*) ; la disposition régulière de ces perles simule ces stries. 

Beaucoup de valves présentent des épaississements soit seulement à leur 
centre de figure soit encore à leurs deux extrémités ; ces épaississements ont 
reçu le nom de nodules (fig. 4). Ces nodules sont souvent reliés entre eux 
par une ligne longitudinale que l'on nomme Raphé ou ligne médiane. 
Lorsque le nodule du milieu s'élargit considérabIement,de façon à s'étendre 




Tombre de celles oui sont exposées au soleil, iians les teuiucs ae VAucuùa japo' 
nica'p, ex. M. Soroy trouve, ce qu'il nomme « la chlorophylle bleue » « la chloro- 
phylle jaune » la xanthophylle orange n et la « xantophylle mélangée » où- il dis* 
tingue encore la « xanthophylle jaune » et la « lichnoxanthine n. 

Les dernières recherches des chimistes français MM. Fremy et Arm. Gautier 
n'ont pas démontré une composition aussi complexe. M. Arm. Gautier a montré que 
la chlorophylle est une substance propre, pouvant cristalliser en aiguilles aplaties 
d'an vert intense, et jouant le rôle d'un acide faible. 




lorants 

concentré 

quide, mais donnarit une solution brune dans l'alcool chaud ou Tether, est la phyl- 

loxanthine de M. Fremy; tandis que l'autre vert-bleuâtre a une réaction acide et est 

l'acide phyllocjranique (ce qu'il nommait antérieurement phyllocyanine) du même 

auteur. 

(') On admettait généralement jusqu'ici que les valves des diatomées étaient re- 
couvertes de perles demi-sphériques en relief. Nous verrons plus loin que les soi- 
disant perles sont des alvtoles creusées dans l'épaisseur de fa valve. Nous conti- 
nuerons cependant à employer — après (}ue nous venons d'en fixer la vraie signifi* 
cation, — ^les mots perles, stries, côtes, qui sont passés dans l'usage et dont l'abandon 
pourrait introduire de la confusion dans la partie descriptive. 
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lat^lement sur tout ou partie de la valve on change son nom de »oduk 
en celui de Stauros. 

Les stries n'occupent pas toujours toute la surface de la valve : ellos man- 
quent très souvent près de la nervure médiane, et, fort souvent aussi autour 
du nodule central où leur absence peut aussi faire croire k l'existence 
d'im stauros. 

La partie non striée de la valve, est désignée 
par les Anglais par tke M'hue ou le blanc ('), ex- 
pression que M. Manoury, a proposé de rem- 
placer par celle de mésorkabde. Le mésorhabdi 
qui est faible ou nul, dans beaucoup de diato- 
mées, est très développé dans quelques-unes, telles 
que les Navicula cardinalis, lata, etc. 

Dans cet ouvrage nous avons, pour design» cette 
partie unie, constamment employé les mots Ae 
:^6ne ou aire kyaline. 

La surfece des valves est dite fece valvaire 
ou vue latérale {side view des Anglais) du Pus- 
tule ou simplement valve, et l'on désigne par te 
nom de/*i« frontale {front vietv ou face prht' 
cipale, la partie du frustule correspondant k U 
zone connective. 

Quelques auteurs (Rabenhorst, etc.) ont ren- 
versé les dénominations de face principale et de 
Fi», t. NMicuia viriiti j.^^^ latérale et nous approuverions beaucoup leur 
A fMS vklvAire 00 valve .,, . ,, . , ,'. , . T . 

B bca connectiïB os **^^' *' ^ ^*^'' '^ confusion qui en résulterait n(S- 
bce de sntnre. cessairement, maintenant que les premières déno- 

mioations, usitées par des écrivains aussi éminents que Kiitzing, Smidi 
Gregory, Gréville etc., ont fait généralement adopter la prenùère façon 
de voir. 

Il est préférable d'adopter les «pressions de /ace ya/vaVre et de/«« rfe 
suture ou de connexion qui ne laissent aucun doute au lecteur. Ces 
mots que nous avons proposés dans la 3* édition de noire Traité du 
Microscope ont été bien accueillis et nous continuerons i les em- 
ployer. 

Bon nombre de diatomées, surtout celles qui présentent la forme 
navtculolde, sont douées d'un mouvement de translation dont la cause 
n'est point encore connue, et qui a exercé la sagacité d'un nombre 
considérable d'observateurs. Nous ne tiendrons pas compte ici des in- 
nombntUes hypothèses qui ont été proposées pour expliquer la motion 
n Le BtotUanee-tnDplojr^ioîi&oiipoaT désignerU conlcHr bUncbe, auû pow 
hroiqvsT l'BbMnce d'Hits mmrqM qftd«mt««, oonune dknj l'axpreMioa sonveat 
BtitM : une page em ktamc. 
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des diatomées mais nous citerons un passage d*une lettre du Prof . H. 
L. Smith où ce savant décrit quelques phénomènes intéressants qu*ii a 
pu observer pendant la motion de certaines Diatomées. 

« Lorsque l*on suit un Pinnularia vivant, sous le microscope, alors que 
le champ a été rendu bleu par de l'indigo et que Ton regarde piu* le 
côté valvaire, c*est à dire avec la ligne médiane tournée vers Toeil, x>û voit 
les petites parcelles dlndigo courir tout le long de cette ligne médiane pour 
venir s'accumuler près du centre, sous forme d'une petite boule qu 
sphère. 

o * .,'C Vu du côté des connec- 

• " 

K^ — 



mim 



— . tifs fig. 5, on voit une boule se 

1 former au centre de chaque 

_J valve en a et a' et ce qui est 

-.,^ remarquable c'est que chacune 



Fio. 6 de ces petites sphères tourbil- 

lonne sur son axe, tout comme cela aurait lieu si un petit jet d'eau 
sortait sous elle par un petit orifice situé à l'extrémité centrale de la 
ligne médiane au point c. de la figure 6. 

Lorsque les boules ont atteint un volume déterminé, elles éclatent 
subitement et les particules d'indigo s'en vont en suivant les directions 

e cl c fig. 5. Immédiatement 



^- ^ -.^.— v^^' . après la rupture de la boule i! 

commence a s en reformer une 





nouvelle à la même place. Les 
Fio. 6 particules prennent la direction 

e. c. fig. 5, lorsque la diatomée suit elle-même la direction inverse indi- 
quée par la flèche d. Si le mouvement de la diatomée se renverse, 
alors les particules d'indigo suivent une marche opposée à celle indiquée. 
J*ai observé ce curieux phénomène pendant des heures entières et je 
puis vous assurer que c'était un spectacle charmant (a glorious spectacle). 
Je possédais dans le champ du microscope quelques magnifiques échan- 
tillons de gTSitids pinnularia et le phénomène se montrait surtout distinc- 
tement quand, par suite d'un grain de sable ou autre obstacle, le mouve- 
ment libre du frustule était arrêté. La couleur employée par moi était le 
bleu d'indigo ordinaire des aquarellistes, appliqué sous forme assez 
chargée. Une autre observation que je fis à la même époque me prouva 
l'existence d'une enveloppe gélatineuse hyaline, externe au frustule, la 
quelle empêchait le contact direct des particules d'indigo avec la partie 
siliceuse. Lorsque la diatomée se mouvait, die repoussait devant elle ua 
cordon de particules d'indigo qui restait toujours à la même distance de 
la partie antérieure du frustule comme il esrt indiqué à la fig. 6, <f, et 
qui était refoulé pendant les mouvements de la diatomée. Une très 
légère application d*aniline rouge (Fuchsine) démontra péremptoirement 



l'existence de cène enveloppe gélatineuse et d'ordinaire invisible, car elle 
la colora distinctement même avant que teinte n'eût fait son apparition 
dans le champ du microscope. L'aniline arrête toutefois instantanément 
tous les mouvements des diatomées avec lesquelles elle se trouve en 
contact. 

MulfipUcation e1 reprodudlon des Diatomées. — Les Diatomées se multi- 
plient par division et se reproduisent par conjugaison. 

Dans la multiplication par division le nucléus commence par se partager 
et la division de la membrane interne se fait en même temps tout 
juste comme le phénomène se passe dans les cellules des v^étauz 
supérieurs ; l'acte de déduplication de l'utricule primordial s'effectue 

^ , avec une très grande rapidité. 11 corn- 

' V. _ y ' mence à se manifester aux deux bouts 



^ 



'?^ du frustule aux points a et b fig. 7, 

Fto. 7. — Déduplication de l'Utricnle '^ membrane y formant un pli qui 

primordial d'un Pinnufaria (B.h.Snûth) se prolonge graduellement de manière 
à atteindre la masse centrale nucléolée 

en six minutes environ à partir du moment du commencement du 

phénomène. 
En même temps que cette division s'opère, la zone connective s'élargit 

également, la membrane interne secrète après, sur la surface divisée, 

une nouvelle valve siliceuse ; nous trouvons donc ainsi, au lieu du (histule 

primitif, deux frustules composés chacun d'une valve nouvelle et d'une 

valve ancienne. 



Fis. 6. Fia. 9. 

Fia. 8. — Section d'une diatomée an commencement de la déduplication : A nacléoa 
commençant à m diviser arec nadéolei diatincta ; B Frotoplaims ; B' Utricnla 
primordial ; C Endochrôme; D Cavités centrales; FF' Valvei; 06' Conneotib. 

Fia. 9. — Section d'une diatomée en voie de dcdupUcation. 

AA Nouveaux nucléna et nucléoles ; BB Protoflasme; BB' Doubles ntricnlei 
primordiaux jCC Endochràme divisé; DD Cavité* centrales; F' Talve-mère externe 
F TUve mère interne; /^ Jeunes valves nouvelles; QO' Connectib (J. Deby). 



r 
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t Les nouvelles valves formées, dit M. Deby. s'épaississent, se couvrent 
du dessin propre à l'espèce et prennent promptement la forme et l'aspect 
des valves extérieures ; cette sécrétion semble avoir lieu du centre vers 
la périphérie (fig. 9}. Ces nouvelles valves intérieures au frustule primitif 
y occupent une position plus ou moins centrale et se font face. 

Nous avons maintenant sous les yeux une diatomée formée de quatre 
valves, dont deux externes anciennes et deux internes rapprochées, jeunes, 
qui s'appuient sur tout le pourtour intérieur des connectifs des premières; 
à cette époque il n'existe encore aucun connectif aux jeunes valves. 

Bientôt après, quelquefois même avnnt le partage de l'utrïcule primordial, 
on s'aperçoit que les connectifs se sont élargis considérablement et 
qu'en même temps l'intérieur a glissé dans l'extérieur, de manière à 
amener un écartemeni plus grand des deux valves externes et à augmenter 
la dimension de la cavité interne du frustule. Les connectil^ des jeunes 
valves ne se développent qu'ultérieurement, soit avant leur libération 
soit après, selon les genres et les espèces de diatomées. Un peu plus 
tard, le glissement des connectifs, dans les espèces dont les fhistules 
vivent isolés, atteint son maximum, le plus étroit se libérant entièrement 
de celui qui lui servait de fourreau. 

De ce que nous venons de dire il s'ensuit que nous pouvons rencontrer 
chez la même espèce de diatomée, selon son état de développement, 
des individus possédant : 

|0 Deux valves, un connectif et un nucleus fig. îî.\ 

2" Deux valves, deux connectifs et un nudeusf Etat simple. 
Cg. I. ) 

3" Deux valves, deux connectifs et deux nucleus^ 

4* Quatre valves.deui connecUfs et deux nucleus! ^^^^ »*« dédupUca- 
ç I tion plus ou 

"8* 'O. 1 moins avancé. 

50 Quatre valves, quatre counectife et deux nu-1 
deus fig. 9. ' 

Souvent le connectif externe des frustules est caduc et se détache 
spontanément ; c'est un fait dont il faut tenir compte. 




Fia. 10. Diatomée (Mhmia) formée de qnatre valves et deux conneotïfN. 
Fis. 11. Idem avec deux valves et un connectif. 



U esl bon de ûoter aussi que le protopiasme de Tutricule pcimor- 
dial voyage génëralefnent à Tintérieur de Tenveloppe siliceuse» préaki- 
Uement au commencement de la déduplication de cet utricule tt de 
nouveau après la terminaison du phénomène, entraînant avec lui Ten. 
dochrôme, et que ces migrations de la matière colorée varient de sature 
selon les genres et les famiUes des diatomées. Lorsqu'une diatomée 
se partage en deux par déduplication, Tendochrôme se sépare également 
an deux parties afm de se répartir par moitié entre chacun des deux 
nouveaux utricules. 

Totttfrustule de diatomée, comme on le voit, comprend une valve 
ancienne, fig. i F', fig. S F., provenant du frustule primitif et une 
valve plus jeune fig* i F. et 8 F* de création postérieure et dont le connec- 
tîf, quand il se sera développé, glissera à rintérieur du connectif de )a 
valve ancienne. Il découle de ceci que, dans la grande majorité àei gen* 
fee de diatomées où ks connectifs sont de la largeur exacte des vat- 
V«8, GNa bien sont même inférieurs en diamètre à celles-ci, toute dédupli- 
cation doit amener une diminution des dimensions du frustule nouveau 
équivalente ao double de l'épaisseur d'un connectif. L'épaisseur de ce 
dernier étant connue, on peut même à priori déterminer la taille 
qa*ànra la descendance d'un frustule quelconque après un nombre de 
déduplications déterminées. « 

L'opinion émise ci-dessus par M. Deby est celle qui a longtemps 
régnée parmi les Diatomophiles, mais elle ne rend pas complètement 
compte des faits. Si la chose se passait aussi simplemei^ qu'il vient 
d'être dit par M. Deby, la reproduction sexuelle serait observée très 
fréquemment, or, c'est ce qui n'a pas lieu. 

Il faut donc que des causes, non encore connues, viennent retarder la 
reproduction sexuelle. M. Otto Mûller a recherché qu'elles pouvaient 
être les causes de la rareté de ce phénomène et pour cela a étudié 
attentivement une diatomée filamenteuse, le Melosira arenaria Moore. 
Les frustules restant ici unis, il était possible de vérifier comment se 
fait la décroissance de grandeur ('). 

Voici le résultat des recherches de M. Otto Mûller : 

Considérés isolément, les individus-frustules (ou individus-cellules, si 
l'on veut), qui composent un filament de Melosira arenaria Moore^ ont 
une valeur biologique inégale. Comme expression extérieure de ce fait, 
on remarque que dans plusieurs individus, le bord d'une ou des deux 
valves (auquel bord la membrane connective est attachée), est épaissi 
d'une manière particulière ; cet épaississement manque dans les autres 
individus. La plus jeune valve de chaque frustule reste, jusqu'au com- 

(«) Otte Mûller : Die Seilkamt und das Gesetz der ZelUheilungsJolge von MehHra 
arenaria Moore. Berlin 48S9 — i» 8» avec 6 pUaches. 
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aiencement du moment de la division, dépourvue de membrane con- 
nective et est enveloppée par la membrane connective de la valve plus 
âgée. 

La structure de la membrane connective, différente de celle de la 
membrane de la valve, de même que les délimitations latérales du 
filament permettent une certaine distinction microscopique entre la valve 
tibr^ (plus âgée et non recouverte par la membrane connective) et entre 
la (plus Jeune) valve enveloppée par la membrane connective de la valve 
plus âgée de la même cellule . La succession, la disposition relative 
et la structure anatomique mentionnée des valves libres et des valves 
enveloppées^ conduit à distinguer, dans le filament, des groupes de cel- 
lules jumelles et trigémelles disposées régulièrement. 

On peut démontrer, de la façon la plus rigoureuse, que les cellules, 
dont la valve enveloppée possède Tépaississement du bord, sont pro- 
duites par leurs aïeules spéciales en qualité de cellules filles plus grandes ; 
celles, au contraire, où cet épaississement manque, sont produites en 
qualité de cellulesfilles plus petites. 

Sitôt que les grandes cellules, et les cellules- filles plus petites, peu- 
vent être distinguées d'une façon certaine, on peut ramener, pai l'élimi- 
nation des éléments de dernière formation (des valves enveloppées) les 
groupes de jumeaux et de trigémeaux à leurs cellules-aïeules de la 
N-i« ou N-2* période divisionnaire et retrouver leur disposition ana- 
tomiqne spéciale et leur situation relative dans le filament de cha- 
que période. 

Si de cette façon on reconstitue l'arbre généalogique du filament, 
on trouve alors que les plus petites cellulesfilles, très reconnaissables 
morphologiquement par le défaut d'épaississemenl du bord des valves 
phis jeunes, franchissent régulièrement une période divisionnaire (géné- 
ration) ; elles subissent ainsi un ralentissement de la durée de la divi- 
sion. 

Comme résultat de ce qui vient d'être dit, on peut formuler la loi 
suivante : 

« La plus grande cellule-fille se divise, dans la période division- 
» naire consécutive, la N + i« période ; la plus petite cellule-fille au 
» contraire se divise d'abord régulièrement dans la N + 2* période. » 

Cette loi occasionne non seulement un retard considérable dans la 
multiplication par la division, mais, met aussi un obstacle notable à 
la diminution constante des cellules ; il en résulte que la diminution 
de taille ne se fait pas simultanément avec la multiplication par divi- 
sion et que cette diminution ne se produit que dans un rapport borné. 

Pour autant que l'on puisse rapporter la naissance des Auxopores 
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i la diminution de taille des frustules, la rareté de la production de 
ces derniers s*explique par les phénomènes qui viennent d*étre décrits. 

Ueffet de la loi est énergique : si, par ex., la diminution de taille 
après 43 divisions est telle, dans les cellules du Melosira arenaria 
que la production des auxospores soit nécessaire, comme on peut Tad' 
mettre d*après les faits connus, alors, il résulte de la loi énoncée 
qu'un seul auxospore se produira dans le cas actuel tandis que si la 
division se faisait d*après la règle généralement admise et qu'énonçait 
ci-dessus M. Deby, alors il aurait dû naître io52, 100,000,000 auxospores. 

La généralité de la loi de M. Otto Millier ne peut guère se véri- 
fier dans les espèces vivant à Tétat de cellules isolées ; on ne peut 
non plus la vérifier dans les espèces vivant en bandes que lorsque les 
plus petites cellules-filles des groupes jumeaux sont morphologiquement 
différenciables des cellules-filles plus grandes, comme c*est le cas dans 
le Melosira dont nous venons de nous occuper. 

En tout cas, des espèces différentes suivront probablement des lois 
différentes, que nous ne connaîtrons jamais, parce que les conditions 
de leur étude sont trop défavorables. Pour cette raison la connais- 
sance approfondie des faits qui s'opposent à la diminution trop rapide 
de la taille, dans une espèce donnée, est d'une importance particulière, 
et M. Otto Millier a rendu un service signalé à la sctence en décou- 
vrant et en élucidant des phénomènes dont on n'avait pas le moindre 
soupçon. 

Le frustule étant enfin arrivé à une certaine limite de grandeur, la 
reproduction intervient pour ramener l'être à la taille primitive. 

La reproduction n'a été observée jusqu'ici que dans un nombre très 
limité de diatomées : environ soixante quinze espèces appartenant à 
trente genres différents. On a décrit quatre formes différentes de reproduction. 

I. Elle se passe dans un seul frustule. La diatomée sécrète un amas 
de matière gélatineuse dont elle s'entoure, les valves s'écartent, le contenu 
cellulaire prend une forme globulaire et se condense en sporange qui 
lui-même donne naissance à un auxospore. 

Cet auxospore est un corps de forme variable et il est entouré d'une 
enveloppe siliceuse ; continuant à croître, il crève le sporange et devient 
libre. Peu après, on voit à l'intérieur de cet auxospore naître de nouveaux 
frustules, un peu différents, surtout par la taille, des frustules ordinaires. 
Ces frustules qui portent le nom de frustules sporangiaux reproduisent 
à leur tour par division, le frustule primitif. 

Dans ce mode de reproduction on ne peut guère se rendre compte 
des différences sexuelles. Il faut admettre qu'une partie du contenu 
cellulaire joue le rôle d*élément mâle et une autre partie le rôle d'élément 
femelle. 
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2. Dans le deuxième mode, un 
seul frustule donne naissance à 
deux sporanges et pour le reste 
le phénomène se passe comme 
dans le premier cas. Ce mode de 

I reproduction est attribué par W. 

Smith aux genres Acknanlhes et 
Rkabdonema ; il n'a été confirmé 
par aucun observateur subséquent 
B et il pourrait bien y avoir ici 

une erreur d'observation. 

3. Deux ^stules différents se 
rapprochent et confondent leur 
contenu cellulaire ; du mélange 
naît un seul sporange qui suit 
les phases décrites plus haut. Ce 
mode est le vrai type de la con- 

* „ , . . C _ îugaison, l'un des frustules est 

rXomboida Bréb. "ne diatomée mâle, 1 autre une 

A. Les denx cellurcs-mères fusionnant cellule femelle, 
leur contenu protoplaeinatiqua poar former 

les deux sporange*. 

B. LsB deux aoxoepores, plus granda qae 4- Enfin dans le quatrième 

le. quatre valves ïi<fea entre lesquelles iU ^ode la conjugaison de deux frus- 
■e sont tonnes, parrenua a. leur complet ' '' 

développement et au point où le* capu- tules donne comme résultat la 

çhons terrainaujt vont se dêucher pour production de deux Sporanges, 

donner passage aui frugtules eporangiaux. ", ■ r 

C. Fmatnles sporangiaus par^enas & leur ^^ ^^"^ auiospores et de deux 
entier développement et encore coiffés des frustules Sporangiaux. (Fig. 12) 
capuchons qu'ils ont entraînés en sortant 

des auxoaporea. 



§ 2. ^TUDB DBS PlATOMÉBS. 



Dans notre traité du microscope (') nous avons donné sut cet instru- 
ment tous les renseignements nécessaires au point de vue de la 
micrographie générale. Nous renvoyons donc à ce travail pour tous les 
détails qui ne concernent pas spécialement les diatomées et nous ne don. 
nerons ici que quelques notes destinées à guider le diatomoptùle. 

Cabinet de travail. — Le cabinet de travail du diatomophile ne doit pas 

(■) Lt mieroseope, ta construction, ion manietnent et son application à l'anatomit 
v^étaU et au3) Oiatomies ; 3' édition, Bruxelles, J. Bamlot 1678. 



I& 6YNOP5t& 

être bien grand ; Tessentiel est qu*il soit aussi à labri de la poussière que 
possible ; on fait donc bien de ne pas Tencombrer de meubles ou de 
livres placés à nu, mais de le garnir d'armoires vitrées où Ton ren- 
fermera les livres, les instruments et les préparations. 

L*étude des Diatomées demande parfois remploi de la lumière solaire 
il doit donc être orienté vers l'Est ou l'Ouest. M. le prof. Harting 
recommande l'exposition au Midi. Quoique certains auteurs blâment cette 
dernière exposition, nous la trouvons excellente et nous l'employons pres- 
que exclusivement quoique nous ayons des fenêtres autrement orientées. 

Le meuble principal du cabinet de travail est la table. Elle doit être 
lourde, massive, et, de hauteur telle qu'on pmsse y travailler commo- 
dément debout. Une chaise élevée permettra la position assise qui ne 
doit être employée qu'exceptionnellement. 

Outre le cabinet de travail, le diatomiste doit avoir une chambre ou 
espèce de laboratoire où il puisse faire certains travaux salissants tels 
que le lavage des diatomées, TébuUition dans les acides, qu'il est bon 
de faire dans une cage vitréee comme on en installe dans les labora- 
toires de chimie, le développement des plaques photographiques, etc. 

Eclairage artificiel, — Dans nos climats le Diatomiste est forcé 
fréquemment d'employer la lumière artificielle. Rien ne surpasse l'éclai- 
rage électrique (*) par incandescence, que l'on peut obtenir aujourd'hui, 
tel qu'il le faut pour les recherches microscopiques, sans grandes pei- 
nés et avec peu de frais. 

A défaut de celui-ci on emploiera une bonne lampe à pétrole. La 
lampe Mayall-Nelson, construite par M. Swift est excellente mais est 
malheureusement chère. 

Instruments. — Microscope. — D'excellents microscopes sont construits 
en Allemagne, en Angleterre, en France et aux Etats-Unis; mais tous 
ces instruments ne conviennent pas également pour les diatomées. Un 
instrument ne sera commode que s'il est muni d'un excellent conden- 
seur permettant de passer instantanément et sans tâtonnement de l'éclai- 
rage axial à l'éclairage ultra-oblique. 

Deux des condenseurs que nous connaissons remplissent parfaitement 
ces conditions ; le condenseur d'Abbe et ïoil condenser de MM. Powell 
et Lealand. Le premier de ces appareils est d'un usage plus général 
que le second et satisfait à toutes les exigences quelconques du 
micrographe ; le second établi spécialement au point de vue des diato- 
mées, permet au diatomophile de travailler plus rapidement et avec 
plus de certitude : la lumière étant réglée préalablement il suffit de 
pousser le levier pour passer en une seconde de Téclairage axial à 

(*) Voir H. Van Heurck. — L'éclairage électrique appliqué aux rtckercka de la 
mieroçraphie. — > 2* édition dam PeUetan : Jaurnal ik Micrographie. 
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réclairage faiblement oblique ou fortement oblique à volonté. Depuis 
un an MM. Powell et Lealand construisent un système optique don^ 
la lentille inférieure a la partie médiane matée et qui peut remplacer 
le système optique ordinaire. On l'emploie pour obtenir une obliquité 
extrême et il convient par exemple pour la résolution des stries lon- 
gitudinales de YAmphipleura. 

Le microscope du diatomophile qui veut élucider toutes les questions 
concernant les êtres qui nous occupent, doit être de première classe ; il 
faut qu'il soit solide, que ses mouvements prompts et rapides ne lais- 
sent rien à désirer. 

Le mouvement de glissement pour le mouvement prompt ne permet 
guère de conserver le centrage du condenseur ; il faut donc la cré- 
maillière. 

La platine du microscope gagne à être munie d'un chariot qui per- 
met de retrouver facilement les diatomées et à l'aide duquel on peut 
aussi explorer facilement toute l'étendue d'une préparation et avec la 
certitude de ne rien oublier. 

Excellents sont les microscopes grands et moyens de MM. Zeiss, 
munis du condenseur Abbe ; toutefois, nous employons de préférence les 
grands modèles anglais de MM. Ross & C<> et de MM. Powell et Lealand. 
Le dernier surtout a des mouvements d'une extrême précision. 

Le microscope binoculaire stéréoscopique, à peu près inconnu sur le 
continent, et dont l'importance est cependant si grande pour les recherches 
histologiques, n'est pas indispensable pour les diatomées. On ne peut 
guère se servir dans les forts grossissements du vrai prisme de Wenham 
et le High Power Prism du même savant, de même que ï appareil 
stéréoscopique dAbbe quoique permettant encore de voir de fins détails 
avec les forts objectifs, donnent une image indécise qui rend ces mêmes 
détails moins visibles qu'avec le microscope monoculaire. 

Le binoculaire ordinaire, à un grossissement modéré, (à deux cents 
diamètres ou moins), rend cependant des services signalés quand il s'agit 
de débrouiller la structure souvent compliquée des crypto-raphidées, et, 
nous osons poser en fait, que celui-là qui ne se sera jamais servi du 
binoculaire, ne se fera pas une aussi bonne idée de ces êtres que celui 
à qui le binoculaire est tamilier. 

Les objectifs nécessaires au diatomiste sont peu nombreux. 11 pourra 
se tirer d'affaire avec quatre objectifs de force graduée. Il est bon, 
pour éviter toute perte de temps, que ces objectifs soient vissés sur un 
revolver bien construit et qui reste attaché à demeure au microscope. 
Pareil revolver peut s'obtenir pour une somme très modique chez 
MM. Seibert à Wetzlar. Le revolver de Zeiss est très bon, plus léger 
que le précédent mais n'est construit que pour trois objectifs. 

Les objectifs que njus employons journellement sont les suivants : 
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Le Vs d^ pouce de Ross comme chercheur, h 7i pouce (80/*) de 
Ross pour les observations courantes. 

Le 7,« de Toiles ou le DD de Zeiss. 

Le 7to* homogène de Toiles ou le 7n* homogène de Zeiss. 

Avec ces quatre objectifs on peut amplement suffire à toutes les 
observations, il est bien rare que nous en employions un autre, p. ex. 
le 7ii* homogène de Zeiss. 

Pour ne pas devoir incliner le microscope, nous avons coudé le 
tube d'un de nos instruments par un prisme que nous avons foit 
construire par MM. Ross & C^. Notre tube est devenu ainsi plus long 
mais par contre nous n'employons généralement qu'un oculaire faible le 
B. de Ross. 

Les images que nous obtenons ne laissent rien à désirer. Comme le 
dit M. le Prof. Abbe, (') la perte de lumière occasionnée par. un bon 
prisme est, pratiquement, à peine saisissable et la netteté de Fimage 
n'en est pas altérée. La longueur du tube n'influe guère non plus et 
les travaux de M. Abbe démontrent que tout objectif peut donner un 
grossissement donné, qui dépend de l'ouverture numérique de cet objectif. 
// est indifférent que ce grossissement soit obtenu par la longueur 
du tube ou par la force de Voculaire, 

La seule chose qu'il faut observer dans le cas qui nous occupe, c*est 
que les objectifs doivent être à correction afin qu'on puisse les régler 
pour cette longueur de tube anormale. 

Appareils accessoires. Nous n'avons guère à parler des objets accessoires 
qui sont ceux dont les micrographes se servent habituellement. 

Un héliostat est parfois utile pour les observations dans l'éclairage 
monochromatique et pour la photomicrographie. 

Nous parlerons ci-après de la chambre claire et plus loin des pré- 
parations microscopiques. 



§ 3. PbSSIN et détermination DBS PlATOMÉBS. 



Une détermination sérieuse d'une diatomée quelconque est impossible 
sans un bon dessin préalable. Ce dessin seul, comparé aux dessins publiés 
par les auteurs, permet l'étude d'une forme donnée. 

Le diatomographe doit donc avoir, en permanence, la chambre daiie 
à côté de lui. Nous avons essayé tous les appareils de ce genre, mais 
nous n'en connaissons aucun qui soit comparable pour la fieicilité du 
travail à celui que nous a fait connaître M. A. Gbrunow, et que l'oa 
peut aisément construire soi-même, quand on sait un peu travaiUer. 

(') BesehrMunç eines neum SttreotcopUekm oculan, lena 4S80, 
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Cette chambre claire consiste tout simplement en dn petit prisme 
isocèle que Ton fixe dans une monture pouvant s'adapter sur Tocu' 
laite. Cet appareil» qui permet de saisir les détails les plus délicats, 
peut servir quelle que soit la position que Ton donne au microscope, 
qu*il soit vertical, horizontal ou incliné ; il y a seulement à observer 
que le papier sur lequel on dessine doit être parallèle à la surface 
du prisme où Ton applique Tœil. On se sert pour le dessin des diatomées 
de crayons durs, tel p. ex. le n9 5 de Gilbert, dont la pointe doit 
être très fine, sinon on ne pourra reproduire les stries rapprochées à 
récartemeht voulu sans les confondre. 

Il est essentiel de faire tous les dessins à un grossissement identique 
et suffisant pour bien ireproduire les détails délicats. Tous les dessins 
du Synopsis ont été faits à 900 diamètres et diminués par la photo- 
graphie à 600 fois. Ce n*est pas au hasard que ce dernier chif&e a 
été choisi, nous Tavons pris pour que nos dessins soient comparables 
à ceux des bons auteurs antérieurs tels que William Smithy Grévillej 
Gregory etc., dont les figures sont faites à 400 diamètres ; les nôtres 
ont donc une et demie fois la grandeur des figures de W. Smith et 
des auteurs anglais précités. 

Il est regrettable que M. Adolphe Schmidt ait employé un grossisse- 
ment aussi arbri traire que 660 fois pour son Atlas des diatomées. 

Dans Tétat actuel de la science un grossissement de 400 diamètres 
ne suffit plus, il faut donc employer autant que possible 900 diamètres 
pour tous les dessins, quelquefois certains détails exigeront même une 
amplification double. 



§ 4. f^BCHÉRCHB DBS PlATOMÉBS. 



Les diatomées sont répandues partout ; quel que soit le cours d*eau 
que Ton explore, on est presque certain que Ton sera récompensé de 
ses recherches ; le moindre fossé, la moindre flaque d*eau, pourvu que 
Teau ne soit pas croupissante, renferme plus ou moins de diatomées. 

Elles s'accumulent parfois d*une façon prodigieuse. C'est ainsi qu'à di- 
verses époques nous avons trouvé le fond de l'immense bassin de retenue 
de Blankenberghe entièrement revêtu d'une épaisse couche de diato- 
mées composée en majeure partie de Pleurosigma. 

Quand on va à la recherche des Diatomées, il faut naturellement 
emporter les instruments nécessaires pour les récolter, et les vases 
appropriés pour renfermer les récoltes. Voici l'énumération des objets 
que le Diatomophile emportera avec fruit dans ses excursions. 

L'objet principal est un sac de cuir, garni d'une courroie : on le 
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porte en bandoulière. Ce sac contient plusieurs compartiments pour 
recevoir une douzaine de flacons à large goulot d*une capacité de 5o 
grammes environ. Une trousse en cuir plus petite, contient six fioles 
longues à large goulot, de la capacité de 3o grammes environ ; cha- 
que fiole glisse également dans un compartiment. Kn campagne, on 
porte cette trousse à portée de la main dans la poche du pardessus. 

Vient ensuite une boîte renfermant des tubes étroits et un pinceau 
en poil très fin pour les récoltes pures ou quand on ne veut pas se 
charger de trop de matériaux à emporter. 

Outre les flacons et les tubes, il est bon de se munir de quelques 
morceaux de toile cirée ou de toile imperméabilisée par du caoutchouc 
de 25 centimètres carrés ; ils peuvent venir fort à propos pour enve- 
lopper des algues, des conferves ou d'autres plantes portant des diato- 
mées ; on les masse en paquets après en avoir légèrement exprimé 
Texcès d'eau. Ce paquet maintenu par un cordon élastique est placé 
dans le grand sac. Pour racler les surfaces limoneuses, telles que les 
atterrissements, les pierres des jetées, etc., l'auteur se sert d'une cuil- 
lère de cuivre, que l'on visse à l'extrémité d'une canne. Le manche 
de la cuillère porte une petite lame très utile pour couper les parties 
de plantes aquatiques couvertes de diatomées et pour les soulever hors 
de l'eau. 

Le collectionneur diatomologiste n'a besoin que d'une loupe Cod- 
dington ; cependant dans maintes occasions un petit microscope composé 
peut rendre de très grands services. On le porte dans un compartiment 
séparé du grand sac de cuir, avec quelques lames de verre. 

Depuis de longues années nous nous servons avec avantage d'un 
petit microscope composé, fourni par M. E. Wheeler de Londres 
et que nous portons constamment dans la poche du gilet. 

L'instrument fermé se présente sous forme d'un tube de lo centi- 
mètres de long et de un et demi centim. de large. 

11 porte supérieurement le petit oculaire qui est serré dans le tabe 
de tirage que l'on peut sortir au besoin. 

Inférieurement il porte un objectif achromatique à trois lentilles et 
glisse dans un tube portant à son extrémité un verre plan. Ce dernier 
glisse à son tour dans un autre petit tube, fermé au bout par un disque 
de cuivre percé d'un trou et faisant office de diaphragme. 

On dépose les diatomées sur la surface extérieure du verre plan, Ion 
remet le tube diaphragme et Ton met à point en écartant plus ou 
moins le tube porte-objet. 

Ce petit appareil qui est excessivement commode peut donner un 
grossissement de cent diamètres. 
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§ 5. f RÉPARATION DES PlATOMÉES. 



Lorsque les diatomées ont été récoltées, il faut les séparer du limon 
qui les accompagne le plus souvent, les priver de leur endochrôme et 
en faire des préparations soit au baume, soit à sec. 

Pour isoler les diatomées du limon, on place toute la masse dans 
une assiette, on y verse une quantité d'eau suffisante pour les couvrir 
légèrement et on expose le tout dans un endroit bien éclairé. Au bout 
d'un certain temps, parfois quelques heures, d'autre fois un ou deux 
jours, on voit les diatomées qui sont sorties de la vase et sont venues 
en revêtir la surface. L'eau qui surnage est alors enlevée délicatement 
et les diatomées mises à nu peuvent être enlevées à l'aide d'un pinceau 
si la couche est légère, ou à l'aide d'un grattoir ou d'une lame quel- 
conque, si la couche est épaisse. 

Ainsi obtenues, les diatomées (*) sont mises dans de petits tubes que 
l'on remplit d'alcool et l'on peut les préparer directement par calci- 
nation sur le couvre-objet comme nous le dirons ci-après, ou bien, 
on les traite préalablement à l'acide. Les diatomées d'eau douce sont 
généralement très siliceuses et supportent sans inconvénient le traite- 
ment à l'acide. Il n'en est pas de même de beaucoup de diatomées 
marines qui très souvent sont faiblement silicifiées et auxquelles on peut 
tout au plus faire subir une calcination modérée. 

Pour traiter les diatomées à l'acide, on en prend une petite quan- 
tité que l'on met dans un tube à réaction, on les couvre d'un à deux 
doigts d'acide nitrique et on fait bouillir le tout pendant quelques 
secondes (ou parfois une ou deux minutes) dans la flamme d'une lampe 
à alcool en évitant, pour les poumons et pour les instruments de pré- 
cision, les vapeurs dangereuses qui proviennent de celte ébuUilion. 
L'opération doit donc être faite ou en plein air ou dans la cage vitrée 
d'un laboratoire. 

Lorsque le tube s'est refroidi, on le remplit d'eau distillée et on 
l'abandonne au repos. Au bout d'un certain temps les diatomées se 
sont rassemblées au fond du tube, on décante prudemment le liquide 
surnageant que l'on rejette, on le remplace par une nouvelle portion 
d'eau distillée et ainsi de suite jusqu'à ce que l'eau ne présente plus 
de traces d'acide. On décante alors l'eau pour la dernière fois et les 
diatomées sont couvertes d'une légère couche d'ammoniaque liquide que 
l'on décante après quelques heures et dont les dernières traces sont 

(') Nous supposons que Von ait affaire à des diatomées d'eau douce. Si c'étaient 
des diatomées marines il faudrait préalablement leur faire subir 2 à 3 lavages 
à Peau distillée pour les débarrasser du chlorure de SoJium. 
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enlevées par des lavages successifs à Teau distillée. Après cette dernière 
op>ération les diatomées sont parfaitement nettoyées et on les met dans 
Talcool comme il a* été dit précédemment. 

On peut traiter de la même façon la vase des estuaires marins, mais 
on prendra bien soin de n*employer pour les lavages que de Teau 
distillée. L'eau distillée, en effet, a la propriété de tenir en suspension 
Targile que Ton peut alors facilement enlever par décantation. Si Ton 
employait pour les lavages une eau calcaire ou saline la vase se pré- 
cipiterait avec les diatomées. 

Toutefois il peut arriver que les diatomées soient mélangées d'une 
telle quantité de matières organiques, comme c'est entre autres le cas 
dans le guano, que le traitement ci-dessus indiqué ne suffise point. Il 
faut alors faire subir un traitement plus compliqué à la masse. Voici 
comment on s'y prend. 

Les matières surtout quand on y soupçonne ou qu'on y connaît la 
présence de carbonates calcaires (ce qui arrive très fréquemment), sont 
traitées à l'aide de l'acide nitrique, comme il a été dit précédemment» 
soigneusement lavées et desséchées. Sans cette opération préalable, le 
produit fmal renfermerait une grande quantité de cristaux de sulfate 
de chaux, dont il serait presque impossible de se débarrasser. 

La matière ayant donc été traitée comme nous venons de le dire, 
on la met dans une capsule de porcelaine profonde ; on y verse une 
petite quantité d'acide sulfurique concentré (de façon à couvrir large- 
ment les diatomées) et on fait bouillir de une à trois minutes. 

Par cette opération la masse se boursouffle beaucoup et les matières 
organiques se charbonnent. On éteint alors la lampe à alccol (ou le 
bec Bunsen) dont on s'est servi et pendant que la masse est encore 
presque bouillante, on y ajoute goutte à goutte une solution Saturée 
de chlorate de potasse dans l'eau. A l'addition de chaque goutte, il se 
produit une vive effervescence et l'on agite le liquide à l'aide d'un 
tube en verre. Quand on a ajouté un certain nombre de gouttes de la 
solution de chlorate de potasse, quantité qui doit être environ la moitié 
du volume de l'acide sulfurique employé, on voit le liquide complè- 
tement éclairci ; on lave alors les diatomées comme dans la première 
opération décrite. 

Il peut arriver qu'après cette opération les diatomées ne soient point 
encore entièrement nettoyées ; il faut alors la recommencer. 

11 est évident que les diatomées très fragiles ou très peu silicifiées 
ne résistent pas à un traitement aussi énergique ; il ne faut donc l'em- 
ployer que quand on ne peut se tirer d'affaire autrement. 

11 faut encore remarquer que l'opération précédente ne doit être 
faite qu'en plein air ou dans une cage vitrée pour éviter les vapeurs 
chlorées fort dangereuses à respirer et, en outre, que l'on ne peu^ 



^ 
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ajouter la solution de chlorate de potasse que goutte à goûte, sinon Ton 
s'exposerait à une explosion dangereuse et à la projection des matières 
hors du tube. 

Les diatomées ayant donc été nettoyées, il s'agit de les préparer. 

Diverses méthodes peuvent être suivies, celle qui donne les meilleurs 
résultats consiste à brûler les diatomées sur une lame de mica ou 
sur un couvre-objet, procédé que nous employons depuis plus de 
quinze ans, époque où il nous fût communiqué par feu de Brébisson. 

Ce procédé a été décrit tout au long avec les opérations prélimi- 
naires et subséquentes par notre ami le Professeur H. L. Smith, le 
savant américain, si connu par ses beaux et nombreux travaux sur les 
diatomées. Nous donnons ici la traduction de l^ticle qu'il a publié 
sur ce sujet dans The Lens journal de la Société Micrographique de 
Chicago. 

Préparation des Diatomées selon M. H. L. Smith. L'article suivant 
dit M. Smith, est destiné à faire connaître une méthode rapide 
pour la préparation de matériaux crus et à enseigner une façon de 
monter les préparations invariablement sur le couvre-objet. 

Les récoltes ne doivent pas être séchées, on les tiendra humides 
dans des fioles avec un peu de créosote pour prévenir la moississure. J e 
préfère de beaucoup examiner des frustules entiers, les deux valves 
adhérentes ou encore cohérentes au cas où les frustules sont en fila- 
ments. J'ai beaucoup de fioles de diatomées, n'attendant plus que Iç 
montage et qui sont aussi propres que si elles avaient été traitées par 
les acides, plusieurs de mes préparations les plus intéressantes n'ont pajs 
été bouillies dans l'acide. 

Il va sans dire que tout dépend de l'habilité et de la n\inutie du, 
celleçtionneur et avec un peu de patience et de discernement on par- 
viendra à se procurer le matériel cru dans un état de pureté satis- 
faisante. 

Il y a quelques jours j'ai fait une récolte de Nit!(schia dont les 
frustules sont presque aussi complètement exempts de matières étran- 
gères que si elles avaient subi le traitement le plus soigné par l'acide 
et le chlorate de potasse. 

Supposons donc que l'on ait devant soi une fiole contenant une 
quantité d'eau relativement très grande *et du sédiment, ce dernier 
composé, pour une part plus ou moins grande, de diatomées. Nous 
allons procéder comme suit, et, si la fiole a reposé pendant quelques 
jours, les manipulations n'en réussiront que mieux. On imprime 
à la bouteille un mouvement de rotation rapide ; les matériaux les 
plus légers monteront le long de la ligne axiale et se répandront dans 
la masse du liquide. 

On hisse déposer pendant deux ou trois secondes et quand on voit 
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à Toeil nu que les plus grosses particules viennent précisément de 
tomber au fond de Teau, on verse le liquide et tout ce qu'il contient 
encore en suspension dans une autre fiole ; c'est de cette portion-là 
que nous devons extraire les diatomées et séparer d'abord les diatomées 
et le sable de l'argile et des matières organiques. On laisse reposer le 
liquide de la seconde fiole jusqu'à ce que l'eau paraisse simplement 
laiteuse ou nuageuse; le temps variera d'après la taille des diatomées; 
on ne peut en Juger que d'après expérience ; disons une minute, tout 
ce qui reste en suspension doit alors être jeté, à moins qu'on ne 
veuille obtenir des formes très petites. On remplira de nouveau la fiole 
avec de l'eau de pluie ou de l'eau distillée (les eaux dures ou 
calcaires doivent être soigneusement écartées), et l'on secouera vivement. 
Aussitôt, que les particules les plus lourdes toucheront le fond, on 
versera le reste dans une troisième fiole en laissant environ un quart 
du contenu dans la seconde. 

Cette troisième fiole consistera principalement en sable et en diato- 
mées avec des matières organiques légères et de l'argile pure ; les 
deux dernières substances peuvent être écartées par la décantation ; à 
cet effet il faut remplir d'eau la fiole n® 3, et après avoir bien secoué 
laisser reposer pendant deux à cinq minutes, verser l'eau légèrement 
laiteuse, et renouveler l'opération en prolongeant quelque peu le temps 
de repos ; l'opération peut être répétée une troisième fois et permet 
de rejeter les particules restées en suspension après un repos de huit 
à dix minutes. Souvent après le premier dépôt de la fiole n^ 2, les 
diatomées s'accumuleront mieux et avec moins de matières étrangères 
si l'on imprime à la bouteille un mouvement de rotation au lieu de 
la secouer. 

Un peu de pratique et d'attention permettra à tout le monde de 
séparer certaines diatomées d'après leur taille. J'avais reçu une récolte 
de Pieurostgma Spenceri de Scioto river, O. ; quoiqu'elle eut été pas- 
sée au chlorate de potasse, la première préparation que je voulus mon- 
ter ne me montra dans le champ qu'un ou deux frustules perdus au 
milieu d'espèces plus petites et de petits fragments de silex. En exami- 
nant et en expérimentant avec la plus grande exactitude, le temps 
durant lequel les différentes tailles demeuraient en suspension, j'ai fait 
de cette récolte une préparation qui montre des centaines d'exemplaires, 
là où, auparavant, on n'en trouvait qu'un seul. On ne croirait jamais 
que ce n'est là qu'une récolte. En supposant qu'un premier essai 
nous montre une certaine abondance de diatomées, la fiole est rem- 
plie d'alcool et d'eau par moitié. On ne pourra employer certaines 
qualités d'alcool qui, après l'évaporation, laissent un résidu surtout 
sensible après qu'on a calciné de la manière décrite ci-dessous, de 
même que l'eau qui laissera des cristaux ou un résidu quelconque. 
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Pour monter des diatomées, je place toujours une goutte du liquide 
qui les- contient, non pas sur la lame, mais sur le couvre-obfet. VbU 
cooh et Peau se répandraient sur la lame, mais il& resteroiyt accufnu* 
lés sur le coavreK)bje^ sous forme de lentille piano-convexe. 

Jje prépcu'&un peti^ support de (il de fer très fin (pourne- pas soustraire 
beaucoup de calorique), courbé* à angle droit et- fixé sur un pied. 
L'extrémité libre est courbée en cercle e^ sur cet anneau- je place, on 
carré de fer très mince (') dont je replie les angles par dessous Uan^ 
neau de manière à le maintenir en position, tout en loi permettant 
de se dilater sans se courber par la chaleur. Sur cette fdaque j&m^s 
le couvreobjet bien nettoyé et, au moyen d*une pipette, j!y- dépose 
une goutte du liquide alcoolique à diatomées et >echaofle à la lampe 
à esprit de vin. L'alcool prend feu et je le laisse br(^ler; je baxsœ 
alors la flamme de la lampe et le reste est lentement évapocé: 

Le restant d-alcooï, en s'échappant par Tébullition, distnbuQ dfune 
manière égale les diatomées sur toute la surface do ccmvn&^bjet et 
empêche toute accumulation. Aussitôt que Ton a obtenu cette égale 
distribution, i! convient d*évaporer avec lenteur jusqu*àsiccité:coni(^e, 
après quoi il faut chauffer à rouge la plaque de fer et le. couvre» 
objet ; la masse des diatomées commence à ncMrcir, mais coramae la 
matière organique et les autres débris sont brûlés lentement oa obtient, 
en fin de compte, de la silice presque blanche. 

Toujours je brûle mes préparations sur le couvre«ob^et, même- les 
spécimens traités par Tacide, car les diatomées ainsi brûlées parussent 
pkts claires et plus nettes quand elles sont montées (')« Le degpé de 
cfatdeur peut être tout ce qu'une lampe à alcool ordinaire donne, quand 
on a des diatomées sificeuses rigides, ce qm est le cas le ,phf?^&équent* 
Quand elles ne sont qu'imparfaitement siliceuses il faut être prudent. 

J'emploie toujours pour monter du vieux baume, tel qu'on l'achète 
dans le. commerce, surtout quand les spécimens doivent servir ou. être 
expédiés immédiatement ; ;e laisse refrrâdir le cou^rê-ob^et et sur le 
milieu de la lame de verre bien nettoyée je place une goutte de 
baume visqueux^ pas trop fluide. C'est avec cette goutte que je cueille 
pour ainsi dire le couvre-objet de dessus la flaque de fer. La cha* 
leur aura si bien fixé les diatomées que peu d'entre elles s'échappe* 
ront dans la suite des manipulations de dessus le coûvreobje^. Je 
présente maintenant le couvre-objet à la flamme de la lampe (il faut 
une flamme bien plus petite que poiwr les opérations antérieures) jusqu'à 
ce qu'il se forme de très grosses bulles. On écarte la flamme aussF* 

(^> Nqfos ptéféroos emplajcr, une petite lame carrée de platine à angles repliés 
ek tenue sonnée àaxm une pinee àa^neau qae Ton tient à la main (H. Y.H^ 
(H. SOHA i»iiia§eQnià (WlUe fagea ^ noig. de M. H. V Smith. 
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tôt qu'on voit toutes les bulles se diriger vers un des côtés. Au 
moyen d*une aiguille montée, j'appuie à cette place sur le couvreobjet 
et je les refoule dans la direction opposée. Ceci peut sembler super- 
flu, mais une longue expérience m'a prouvé que c'est le meilleur moyen 
de se débarrasser de ces bulles ; pendant toutes ces manipulations la 
lame était maintenue dans une position oblique, le couvreobjet sou- 
tenu par l'aiguille étant ainsi empêché de glisser. Si toutes les bulles 
n'ont pas disparu, on chauffe très légèrement, juste à l'endroit occupé 
par les bulles rebelles, en tenant la lame en position oblique, le côté 
près duquel il y a le plus de bulles étant tourné vers le haut. 

La description est plus longue que les manipulations mêmes, et la 
lame refroidie peut servir immédiatement. On m'objectera que je me 
tiens aux usages vieillis, mais après avoir essayé des baumes liquides 
à froid, j'en suis toujours revenu à l'ancienne manière, quoique pour 
des diatomées de choix quelques-unes de ces préparations du baume 
soient bonnes. Si l'on veut monter les diatomées à sec, le meilleur 
moyen consiste à employer du ciment au blanc de zinc (*) que l'on 
trouve chez les opticiens ; on trace un cercle et au bout de quelques 
instants cette substance est suffisamment figée pour recevoir le couvre- 
objet sans jamais former des bavures. Après une heure ou deux 
j'applique une seconde couche extérieure sur le cercle, ou bien, 
je me sers du vernis noir ordinaire. Je pense que quiconque adoptera 
le mode de montage sur le couvre-objet en chauffant, comme cela 
a été décrit ci-dessus, s'en trouvera bien, quelles que soient les ma- 
nipulations ultérieures. En effet cette méthode produit une distribu- 
tion égale, détruit les dernières traces de matières organiques et augmente 
l'éclat des préparations. 

Quand on opère sur des spécimens ayant passé par les acides, et 
qui n'ont pas été bien lavés, il se produit parfois un crépitement et 
des explosions quand on chauffe le mélange alcoolique ; on répare le 
mal en reprenant une nouvelle quantité d'eau pure et d'alcool. 

Procédés de M. Fréd, Kitton. — Le savant diatomographe anglais 
M. Fréd. Kitton a bien voulu nous envoyer une note manuscrite sur 
les procédés qu'il emploie pour la préparation des diatomées. Nous 
en donnons ici la traduction ; le lecteur y trouvera maint renseigne- 
ment important. 

Dans le nettoyage des Diatomées, dit M. Kitton, je préfère ajouter 
à la fin de l'opération de petits cristaux de chlorate de potasse, que 
je trouve plus faciles à employer que la solution aqueuse de ce sel, 

(') Ce ciment se fait comme suit : on prend du blanc de zinc broyé à l'huile 
et à Taide de lavages réitérés â la benzine on en enlève toute Phuile. Le bl&no 
pâteux est légèrement séché sur un filtre et puis ajouté à une solution épaisse 
de résine damar dans la benzine. (H. Y. H.) 
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car si Ton ajoute celle-ci un peu trop brusquement, il se produit 
une vive effervescence et le contenu du tube peut être projeté. 

Lorsque la masse a été blanchie, et que tout Tacide a été enlevé 
par les lavages à Teau pure, j'enlève cette dernière et je mets 3o à 
40 gouttes d ammoniaque liquide concentrée dans le tube à réaction 
que je ferme par un bouchon. Les tubes que j'emploie ont i5 centi- 
mètres de haut et 2 centim. de diamètre. Je laisse réagir l'ammo- 
niaque d'une demie-heure à 6 heures. J'ajoute ensuite i5 grammes 
d eau distillée et je donne une brusque secousse au tube. Lorsque les 
diatomées sont tombées au fond du tube, j'enlève l'eau surnageante, 
qui est habituellement très trouble, je mets une nouvelle quantité 
d'eau et je secoue encore une fois. Je continue d'agir ainsi jusqu'à ce 
que toute trace d'ammoniaque ait disparu. Les guanos, le produit de 
sondages marins et certains dépôts fossiles doivent être traités d'une 
autre façon. 

Lorsque toute trace d'acide a disparu, je fais bouillir la récolte 
pendant 3 à 4 minutes dans une trentaine de grammes d'eau où 
j'ajoute un morceau de savon gros comme un pois. Lorsque les 
diatomées sont tombées au fond du vase, j'enlève l'eau savonneuse et 
je fais rebouillir la récolte avec de l'eau pure. Si ces procédés ont 
été bien suivis le résidu ne consistera qu'en sable et en diatomées. Si 
la récolte contient de grandes formes ou des formes lourdes que je 
désire enlever par le triage, alors je laisse reposer le liquide pendant 
20 à 3o secondes, pour qu'elles tombent au fond; et je décante le 
liquide qui contiendra le sable fm et les petites diatomées. Pour 
débarrasser ces dernières du sable, j'emploie avec succès le moyen suivant : 

Je prends deux lames de verre A et B. Sur A je place une goutte 
d'eau distillée et sur B une petite quantité du liquide à traiter. J'im- 
prime à B un léger mouvement rotatoire horizontal, ce qui accumule 
le sable au centre du liquide et j'incline la lame vers un de ses an. 
gles ; les diatomées s'écoulent et sont reçues dans l'eau distillée de 
la lame A. Cette eau est ensuite répartie sur des couvre-objets. 

Par cette méthode, des récoltes qui semblent tout à fait sans va- 
leur donnent de très bonnes préparations, mais il est souvent néces- 
saire d'ajouter à la lame A le produit de diverses gouttes de B. 

Je conseillai cette façon d'agir à un de mes amis qui se plaignait 
des ennuis que lui donnait une récolte de boue d'une rizière. Il me 
remercia peu après me disant qu'il avait été étonné du nombre de 
formes qu'il avait ainsi obtenues de cette récolte qui lui semblait 
primitivement sans valeur. 

La préparation des dépôts d'origine marine est généralement fort 
difficile, car les diatomées semblent être réunies par un ciment siliceux 
fort difficile à enlever sans détruire les diatomées. 
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Je rénssis cependant ^parfaitement en agissant comme suit : 

Une petite partie de la matière à traiter ayant été mise dans le 
tube à réaction, j'ajoute de l'acide nitrique, je fais bouillir et je lave 
afin d*enléver toute la chaux. Je traite ensuite par Facide sulfurique 
et rje décolore la masse , généralement devenue brune, par le chlorate- 
de potasse. Après un lavage soigné, la masse est boulUe de nouveau, 
pendant une minute, dans une petite quantité d*eau, additionnée d*un 
peu de catbondte de soude. Après lavage subséquent, la masse est 
remise dans le tube à réaction et secouée jusqu'à -ce qu'elle se 
désagrège. Si ce résultat ne s'obtient pas, elle doit être rebouillie dans 
une solution de potasse caustique et au moment où la désagrégation 
s'opère on verse le tout dans l'eau additionnée préalablement ^'acide 
chlorbydriqae. 

Lorsqu'on a affaire à une récolte de diatomées vivantes, et spécia- 
lement de formes qui se développent en chaîne, on traite à l'acide une 
partie de la récolte que l'on ajoute à l'autre partie restée intacte. On 
obtient de cette façon des préparations où l'on peut étudier â la fois 
les deux faces du frustule et son mode de développement. 

J'ai souvent essayé d'employer la méthode préconisée par M. le 
Prof. H. L. Smith, mais je n'ai jamais si bien réussi que lorsque 
j'avais préalablement enlevé tout l'alcool par des lavages. Je préfère 
laisser sécher lentement le liquide diatoméifère et ne pas employer la 
chaleur, qui m'a toujours donné des préparations où les diatomées se 
réunissaient en groupes ou en bandes. 

Je n'ai non plus bien réussi quand je mettais directement le baume 
sur les diatomées, surtout quand j'avais à préparer des formes larges 
et convexes, telles que des Coscinodiscus ou des Aulacodiscus ; le 
baume ne pénètre pas dans l'intérieur. Dans ces cas, je mets préala- 
blement une 'goutte d'essence de térébenthine sur les diatomées et 
lorsque celle<i a bien pénétré les valves, j'ajoute le baume et je 
laisse le tout en repos pour que le baume remplace lentement l'es- 
sence qui se volatilise. 

J'ai trouvé ceci nécessaire, même parfois quand on emploie le 
Styrax, quoique celui-ci soit plus fluide qtie le baume de Canada. 

Monter -les diatomées à sec est le procédé le plus facile de tous, 
mais, pour éviter autant que possible que les diatomées se gâtent, ce 
qui arrive souvent au bout de peu de temps, il faut d'abord que les 
diatomées soient parfaitement lavées à l'eau distillée, ensuite que le 
vernis noir employé pour faire la cellule ne contienne pas de matière 
huileuse, comme c'est souvent le cas, et que ce vernis soit bien sec 
VfBDl que d'y appliquer le couvre-objet que l'on y fait alors adhérer 
en chauffant le porte-objet. Le vernis noir se remplace avantageusement 
par du baume de Canada durci, et dissous dans la Benzine. 
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Préparations au Styrax et au Llquidambar. — Vers le milieu de tSS^ 

nous avons fait connaître un nouveau mode de préparation dont nous 
nous servions déjà depuis un certain temps. 

Nous n'employons plus le baume de Canada ; nous le réttiplaçons 
par le styrax, qui, tout en étant plus facile à manier que ce dernier, a 
un indice de réfraction notablement plus élevé et montre beaucoup mieux 
lès détails des diatomées. Depuis que nous avons fait connaître ce 
produit, nous avons eu la satisfaction de le voir adopter par les dia- 
tomophiles les plus compétents. 

Nous allons en peu de mots résumer le mode de préparation et 
d'emploi du Styrax. 

Le Styrax est un baume naturel donné par le Styrax Orientalis 
Miller de l'Asie mineure. 

Il faut Tacheter brut dans le Commerce, où il se présente sous 
forme d'une masse molle, grisâtre. On l'étend en couche mince sur 
des assiettes et on l'expose à Tair et à la lumière jusqu'à ce qu'il soit 
devenu assez dur et qu'il ait perdu l'eau qu'il contenait. 

Le produit est alors dissous dans un mélange à parties égales 
d'alcool et de benzine (ne pas confondre avec le naphte du pétrole), 
ou si l'on préfère dans un mélange d'éther sulfurique et d'alcool absolu, 
et filtré au papier. Voici comment nous employons la solution obtenue : 
nous indiquons en même temps la façon dont nous faisons nos pré- 
parations depuis une couple d'années. 

Nous commençons par placer les couvre-objets sur une grande plaque 
de verre et sur chacun d'eux nous plaçons à l'aide d'une pipette une 
large goutte d'eau distillée sur laquelle nous laissons tomber douce- 
ment nne goutte du liquide diatoméifère (*). Les diatomées s'éparpil- 
lent dans la goutte d'eau distillée qui, au besoin, est remuée délica- 
tement. 

Les couvre-objets sont recouverts d'une cloche de verre et abandonnés 
à l'évaporation spontanée. 

Lorsque celle-ci est parfaite, les couvreobjets pris un à un sont 
chauffés au rouge sur la lame de platine, et remis sur la grande 
plaque de verre, où, après avoir reçu une goutte d'une solution très 
fluide de styrax, ils sont de nouveau abandonnés sous la cloche à 
l'évaporation. 

Peu d'instants après la couche blanchit mais on n'a pas à s'inquiéter 
de ce phénomène (qui n'arrive pas avec la solution dans le chloro- 
forme) et au bout de 24 heures, la benzine est complètement évapo- 
rée. Le couvre-objet est alors placé, retourné, sur le porte-objet et 
chauffé légèrement, de préférence sur un bain-marie. Une légère pres- 

(') NoaB conservons nos diatomées dan» de l'alcool que nous décantons avant 
l'emploi et remplaçons par de Peau distillée. 
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sion à Taide d*une presselle chasse les bulles d'air, s'il y en a, ainsi 
que le styrax superflu, que Ton enlève après refroidissement. 

Le Liquidambar est préférable au Styrax. Ce Baume qui est donné 
par le Liquidambar Styraci^ua ne se trouve pas dans le commerce 
européen, mais on peut actuellement l'obtenir soit purifié et durci, 
d'après notre méthode soit en solutions (à volonté au chloroforme ou 
à la Benzine, ce qui est préférable pour les diatomées), chez MM. 
Rousseau, (Société anonyme pour la fabrication de produits chimiques) 
42-44 rue des Ecoles à Paris. 

Le Liquidambar est plus facile encore à manier que le Styrax et a 
un indice plus élevé* 

Préparation dans des liquides très réfringents. — Diverses substances 
possédant un indice de réfraction élevé ont été proposées pour la pré- 
paration des diatomées ; telles que la Naphtaline monobromée, le 
soufre et le phosphore dissous dans le sulfure de carbone, •etc. Toutes 
ces substances sont assez désagréables à employer et les deux dernières 
ne se conservent pas. On n'y aura donc recours que momentanément 
et dans certains cas où il s'agira d'étudier des détails peu apparents. 

Mais il existe aujourd'hui un médium d'un indice excessivement 
élevé (environ 2,25 à 2,4) inventé par le prof. H. L. Smith, qui en fera 
plus tard connaître la formule (*). 

Ce médium que, grâce à l'obligeance de son inventeur, nous con- 
naissons déjà depuis longtemps, nous a été fort utile pour étudier les 
détails délicats de beaucoup de diatomées, mais il ne convient pas pour 
les diatomées à grosse structure. 



(^) Lorsqae M. H. L. Smith aura fait connaître la formule de ce médiam on 
pourra également l'obtenir clicz MM. Rousseau. La préparation de ce médiam 
ne peut être faite que par des chimistes exercés et parfaitement outillés. 




CHAPITRE IL 



TERMINOLOGIE ET CUSSIFICATION DES DIATOMÉES. 



Nous proposons, dans ce chapitre, de passer en revue les diverses 
parties des Diatomées, au point de vue des termes dont nous nous 
servirons dans la classification et la description des espèces. 

Nous examinerons successivement le frustule, la valve et ses appen- 
dices, le raphé et Tendochrôme. 



§ 1. f^RUSTULE. 



On entend par frustule l'ensemble de la boite siliceuse. 

Le frustule est toujours formé de deux parties appelées valves qui 
glissent Tune dans l'autre et dont les bords sont opposés. 

Par face de suture ou face frontale nous entendons le côté du 
frustule qui montre la ligne de suture ou de division nommée !j[one 
connective et par face valvairt celle qui montre pleinement le Raphé 
ou la valve ponctuée ou striée. 

Le frustule est très développé dans la face de suture quand Taxe 
qui est parallèle à la zone connective est beaucoup plus court que 
l'autre. L'axe parallèle à la zone connective est appelé axe longitu. 
dinaly et l'axe qui forme une perpendiculaire avec la zone connective 
est nommé axe transversal, 

La zone connective peut être large ou étroite ; elle peut être unie 
ou présenter des plis ou des ponctuations. 

Le frustule est dit genouillé quand un de ses côtés ou quelquefois 
les deux présentent un pli plus ou moins aigu comme dans les 
Achnanthes ; il est dit plié, quand les deux côtés sont également 
courbés et dans la même direction, et enfin il est arqué^ quand un 
des bords est plus courbé que l'autre. 
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Le frustule est dit tordu, quand les deux extrémités sont tournées 
en sens contraire ; Ex.Surireiia spiraiis. 

Il est dit bacillaire, quand il est beaucoup plus long que large, 
comme dans les Sjrnedra, 

Le frustule est complexe, quand il a plusieurs rangées de valves 
comme certains Navicula, et il est composé quand chaque valve con- 
siste en deux ou plusieurs plaques de structure différente comme c'est 
le cas dans les Arachnoidiscus et Actinoptychus. 

Le frustule présente parfois des doisans ou septce qui sont des 
plaques internes longitudinales, c'est-à-dire parallèles à la zone con- 
nective, comme dans les genres Rhabdonema et Striateiia ; ces cloi- 
sons sont fréquemment (et probablement même toujours) perforées. 

Dans d'autres cas le frustule montre des fausses cloisons ou vittâe ; 
ce sont des prolongements du bord de la zone connective vers l'in- 
térieur comme dans le genre Grammatophora. Ces cloisons impar- 
faites ne sont visibles que dans la face frontale et elles ont souvent un 
renflement à leur origine comme on le voit dans le genre Meridioitt, 

Le frustule est libre, quand il n'est ni attaché par aucune de ses 
parties, ni renfermé dans des tubes ou des frondes ; il est fixê^ quand 
il est attaché soit aux pierres, soit à d'autres algues, ou à des corps 
quelconques à l'aide d'un appendice qui résulte d'un prolongement du 
coléoderme. 

Dans ce dernier cas, il est stipité, quand cet appendice forme un 
filament d'une certaine longueur et sessile, quand sa longueur est quasi- 
nulle. 

EnÛQ, le frustule peut être encore renfermé dans un mucus ou dans 
des tubes ou enfin encore dans des filaments ramifiés simulant des 
algues supérieures et dans ce dernier cas ces filaments sont nommés 
frondesp 

Le mucus, les tubes et les frondes sont formés par une seule et 
même substance, la même qui forme le coléoderme. Cette matière 
qui est hyaline, albuminoide et un peu siliceuse reçoit parfois le nom 
de Thalle. 

Le stipe, les frondes, les tubes, etc. résultent d'un développement 
excessif du coléoderme, et ce développement varie avec l'habitat de 
l'espèce. Tantôt il est considérable, d'autres fois il manque absolument ; 
M^ Kittpn a rencontré le Navicula serians et le Melostra solerolii, 
formes toujours libres, enveloppées d'un mucus épais. 

Le Schi{onema neglecium Thwaites n'est autre chose que le Navkuta 
gracilisk KUt:^. vivant en tubes. 

Nous n'attribuons donc aucune valeur spécifique et encore moins 
génécuju^ à ces sécrétions du frustule. 
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§ 2. yALYES. 

A. Description générale de la valve. — La Valve est la moitié du 
frustule. En comparant une diatomée à une boîte, les côtés de cette 
boîte sont formés par la zone connective et les valves forment le des- 
sus et le fond. 

On doit observer dans une valve: i^son apparence générale, 2° son 
contour, 3° ses extrémités et 4® ses appendices. 

1° APPARENCE GÉNÉRALE. — Sous ce rapport on dit que ja valve 
est lisse quand elle ne présente absolument aucun dessin ni aucune 
marque à sa surface. Ce mot qui était si fréquemment employé par 
les auteurs antérieurs, qui disposaient de microscopes imparfaits, ne 
peut plus aujourd'hui trouver que quelques rares applications. 

La valve est alvéolée (celluleuse^ disent les auteurs), quand elle est 
marquée de gros points présentant une apparence hexagonale ou angu- 
leuse comme dans les Triceratium. 

Le plus grand nombre des Diatomées de la sous-famille des Crypto- 
raphidées ont une structure alvéolée. Nous en étudierons les détails de 
développement plus loin. 

La valve est striée, quand elle présente des stries ou simples lignes 
fines formées de ponctuations délicates. Elle est perlée, quand ces stries 
sont formées de rangées de perles bien apparentes comme par ex. dans 
le Navicula Lyra. 

La valve est munie de côtes, quand elle présente de grosses lignes 
bien apparentes souvent épaisses et semblables à des côtes et ne pou- 
vant pas être décomposées en ponctuations. Ces côtes résultent souvent 
de la confluence des alvéoles, toutefois, nous donnons aussi ce nom 
aux intervalles épaissis placés entre certaines jangées de fines ponctua- 
tions. 

Quand les stries ou les côtes ne sont pas interrompues par une ligne 
médiane ou Raphé, on dit que la valve est striée ou munie de côtes 
transveralement; elle est dite dimidiée quand les côtes ou les stries ne 
s'étendent que sur la moitié de la valve. 

La valve est dite arquée, quind un des bords est plus courbé que 
l'autre comme dans le Ceratoneis Arcus. Le côté convexe est souvent 
appelé dos ou bord dorsal, et le côté concave est nommé ventre ou 
côté ventral. 

La valve est cjrmbiforme, quand elle a des bords inégalement courbés 
dans des directions opposées comme dans beaucoup de Çjrmbella. 
Dans ce cas également nous avons donné le nom de bord dorsal au 
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côté le plus convexe et de côté ou bord ventral à celui qui est le 
moins convexe et qui est situé du côté concave du raphé. 

La valve est piiée, quand les côtés sont également courbés et dans 
la même direction et genouillée, quand un côté ou quelquefois les 
deux ont un pli aigu. 

2<> Contour. — Les formes de la valve peuvent être rangées en 
deux groupes : d*abord les formes circulaires ou dérivant de la ligne 
courbe, ensuite celles qui présentent des formes polygonales. 

A. Les valves dont le contour dérive de la ligne courbe peuvent être : 

circulaires ou orbiculaires : formant un cercle. Ex. Coscinodiscus. 

arrondies: s'approchant de la forme circulaire. Ex. Surirella Crumena, 

ovales : ayant la forme d'un œuf comme le Surirella striatula. 

elliptiques : quand le contour forme une ellipse, c'est-à-dire un 
cercle allongé dont les deux extrémités sont également arrondies 
Ex. Cymatopleura elliptica type. 

réniformes ou en forme de rein comme le Surirella réni/ormis. 

lancéolées ou en forme de fer de lance à extrémités étroites et plus on 
moins pointues. Ex. Navicula lanceolata. 

cunéiformes : en forme de coin, à extrémités arrondies, comme beaucoup 
de Gomphonema 

B Les valves dont le contour prend une forme polygonale peuvent être : 

triangulaires : à trois angles comme le Biddulphia {Triceratium ) 
Favus type. 

quadrangulaire^ pentangulaire, comme certains Triceratium etc. 

3. Extrémités. — Les extrémités des valves présentent des carac- 
tères de grande importance pour les descriptions. Sous ce rapport on 
dit que les extrémités sont : 

aiguës: quand elles sont rétrécies insensiblement en pointe. 

obtuses: quand elles sont plus ou moins émoussées. 

tronquées : quand elles semblent être coupées brusquement. 

rétrécies et diminuées^ quand elles diminuent brusquement de lar- 
geur, modification que souvent les auteurs désignent improprement 
par le mot : prolongée. 

acuminées : quand elles 
sont terminées plus ou 
moins brusquement au- 
dessous de Textrémité en 
une sorte de prolonge- 
ment étroit. On doit dis- 
tinguer deux formes d*a- 
cumination. 

i<* Vacumination pro- 
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A B C D E 

Fio. 13. Diverses formes de l'acumination. 
A. B. Extrémités acuminées. 

C. Extrémité rostrée. 

D. Extrémité acaminée-capitée. 

E. Extrémité rostrée- capitée 




DES DIATOMÉES DE BELGIQUE. 35 

prement, dite c'est-à-dire, le rétrécissement en pointe conique (llg. i3, A,B)- 

2* Le rostre^ quand le rétrécissement a lieu sous forme de pointe à bords 
parallèles (fig. i3, C) comme dans le Navicula Amphirhjrnchus. 

Quand, après le rétrécissement, la valve s'élargit de nouveau en torme 
de tête, on la dit capitée. La valve peut dont être acuminée-capitée 
(fig. i3 D.) comme dans le Navicula rhynchocephala ou rostrée- 
capitée {ùg. 13, E) comme dans le Navicula mesolepta. 

La valve montre un lumen, quand son extrémité est plus brillante 
que les autres parties, ce qui provient d'un épaississement du bord terminal 
interne de la valve ; ledit dépôt de silice réfractant plus fortement la 
lumière. Ex. Stauroneis acuta, 

4. APPENDICES. — Les appendices sont des projections que l'on voit 
^généralement proéminentes, quand on examine la diatomée sur la face 
frontale ; ce sont, ou des épines, comme dans les Chaetoceros, ou les 
places d'attache des formes filamenteuses (probablement aussi d'autres 
lormes) comme dans les Biddulphia. 

On peut à la rigueur donner le nom d'appendice à de simples 
espaces blancs, comme sur la valve concave des Gephjrria, ou sur les 
Aalves de Dimeregramma ou de Plagiogramma, 

Les ailes sont des expansions, ordinairement, des bords des valves 
comme dans les Surirella; d'autres fois sur la valve comme dans le 
i;enre Amphiprora. Quand les ailes ne sont que faiblement sail- 
lantes comme dans les Nit^^schia, on dit que la valve est carénée. 

On doit encore ranger dans les appendices les Ocelli qui sont des 
fausses ouvertures, (ce sont en réalité de vrais appendices), avec des 
contours extérieurs bien marqués, quand la valve est vue de face, comme 
i^ans le genre Auliscus. 

B. Structure microscopique de la valve. La structure de la valve 
lies diatomées a fait le sujet de travaux nombreux et importants parmi 
lesquels il faut citer ceux de MM. Flôgel (*), Otto-Muller (■), Prinz et 
Van Ermengem (') et Cox (*). M. Flôgel a voulu résoudre la question 

(*) Flogel : Untersuchungen ûber die Structur der Zellwand in der Gattung 
Pleurosigma. Archiv. f. Mik. Anat. VI, 1870 pages 472 — 514. 

(') Uber den feineren Bau der Zellwand der Bacillariacêen însbesonderer der 

Triceratium und der Pleurosigma. Reichert*8 u. Dubois-Reymond's Archiv. fur 

Physiol. 1871. 
(^) Recherches sur la structure de quelques Diatomées contenues dans le 

« Gementstein n du Jutland par MM. W. Prinz et £. Van Ermengem. Annales 
de la Soc. belge de Microscopie t. VlII. 

(*) Structure of the Diatome-Shell. By Jacob D. Cox. Americ. Month. Micr. 
Journal, Mars, Avril, Mai, Juin 1884. — C'est l'étude la plus complète faite jus- 
qu'ici sur l'ensemble des valves des Diatomées. L'auteur a fait à l'appui de ses 
assertions, une série de photographies de valves brisées dont il a eu l'obligeance 
de nous envoyer une collection. A quelques points près, les idées de M. Cox cor- 
respondent avec les nôtres. 
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par des coupes de Pleurosigma, MM. Prinz et Van Ermengem se 
sont basés sur des coupes des Diatomées contenues dans le Cément- 
stein du Jutland et enfin MM. Muller, Cox et nous-mêmes nous 
avons taché d'élucider la structure des valves par Tétude des frag- 
ments de valves brisées. L*étude des fragments de valves dans des mi- 
lieux excessivement réfringents tels que par exemple, le Styrax, la 
naphtaline monobromée et le médium jaune du Prof. H. L. Smith 
nous a fourni des résultats fort intéressants et dont nous allons don- 
ner le résumé. 

1. La valve des Crypto-raphidées est généralement formée de deux 
couches. 

2. La couche inférieure est composée d*une seule lame et porte i 
la face interne des ponctuations plus ou moins fines. Il nous a été 
impossible de nous assurer d*une façon certaine si ces ponctuations 
traversent complètement la couche inférieure de la valve ou n'y pénè- 
trent que jusqu'à une certaine profondeur. Dans le Triceratium Favus 
dont nous avons pu obtenir artificiellement des cassures transversales 
de la plus grande finesse, nous n'avons pu voir aucune perfora- 
tion, quoique la forme dentelée d'une membrane que nous avons 
trouvée brisée à l'intérieur d'une alvéole semble prouver en faveur 
d'une vraie perforation. Dans certains Coscinodisctis la valve semble 
bien perforée intérieurement et cette perforation est absolument évi- 
dente dans les forme fossiles du Jutland. Dans VEupodiscus 'Argus, il 
y a dans la couche inférieure des perforations (?) assez grandes (ce 
sont les gros granules que Ton voit dans les alvéoles) et en outre de 
très fines granulations. 

3. La couche supérieure de la valve existe à tous les degrés de dé- 
veloppement. Dans son état le plus parfait, Triceratium Favus, Cosci- 
nodiscus Oculus-Iridis etc., elle forme des alvéoles habituellement fer- 
mées par au-dessus. Dans l'état suivant de moindre développement 
(Eupodiscus Argus), les alvéoles restent ouvertes supérieurement. Kn 
poursuivant les recherches dans la série des genres et des espèces, 
on voit la couche supérieure diminuer en force et les poirits Ls plus 
faibles, les parois des alvéoles, disparaissent en premier lieu, ensuite 
les parties intermédiaires entre plusieurs alvéoles dimiiment en impor- 
tance, finissent par se réduire à l'état de petites épines comme c>n en 
trouve dans tant d'espèces de Diddulphia (') et enfin ces dernier> ves- 
tiges de la couche alvéolaire disparaissent"à leur tour et il ne re>te 
plus que la couche inférieure ponctuée de la valve. Le Triceratium 
[Ditylum) intricatum, par exemple, montre cette couche réduite à sa 
plus simple expression. 

(') ( oiin aroz les rpincM tns roLuhtes àw Stfphanopyj-is Turri$, PI. LXXXIII ter 
a^'cc celles ilélicutes du Cerataulus turgidus,V\, CIV, etc. 
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Les valves des Pseudo-raphidées et des vraies Raphidées montrent 
la même structure que les Crypto-raphidées mais les alvéoles sont 
infiniment plus petites. Grâce au médium réfringent du Prof. Smith 
nous avons pu vérifier parfaitement leur existence dans des espèces 
nombreuses et notamment dans les genres Raphoneis, Nitischia et 
Tleurosigma. 

Ce que Ton nomme donc les perles des diatomées sont en réalité 
des alvéoles et les stries, sont souvent formées par les parois de ces 
alvéoles. La valve est dite alvéolée ou à structure cellulaire quand ces 
alvéoles sont grandes et paraissent polygonales ; elle est dite perlée 
ou ponctuée quand les alvéoles sont plus ou moins petites. 

§ 3. flAPHÉ ET PTODULES. 



Le Raphé, qui, dans la classification de M. le Professeur H. L. 
Smith, que nous adoptons dans ce synopsis, détermine les divisions 
primaires de la famille des Diatomées paraît être, au moins sur une 
partie de sa longueur, une véritable fente, qui met en communication 
le contenu du frustule avec les liquides ambiants ('). 

Le raphé, que l'on appelle aussi ligne médiane, est généralement 
interrompu par un nodule médian et des nodules terminaux. 

On doit distinguer le vrai Raphé, tel qu'il existe dans les Navicula, 
Cw Pseudo-raphé, qui est une simple ligne ou espace blanc, et sans 
nodule médian , tel, par exemple, qu'on le voit dans les Raphoneis. 

Il est probable que toutes les diatomées ont des raphés plus ou 
moins parfaits. 

Dans la sous-famille I RAPHIDÉES, le raphé est très bien visible, 
médian ou submédian, mais il n'existe parfois que sur une seule des 
valves du frustule; tel est le cas chez les Achnanthes et les Cocconeis- 

(*) Certains auteurs, entr'autres M. A. 
Schmidt contestent que le raphé soit une fente. 
La chose semble cependant être mise 
hors de doute par les recherches de M. W. 
Prinz. Cet habile micrographe est parvenu à 
obtenir une coupe parfaite d'un grand JVam- 
cuia (que nous supposons être le Navicula 
Dactylus\ contenu dans le dépôt fossile de 
Franzenbad. 

La figure ci-contre. ç[ue nous devons à 
l'obligeance de M. W. Prinz, est la représenta- 
tion tid^^'le de cette coupe : a. est le raphé — 
b, c. d. l'une dos côtes de la valve — e. le bord 
de la valve taillé en biseau — jT. les nodules 
médians — ff. les connectifs. 

Le grossissement employé est de 1500 dia- 
mètre^. — Les parties d\i dessin imprimées 
en noir ont une couleur brune à la lumière 
transmise. 




Fio. 14. 



38 SYNOPSIS 

Dans les sous-familles II Pseudo-RaphidÉES et III Crypto-Ra- 
PHIDÉES, il est obscur, marginal ou submarginal ; cependant, la plu- 
part des valves de la sous famille II ont un pseudo-raphé médian 
ou submédian. 

Le raphé peut se présenter sous les formes suivantes : 

lo Simple, comme dans la plupart des Navicules. 

2** Bifurqué^ présentant outre le raphé principal un deuxième raphé 
beaucoup plus étroit et naissant du raphé principal auquel il retourne 
également. Ex. Stauroneis acuta, Navicula nobilis. 

3^ Double, placé de chaque côté des nodules médians et terminaux 
comme dans les Vanheurckia. 

Les nodules sont généralement des épaississements de la valve qu'ils 
servent probablement à consolider. 

Dans les Raphidées, il y a généralement trois nodules ; Tun, placé 
au milieu de la valve, prend le nom de nodule médian^ les deux au- 
tres, situés vers les extrémités, se nomment nodules terminaux. 

Le nodule médian fait défaut (ou est rudimentaire) dans les Amphi- 
pleura et il se dédouble dans les Berkeley a. 

Généralement les nodules se présentent sous forme de bourrelets ronds 
ou elliptiques. Le nodule médian est parfois subquadrangulaire et les 
nodules terminaux se prolongent parfois sous forme de crochets 
(Ex. Cymbella Helvetica). 

Quand le nodule médian s'élargit notablement en travers, il prend 
le nom de Stauros. 



§ 4. pNDOCHROME. 



Nous avons déjà étudié précédemment les caractères chimiques et 
spectroscopiques de Tendochrôme. Il ne nous reste plus à parler de 
cette substance quau point du rôle qu'elle joue dans certaines classi- 
fications. 

L'endochrôme se présente sous deux états différents, avons nous déjà 
dit précédemment : sous forme de plaques et sous forme de granules. 
Ces deux états établissent les divisions primaires en sous-familles dans 
la classification des diatomées établie par M. le Prof. Pfitzer qui a 
publié un important ouvrage sur Torganographie et le développement 
des diatomées (*). 

Plus tard cette classification a été reprise et complétée pour Tétude 
des espèces marines par M. Paul Petit. Quoique nous n'avions pas 

(*) Voir le chapitre Bibliographie. 
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adopté la classification basée sur Tendochrôme, nous donnerons à la 
page suivante la clef du système tel que M. Petit Ta publiée en 1877. 

Ce tableau résume les connaissances que l'on possède aujourd'hui 
sur les diverses formes et positions de Tendochrôme. 

Le diatomophile doit évidemment se familiariser parfaitement avec 
les modifications de Tendochrôme sous peine de se trouver dans la 
position d*un naturaliste qui se contenterait d'étudier le squelette des 
êtres qu'il voudrait apprendre à connaître (*). 



§ 5. Classification adoptée dans le ^ynopsis. 



Comme nous l'avons déjà dit plus haut, c'est la classification de 
M. le Professeur H. L. Smith que nous suivrons dans ce Synopsis (*), 
Cette classification fut publiée par son auteur en 1872 dans le jour- 
nal micrographique The Lens de Chicago. L'incendie qui, peu après, 
détruisit une grande partie de la ville de Chicago, détruisit aussi 
presque toute l'édition du Lens, Nous avons suppléé à cette perte en 
publiant en 1878, dans la 3« édition de notre traité du microscope, 
une traduction du travail du Prof. Smith, d'après un exemplaire que 
notre savant ami a bien voulu revoir à notre intention, et où il a 

(^) Des observations récentes ont montré que la forme de Pendochrôme n'est pas 
aussi fixe dans un même genre qu'on le croyait, c'est ainsi, par ex. que dans 
diverses Navicules, le N, elliptica etc., l'endochrôme a été observé à l'état gra- 
nuleux. M. de Castracane (Bréàissonia 1878 p. 75) déclare que la disposition de 
l'endochrôme est variable et que la disposition de ce corps « en petites masses 
ou globules distincts et d'égale dimension est le prélude de la reproduction. » 

(') Nous répondrons ici à la critique que l'on a faite du genre que nous don- 
nons au mot Synopsis, critique qui a été faite dans le journal de Micrographie 
(1882 p. 259), où l'on nous apprend que << Synopsis peut être masculin en belçe, 
mais est léminin en français comme en grec 1 n 

Il est bien vrai que certains Dictionnaires, celui de Larousse entr'autres, font 
le mot Synopsis du féminin, mais, d'autres lexiques adoptent le genre masculin. 

D'ailleurs, en donnant le masculin au mot Synopsis, nous n'avons fait que 
suivre l'exemple de deux illustres botanistes français^ MM. Cosson et Germain, 
qui, dans les différentes éditions de leur Synopsis et de leur flore de Paris 
adoptent constamment le genre masculin pour le mot en question. 

Nous nous conformons en outre à la règle établie par M. A. de Candolle 
(Phytographie p. 270) : « que les mots tirés d'une langue étrangère sont masculins 
en français. £x. : On opéra, quoique le mot soit féminin en Italien. » 

On doit dire (Phytographie p. 270, supra, « lb Flora, le Linnaea, lb Philoso^ 
phia botanica. n 

Voir en confirmation MM. de Schoenefeld et Clos dans le Bulletin de la Société 
Botanique de France, année 1859. 
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Clef du système de M. Paul Petit. 



a 
I 



' Endochrôme ne 
ment qu'une seule 



recouvrant 
valve. 



intérieure- 



Endo- 

chrôme 

lamel- 

leux: Pla- 

tochroma- 

ticées. 
(première 
sous-fa- 
mille). 



Une on- 
deux la- 
mes d'en- 
dochrôme 
reposant / 
par le mi 

lieu sur 

la 



zone. 



Endo- 
chrôme 
ne pré- 
sentant 
jamais 
une ou- 
verture 
ellipti- 
que cen- 
trale. 



Une seule la- 
me d'endo- 
clirôme. 



'Deux lames 
d'endochrô- 
me. 



Valves cu- 
néiformes. 

Valves 
cymbifor- 

meb ou cin- 

^trées . 

r Valves sans 
I carène , . 
Valves mu- 
'nies de ca- 
'rène. . . 



Une ouverture elliptique cen- 
trale dans l'endochrôme qui quel- 
que fois est complètement inter- 
\rompu 



I Achnanthéas 

II GomphonéméM. 

III Cymbelléet. 

IV Naviculées. 

V Amphlproré^t. 

VI Nliztchiéet. 






Deux la- 
mes d'en- 
dochrô- 
me repo- 
sant par 
le milieu i 
sur les 
\ valves. 



Valves ailées VII Surirelléts. 



Valves 

non 

ailées. 



Endo- 
chrôme 
granu- 
leux: Coc- 
eochroma-J 
ticées. \ 
(deuxiè- 
me sous 
famille). 



Frustules 
jamais el- 
lipsoïdes 
ni réunis 
en fila- 
ments cy- 
lindri- 
ques. 



Endo- 
chrôme 
épars à la 
surface 
interne 
des frus- 

tules. 



'Endochrôme dentelé sur 
les bords ou divisé en 

lanières. 

Endochrôme divisé en 
/deux sur la zone par un 
^sillon profond .... 

/ Valves ja- 
Frustules Imais cunéi- 
sans dia- (formes . . 
phragmes. ivalves eu- 

l néif ormes. 

Valves cu- 
néiformes. 
Valves ja- 
imais cunéi- 
formes. . 



VIII Synédréet. 

IX Eunotléet. 



Frustules 
munis de dia- 
phragmes. 



Endo- 
chrôme 
rayon- 
nant au- 
tour d'uni l^^s 
point 
central 



Frustules munis de nom- 
breux diaphragmes. . 

I Valves ir- 
— — iS.?'": 

[Valves dis- 
^coides . . 



X Fragllarléet, 

XI Méridiées 

XII Llcmophoréet. 

XIII 1ab6llari6M(parUiii;. 

XIV Tabellariéet (partim). 



XV Biddulphléu. 
XV Cotclnodltcéat. 



[Frustules ellipsoïdes ou réunis en filaments 

cylindriques plus ou moins allongés . . XVI Melotiréet. 
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fait certaines corrections et de nombreuses additions destinées à éluci- 
der le texte primirif. 

La classification du Prof. H. L. Smith est uniquement basée sur 
la structure de la boîte siliceuse. C'est, dit-il (*), la seule possible, car 
il est manifestement impossible d'étudier un grand nombre de formes 
p. ex. celles provenant des sondages profonds des mers et celles qui 
sont fossiles, en s'appuyant sur les caractères de Tendochrôme. 

Certainement, continue-t-il plus loin, si Ton avait toujours des 
diatomées vivantes à sa disposition, un système basé sur Tendochrôme 
pourrait être préférable, et, dans certains cas, on peut plus facilement 
distinguer le genre sur le frustule vivant que sur le frustule préparé. 
Tel est, par ex. le cas dans les petits Nii^schia. Mais, dit-il, comme 
il est démontré que la structure du frustule est co-ordonnée à l'arran- 
gement de Tendochrôme, et que le premier est permanent tandis que 
Tendochrôme n'est que passager, le système basé sur l'ensemble du 
frustule ne peut être considéré comme entièrement artificiel. C'est, 
comme si dans le règne animal, on avait à choisir entre un système 
basé sur le squelette et un autre sur la position des viscères, peu 
hésiteraient, je pense, à choisir le premier. » 

Notre première intention était de donner uniquement les tableaux 
analytiques des genres belges, mais nous nous sommes ravisés et nous 
avons donné ces tableaux tels que nous les avons insérés dans la 3« 
édition de notre ouvrage Le Microscope^ et comprenant donc tous les gen- 
res connus. Nous croyons que cette façon de faire sera plus agréable 
à nos lecteurs, car elle leur permettra d'abord de reconnaître les gen- 
res nouveaux pour la flore belge que l'on pourra découvrir par la 
suite et ensuite ils pourront ainsi déterminer génériquement les diato- 
mées exotiques et se faire une bonne opinion de l'ensemble des diato. 
mées connues. 

Comme nous n'avons pas admis complètement les genres tels que 
les donne M. le Prof. H. L. Smith, nous avons fait subir aux 
tableaux, les modifications qu'exige notre façon de voir. 



§ 6. De L'Espèce. 



S'il est difficile, quand il s'agit des végétaux supérieurs, de s'enten- 
dre sur la valeur relative des formes, bien plus difficile encore est la 
chose quand il s'agit de nos minuscules diatomées et il est presque 
impossible, au moins avec nos connaissances actuelles, de fixer d'une 

(*) If oies on cent. I of the Species Typicœ Diatomacearum in ^ American Journal 
0/ Microscopp n AuguBt ]877. 
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façon certaine la limite des espèces, si tant est même qu*on puisse 
admettre l'existence de celles<i. 

En effet, les formes se lient si étroitement entr'elles, qu'on peut 
dans beaucoup de cas rapporter indifféremment des formes intermédiaires 
à deux types différents. 

C'est par l'étude attentive de nombreuses diatomées qu'on voit bien 
que les êtres forment une chaine continue, que nous brisons artiOciel- 
lement, pour en faire entrer les chainons dans des cases dont le nom. 
bre et l'importance varient suivant les opinions individuelles. 

Aucun caractère certain et réellement fixe n'existe pour la délimita- 
tion des espèces. Le contour extérieur, la taille, la striation, les par- 
ties lisses de la valve, tout cela sont des caractères qui varient dans 
des limites assez grandes, et, les deux valves mêmes peuvent différer 
entrelles, de même que l'âge peut apporter des différences dans les 
sculptures. 

Dans ces conditions, il reste encore une ressource, c'est l'étude des 
récoltes pures, malheureusement rares ; c'est en voyant les formes qui 
se montrent dans ces récoltes, qu'on peut parfois saisir les relations des 
formes. 

Comme l'ouvrage que nous écrivons est surtout destiné aux débu- 
tants, nous avons préféré comprendre l'espèce dans le sens le plus 
large, et nous avons adopté un petit nombre de types principaux aux- 
quels nous rapportons les types secondaires. Cela empêchera les débu- 
tants de se perdre dans un dédale de formes et ceux qui ne partageront 
pas cette façon de voir, n*auront qu'a élever nos variétés au rang 
d'espèces. 




CHAPITRE III. 



BIBLIOGRAPHIE. 



§ 1. Bibliographie générale. 



Le nombre des livres ou des mémoires écrits sur les Diatomées est 
considérable; Touvrage de M. JULIEN Deby : A Bibtiography of the 
microscope, Part, IIL The Diatomaceœ en donne la nomenclature 
complète et nous renvoyons à cet utile ouvrage, ceux qui vou- 
dront connaître toute la littérature des diatomées. Nous nous con- 
tenterons de donner ci-dessous, la liste des travaux importants, soit 
généraux, soit intéressants au point de vue de la description des espèces 
européennes, et qui, à ce point de vue, ont leur place marquée dans la 
bibliothèque de quiconque veut approfondir les Diatomées de nos régions. 

Agardh (C. A.)- Conspectus crtticus diatomacearum Lundae i83i. 

Borscow (Prof. £.)• Die sûsswasser Bacillarieen (Diatomaceen des Sud 
Westlichen Russlands, Kiew 1873. 

La première livraison, qui seule a parue, contient des recher- 
ches générales sur les diatomées. 

de Brébisson (Alphonse). Diatomées renfermées dans le médicament ver- 
mifuge connu sous le nom de Mousse de Corse (Revue des 
Sciences Naturelles. Sept. 1872). 

Brun (J.). Diatomées des Alpes et du Jura et de la région suisse fran- 
çaise des environs de Genève.' Genève 1880, avec planches. 

Castracane (A. F.)» La diatomee in relazione à la Geologia. Atti nuovi 
Lincei 1874. 

Instruzione per chi vogli raccogliere Diatomee. Atti nuov. 
Linc. 1875. 



44 



SYNOPSIS 



Castracane (A. F.)* Se e quai valore sia da attribure nella determina- 
zione délie specie al numéro délie strie nelle Diatomee. Atti 
nuovi Lincei 1879. 
Cleve & Grunow. Beitrage zur Kenntnis der arctischen Dîatomeen. 

Académie Royale de Suède, 1880, avec 7 planches, 
Cleve (Prof. P. T.). Svenska och Norska Diatomaceer. Académie Royale 
de Suède 1868. 

Diatomaceer fran Spitzbergen (Idem 1864). 
Diatoms coUected during the expédition of the Vega, exami- 
ned by P. T. Cleve i883, avec quatre planches. Travail très- 
important. 
Deby (Julien). Ce que c'est qu'une diatomee. Bruxelles Soc. B. Mie. 1877. 

Les apparences microscopiques des valves des Diatomées* 
Ann. Soc. Belge de Microscopie 1876. 

Donkin (A. S,). The Natural History of the British diatomaceœ. — 3 
livraisons. Londres 1870-1873. 

La partie parue et interrompue par la mort de Tauteur 
comprend une partie des Navicules. 

Ehrenberg (C. G.). Mikrogeologie. Leipzig I854 und Forsetsung. Idem 

i856. 

Grand in folio avec 41 planches. 

Ouvrage très-coûteux et dont l'exactitude des figures laisse 
énormément à désirer. 

Gregory (William). On new forms of Marine Diatomaceae found in the 
Firth of Clyde and in Loch Fine, in 40 (Trans. de la Société 
royale d'Edimbourg 1857, (avec planches). 

Grunow (A.)- Ueber neue oder ungenûgend gekannte Algen (Abh. kk. 
Zool. bot. gesellschaft in Wien vol. X) 1860 avec planches. 

Die Osterreichen Diatomaceen (Idem vol. XII) 1862. 

Ueber einige neue und ungenûgend bekannie arten und 
gattungen von Diatomaceen. (Idem vol. XIII i863). 

Reise seiner Maj. Fregatte Novara. Wien i8()8. in 4» 
avec planches. 

Algen und diatomaceen aus den Kaspischen Mcere. Sepa- 
rat-abdruck aus den Sitzung- Bericht der natur. Gesellschaft 
« Isis » 1878, in 8<> avec planches. 

Vorlaufigc Bemerkungen zu einer systematischen Anord- 
nung der Schizonema-und Berkeleya- Arten, mit Bezug auf 
die in Van Heurck's Diatomeen flora von Belgiè'n verôf- 
fentlichten Abbildungen der Frustuln auf Tabel XV. XVI. 
und XVII. — Separat-abdruck aus n** 47/48 des Botanischen 
Centralblattes 1880. 
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Ueber die Ârten der Gattung Grammatophora ftrit Beiug 
auf die Tafeln LUI und LUI bîs in Van Heurck's Synop- 
sis der belgischen Diatomeen. Beiiage zum Botanischen 
Centralblatte 1881, bandVII. 

Beitrâge zur Kenntnis der Fossilen Diatomeen Osterreich- 
Ungarns, in 4® avec 2 planches. Wien 1882. 

Die Diatomeen von Franz Josefs land in 4» avec 5 plan, 
ches. Wien, 1884. (Voir aussi Cleve et Grunow.) 

Habirshaw (Frédéric). Catalogue of the Diatomaceae vnlh références 
to the varions published descriptions and figures. ?''« édition 
New-York 1877, électographiée par l'auteur, tirée à 5o 
exemplaires et généreusement distribuée aux diatomographes. 
Une édition imprimée et publiée à New- York par M. 
Romyn Hitchcock a été commencée, mais a été interrom- 
pue à la page 58. 

Cet ouvrage qui énumère toutes les espèces des diatomées, 
avec indication des pages où elles sont décrites dans les 
auteurs et des planches où elles sont figurées, est indis. 
pensable à celui qui veut s*occuper des diatomées, mais est 
fort difficile à obtenir. 

Heiberg (A. C.)- Conspectus criticus Diatomacearum Danicarum (en 
danois) Copenhague i863, avec 6 planches. 

KUtzing (Fréd. Traugott). — Die kieselschaligen Bacillarien oder Dialo- 
maceen. Nordhausen 1844, avec 3o planches. 
Species algarum Lipsiae 1849. 

Lagerstedt (N. G. W.) Sôtvattens Diatomaceer fr&n Spitsbergen och Bee- 
rens Eiland (Académie royale de Suéde) 1873. 

Lanzi (M.). Le Thalle des diatomées. Ann. Soc. belge de Microscopie 

1878. 
Leudliger-Fortmorei (le D^) Catalogue des diatomées marines de la 

baie de St. Brieuc et du littoral des côtes du Nord. — Paris 

1879. (Extr. bull. Soc. bot. France.) 
Janisch (C.)- Zur Characteristik des Guano's von verschiedenen Fun- 

dorten — Breslau 1862, avec planches. 
Jeurnal. Quarterly Journal of Microscopical Science : including the 

transactions of the microscopical Society of London, i** 

série i85i-186o. — 2« série 1861 à 1874. 

Ouvrage excessivement coûteux, mais qui renferme des tra- 
vaux importants et nombreux sur les Diatomées. 
Montly microscopical Journal. Londres 1869 à 1877. 
Journal of the royal microscopical Society. Londres, commencé en 1878; 

cette publication continue à paraître. 
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Juhlin-Dannfelt (H.). On the Diatoms of the Baltic Sea. Stockholm 

1882 avec 4 planches. 
Manoury (Ch.)- De Torganisation des Diatomées, Caen 1869. 
Millier (Otto). Ueber der feinern Bau der Zellwânde der Bacillariaceen, 

inbes. d. Triceratium Favus und der Pleurosigma. — Reichart 

und Dubois Reymond's Archiv. 1871. 

Ueber den Bau der Zellwânde in den Gattungen Gram- 

matophora. — Sitz. bericht der Gesell. Naturf. Freunde 1874. 
Die Zellhaut und das Gesetz der Zelltheilungsfolge von 

Melosira arenaria. Berlin 1883 avec 5 planches. 
Die chromatophoren mariner Bacillariaceen aus den Gat* 

tungen Pleurosigma und Nitzschia. Berlin i883. 
O'Meara (Rev. Eug.). Report on the Irish Diatomaceae (Proc. royal Irish 

Academy, 2^ Séries vol. 2.) la i^^ partie seule a parue. 
Petit (Paul). Liste des Diatomées et des Desmidiées observées dans 

les environs de Paris, précédée d'un essai de classification 

des diatomées. — Paris 1877. (Extrait du Bulletin de la 

Société Bot. de France). 
Pfitzer (D'' Emet). Untersuchungen ûber Bau und Entwicklung der 

Bacillariaceen — Bonn 1871. 
Prinz (W.). Etudes sur des coupes de diatomées observées dans des 

lames minces de la roche de Nykjobing (Jutland). Bruxelles 

1880. I PI. 
PrlilZ (W.) & Van Ermengem (E.). Recherches sur la structure de quel 

ques diatomées contenues dans le « Cemenstein » du Jutland. 

— Bruxelles i883 avec 4 pi. 
Pritchard (Andrew). A History of Infusoria including the Desmidia- 

ceae and Diatomacex, British and foreign. 4® édition, Lon- 
dres 1861. 

Epuisé, rare et très-cher. 
Rabenhorst (D'' Louis). Flora Europax Algarum aqux dulcis et sub* 

marinas. Sect. I. Algas Diatomaccas complectens. Leipzig 

1864. 
RatabouL Les Diatomées, récolte et préparation. Toulouse i883. 
Schmidt (Achîdiaconus Adolf). Atlas der Diatomaceonkunde, Aschersleben 

1874 et suivantes. 
Planches in 4° par la Woodburrytypic. Ce bel ouvrage 

est interrompu depuis plusieurs années. 
Schumann (j.). Prcussische Diatomaceen. Mitpetheilt Von Oberlehrer 

J. Schumann (Schriften der Konigl. Physikalisch-Okonomi 

schen Gesellschaft 1862). Supplément idem 1869. 
Smith (Rev, William). Synopsis of the british Diatomacea?. 2 volumes 

Londres i853-i856. 
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Ouvrage classique avec excellentes planches. 
Epuisé, rare et cher. 
Smith (Prof. Hamilton L.)* Synopsis of the Diatomaceœ, publié dans 
the « Lens » Chicago i862- Une traduction en a parue dans 
l'ouvrage suivant. 
Van Heurck (D'' Henri). Le microscope, sa construction, son maniement 
et son application spéciale à Tanatomie végétale et aux 
Diatomées. — 3« édition. Bruxelles 1878. 

§ 2. Collections de diatomées. 

Des Collections typiques de Diatomées ont été publiées à diverses 
époques. Les plus importantes sont : 

Cleve & Mifller. Diatoms, Upsal 1877-1882. 6 parties contenant en- 
semble 324 préparations fort intéressantes et accompagnées 
d'une analyse détaillée par M. A. Grunow. 
Delogne (C. H.). Diatomées de Belgique, mises en rapport avec le Sy- 
nopsis de M. Henri Van Heurck. Publié par livraisons 
de 25 préparations. 

Bruxelles 1880-1882 4 livraisons contenant ensemble 100 
préparations ont été publiées. 

Les préparations, très bien faites, ont un intérêt tout spécia 
pour les possesseurs de notre Synopsis. . 
Eulensiein (D*" Th.). Diatomacearum Species typicae Cent L Stuttgart 
1868. 

Collection de préparations qui ne laissent rien a désirer. 
La i^e centurie seule a parue. La 2<*® allait paraître lorsque 
Tauteur mourût. Un certain nombre de ces types sont en- 
encore en vente chez M. Môller à Wedel. 
MSIIer (J. D.). JDiatomaceen typen-platte \ sous ce titre M. Môller, 
de Wedel (Holstein), fournit une préparation contenant 400 
diatomées arrangées en séries diaprés la classification de 
M. A. Grunow. Un catalogue accompagne cette préparation 
qui est excellente pour celui qui veut commencer Tétude 
des diatomées. Elle coûte 75 mark. Une deuxième typen- 
platte ne renferme que 100 diatomées et ne coûte que 24 
mark. 

M. Môller vend en outre, actuellement, deux autres pré- 
parations ; Tune d'elle contient 800 diatomées différentes et 
coûte 400 mark (5oo fr.); Tautre contient 1600 diatomées 
différentes. Le prix de cette dernière préparation est de 
1600 mark soit 2000 frs. 
Smith (Prof. Hamilton L.). Diatomaceae typicae. Cette collection est 
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une des plus importantes de toutes celles publiées jusqu^ici, 
tant par le nombre des préparations que par i*intérét scien- 
tifique de celles-ci. Bon nombre sont des types authenti- 
ques et proviennent de récoltes de de Brébisson. 

Les préparations sont classées alphabétiquement et renfer- 
mées par séries de 25 dans des boîtes en forme de livre. 
La collection complète se compose de 28 boîtes renfermant 
700 préparations. 

Smith (Le Rév. William). L'auteur du Synopsis of British diatoma- 
ceae a publié des préparations types de son Synopsis 
au nombre de 275. Ces préparations sont excessivement 
rares aujourd'hui. Nous en avons employé un certain nom- 
bre pour les dessins de cet ouvrage. M. Smith a également 
publié une série de préparations faites avec les matériaux 
récoltés pendant son voyage dans les Pyrénées. Cette col- 
lection est, croyons-nous, encore bien plus rare que la pré- 
cédente, et nous n'en avons jamais vu d'autre exemplaire 
que celui qui est en notre possession. 

Van Heurclc (D^^ Henri). Types du Synopsis des diatomées de Belgi- 
que. Sous ce titre nous avons commencé la publication 
d'une collection de Diatomées accompagnées de notes et de 
diagnoses par M. A. Grunow. Les préparations sont ren- 
fermées au nombre de 25 dans des boîtes, en forme de livre, 
identiques à celles de M. H. L. Smith. Les préparations 
qui atteindront le nombre de 600 sont faites au Styrax, 
médium que nous avons fait connaître en i883, et qui 
jouit l'avantage d'un indice élevé à l'inaltérabilité. Ces prépa- 
rations renferment à peu près toutes les formes importan- 
tes du Synopsis. Beaucoup de matériaux proviennent des 
récoltes originales de Walker Arnott, Gregory, Greville, Eulen- 
stein, etc., etc. 

§ 5. PlBLIOGRAPNIB SPÂCIALB DE Ul ^BLGIQUt. 

Il n'a guère été publié que quelques travaux sur les Diatomées de 
Belgique ; ee sont : 
Bauwens. Les Diatomées de Belgique. 

Liste résumant les diatomées signalées en Belgique jus- 
qu'en 1877. Dans Bulletin de la Société Belge de microscopie. 
Deby (J.)- Liste des Diatomées fossiles trouvées dans l'argile des Pol- 
ders. Dans Bulletin de la Société Malacologique de Belgique. 
Delogne (C. H.). Diatomées des environs de Bruxelles, par C. H. 
Delogne V^ liste. Extrait du Bull. Soc. belge de Miccoscopie. 
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KIckx (J.)* Flore cryptogamique des Flandres, Gand 1867. Contient 
rénumération d*un certain nombre de Diatomées. 

Marissal (F. V.). Catalogue des espèces omises dans la flore du Hainaut. 
Tournai i85o. Brochure de 56 pages, avec 2 planches, con- 
sacrée entièrement aux algues. Les diatomées qui y sont 
décrites sont au nombre de 49. 

Mathieu (C). Flore générale de Belgique. Bruxelles 1854, donne Ténu- 
mération d*un certain nombre d*espèces. 

Wcttendorp (Le D^' G. D.) a énuméré un certain nombre de Diatomées dans 
ses « Notices sur quelques cryptogames inédites ou nou- 
velles pour la Belgique 1845 à 1861, de même que dans 
les « Cryptogames classées d'après leurs stations naturelles. » 
Il a également publié quelques récoltes de Diatomées dans 
son tt Herbier cryptogamique Belge. » 



CHAPITRE I\^ 



MATÉRIAUX POUR U CONNA.'SS^NDE DE U DISPERSIOM DES DIATOMÉES 

El BELGIQUE 



Sous ce titre nous allons donner la liste des diatomophiles belges, 
qui nous ont communiqué des matériaux pour apprécier la dispersion 
des diatomées en Belgique, et nous indiquerons les localités où leurs 
récoltes ont été faites. 

Btlleroche. Feu notre ami et élève en micrographie, M. John Belleroche, 
professeur à Tlnstitut supérieur de Commerce d'Anvers, 
s était occupé des Diatomées anversoises dont il avait fait une 
centaine de préparations. Nous les avons acquises un peu 
avant sa mort avec le restant de ses riches collections. 
Deby. M. ringénieur Julien Deby nous a communiqué un certain 
nombre de types de sa liste des *^ Diatomées fossiles des 
Polders n ainsi qu'un grand nombre de préparations de 
ses récoltes marines faites surtout à Ostende et à Heyst. 
Delogne. M. Delogne, aide-naturaliste au Jardin Botanique de TEtat, à 
Bruxelles, a exploré minutieusement pendant plusieurs années 
les environs de Bruxelles et la vallée de la Semoy. Toutes 
les récoltes de M. Delogne au nombre de plus de deux 
mille font actuellement partie de nos collections. 
Qautier (le Rev. P. A.)- Le plus ancien et le plus zélé des collecteurs 
belges a fait en Belgique plusieurs milliers de récoltes. 
Nous devons à ce savant naturaliste nos premières connais- 
sances sur les diatomées qu'il nous fit connaître il y a plus 
de 25 ans. Il a exploré minutieusement les environs de 
Gand, Louvain, Namur, Manage, Soignies et surtout Anvers 
qu'il habita durant de longues années. 11 nous a cédé, en 
1878, la moitié de ses récoltes formant plusieurs centaines 
de flacons. 
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GruitOW. Ce savant diatomographe nous a communiqué les diatomées 
qu'il récolta à Ostende il y a une vingtaine d'années. / 

Naveau (J.)- Ancien professeur de Physique à TEcole Industrielle .d'An- 
vers, nous a communiqué des diatomées récoltées autour 
d'Anvers. 

Petit (Charles). Amateur zélé à Ostende, nous a fait de nombreux en- 
vois de diatomées récoltées aux environs de cette ville. 

Petit. M. P. Petit, dont nous avons déjà eu l'occasion de citer la 
classification fondée sur TEndochrôme des Diatomées, nous 
a communiqué quelques préparations faites avec dés maté- 
riaux récoltés à Blankenberghe. 

Vanden Born (Le chanoine Henri). Directeur de l'Ecole normale d^ 
St-Trond. Ce savant botaniste nous a fourni de très-nom- 
breuses récoltes faites dans la province de Limbourg. 

Vanden Brèéck (H.)- Ce zélé amateur a bien voulu faire pour nou3 
quelques récoltes de Diatomées aux environs d'Anvers. 

Vanden Kerckhove (Ernest). Notre excellent élève et ami nous a com- 
muniqué de très-nombreuses récoltes faites à notre instiga- 
tion dans les environs d'Anvers. 

Van Heurck (Henri). Nos récoltes ont été faites aux environs d'Anvers 
et aussi, depuis une dizaine d'années, chaque été, dans tous 
les environs de Blankenberghe, où nous avons fait un nom- 
bre très-considérable de récoltes marines et saumâtres. 

Verbeeck (W^^ A.) nous a envoyé des Diatomées de Liège, les seules 
récoltes que nous avons de cette province. 

Westendorp Nous avons examiné les quelques récoltes publiées dans 
son « Herbier cryptogamique belge. » 
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Ehrenberg. 


Meneg. 


Menegliini. 


Gaut. 


Gautier. 


Naeg. 


Naegeli. 


Greg. 


Gregory. 


Petit Ch. 


Petit (Charles) 


Grév. 


Gréville. 


Petit P. 


Petit (Paul). 


Grun. 


Grunow. 


Rabh. 


Rabenhorst. 


Hantzsch 


Hantzsch. 


Schum. 


Schumann. 
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A* Schm. A. Schmidt. V. d. Bom Vanden Born. 

W. Sm. W. Smith. H. Vanh. ou H.V.H. Van Heurck. 

H. L. Sm. H. L. Smith. Vcrb. Verbeeck. 

Thw. Thwaites. West. Westendorp. 

V. d. Broeck Vanden Bioeck. 

UNITÉ DE MESURE. 

Nous avons» dans ce travail, adopté comme unité de mesure le 
centième de millimètre (o^,oi); c'est, croyons nous, la seule qui con- 
vient pour des êtres dont la taille est si variable, qu'elle difiere firé- 
quemment du simple au douhle et dont bon nombre sont tellement 
grands que si on employait le Mikron, on aurait un nombre trop élevé 
(généralement des centaines) i énoncer. 

Nous marquons Funité par les trois lettres c. d. m. (centièmes de 
millimètre). 



FlK DB L'IVTBODirCTlOK. 
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Diatomées. 



Algues unicellulaîres constituées par un frustule ou boîte 
siliceuse bivalve, pseudo-unicellulaire, revêtue extérieure- 
ment d une enveloppe muqueuse (nommée coléoderme) plus 
ou moins apparente, possédant à l'intérieur des valves une 
membrane cellulaire renfermant une matière colorante d'un 
jaune brunâtre (nommée endochrôme), un nucleus, des 
gouttelettes huileuses et un suc incolore. 

Les Diatomées se multiplient par division geminipare et 
se reproduisent par conjugaison. 

La famille des Diatomées se divise en trois sous-fa- 
milles : 

I. Raphidées, ayant un vrai raphé, au moins sur l'une des 
deux valves. 

II. Pseudo-Raphidées, ayant, au moins sur l'une des valves, 
un espace blanc, simulant un raphé, et n'ayant jamais de 
dents, de piquants, d'épines ou d'aiguillons. 

III. Crypto-Raphidées, jamais de vrai raphé ni de pseudo- 
raphé sur les valves ; de forme généralement circulaire, 
sub-circulaire ou angulaire et fréquemment munis d'ap- 
pendices, de dents, d'épines ou d'aiguillons. 
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SOUS-FAMILLE L 

Rhaphidées. 

Frustules à face valvaire généralement bacillaire, parfois 
largement ovale, montrant toujours un raphé distinct et 
des nodules sur Tune des deux valves ou sur toutes les deux. 
Nodule médian rarement manquant ou peu visible, valves 
simples ou composées. Raphé généralement très-apparent 
dans la face valvaire, parfois dans la face frontale, et ce 
lorsqu'elle est contractée et munie de nodules aux constric- 
tions. Frustules toujours dépourvus de dents, d épines, de pi- 
quants ou d'appendices quelconques. 

ANALYSE DES TRIBUS DES RAPHIDÉES. 

(FnttilM à Ttlîei tembltUci 2 

(frutalci i TtlTM diiiemblaUM .1 

(TtlTM etDJiformei ^omphMéméM. 

UtAm von caoéiforaies 7 

(TtlTei dJTiiéef lymélriqBemeiit par le raphé 4 

ntlrcg B«B tioii diTiséei 3 

ptlm tildai ei •bliqgeimiit itriées 4 

hâlTM Boo tiiui, plu oa moiu tn|aéts en eymbiformes Cymballétt» 

(TtlTes à Bodile central également éloigné des deui eilrémitét NavICttlées. 

Malvd non ainil 6 

(TalvM à Bodnif central manquant on obtcnr NavIciléM. 

Walnt BOB alnii 6 

.Talves à nodnle central inégalement distant dei deox extrémités GORiphonénétt. 

IuItcs non ainsi 7 

/Fmstnlci genonillés ; nodnle on stanros snr l'gne des Tahes seoltmeot, généralemnt à la marge ooBctfc (i 

7 'la conilrictien); nhei rarement largement oTtles. . • AchnanUléas. 

(To«s Ici antrci ; valTei généralement largement ovales ; rarement plires COCCOnéldlft* 



i: 



Tribu I. — Cvmbellées. 

rrnstnlcs parfois compleies ; fréqQemment byalins ; souTent renflés on contractés dans la bec (rootalc ; à Bodnici 

otrani rapprochés de la lone coanertiTe qa'ili tenehent souTeot ; ligne médiane wnTcnt iiléckii. Talm 

/mnniM fréquemment d'nne ligne transTersale (stanros); membrane connctiu sonunt striée on pci ct iéi 

(longitudinalement Amphori. 
Fnstsles son ainsi 1 

(frastnies libres m itipitén, nodnles terminanx rapprochés des extrémités, raphé pins •■ bcsbi 
arqné CymbtUa. 

jrmstales Mnvent renfermés dans des tuM, nodules termirani très-éloignés des extrémités, raphé paifûtoBcit 

Nroit EaoyMOTia. 
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AMPHOBA EHB. 1831. 

Frustules ord. libres, solitaires, ovales, oblongs, ovales-elliptiques ou 
subquadrangulaires, souvent renflés ou contractés dans la face fron- 
tale. Valves cymbiformes à nodules médians marginaux ou submargi- 
naux, souvent dilatés en stauros, à raphé souvent incurvé.^ Zone 
connective souvent striée, plissée ou ponctuée longitudinalement. 

Endochrôme formé par une seule lame dont le milieu repose sur [^la zone 
connective dorsale et recouvre les deux valves adjacentes et l'autre côté 
de la zone sur le milieu duquel se trouve la ligne de séparation. 

▲NALT8B DES B8PÂCES. 



/ lordi extérûin plat oa m«iiii rcDlléi i It partM méditne A. ostrearia. 

Vftlitf maniett 



.Uoroi. ( pX Jldim. ^P" ^''^- ™"^ * »• P"«« "»^y"«- 



A. 

A. 



TaItci 

féritaUt 

ittvni, 

pirfoii 

vn bltne 

lUiinBéi- 

feraw. 



IDn faox tUoroi. A. 
/RAphé droit, ponetQtt. dûtiDetei: nut- 
Caox rtanwi.JBgpi,^ «onciTe, ponet. trti-flBei; 
\ laoniàtre A. 

tordi eitcrnes Molneléi i li ptrti« médiint » A. 

Zone eonneetfTo forUm. pliiséo en longneor A. 

Etphé trèi-conctTe , itries tO en 

pas de ftnx /. ■•••«•••" * « . ,« , *• 

I d.m. )oig. 1 c.d.m. endroit! 
\ hnmidct • • A. 



itâoroi. 



Extrémités 

non 

diminaées- 

joslréos. 



Zone eonnee- 

tire non 

plisiée. 



Raplié 

plos 

ou moins 

ineoné. 



fZone eonneetfre brnsq. dilatée îeri 
^'extrémité ; marin oo saamitre. « A, 
I Marin; stries poKtiéM, 
Zone eonn. \ ig «n 1 «.d.m. . â 
non I *•• 



ocellala. 
lavlssima. 

Normaali. 
acutluscttfa. 

satina* 

angalarls* 

Hneolata. 

Vanaia. 

ptifusINa» 

comaiiitata. 
marina. 



bro^. dilatée^" ^«"««î «V^»/»^ 
^^ I toment grAMlécftdaïf 

l'extrémité. / 1« ÎP« •' ^''"^^, *0 

( a 11 a 1 cd.m. a. ovaiis. 



A, Valves munies d'un véritable stauros. 

* Bords extérieurs renflés à ia parfis médiane. 

A. Ostrearia Breb.! (ïn Kutz. spec. Aig. p. 94.— au. pi. 1 og. 25). 

Frustule elliptique-oblong, à bords extérieurs renâés à la partie médiane, 
à extrémités régulièrement arrondies, parfois légèrement tronquées. 
Valve à raphé fortement incurvé, à sCauros très-visible ; stries traiK- 
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versales environ ii en i c.d.m. finement ponctuées. Zone connective 

finement striée en travers et montrant de nombreux plis dans la face 

dorsale. Longueur : 6 à 8 c.d.m. (o,o6 à o,o8.) 

Marin. — Probablement belge, mais non encore signalé joaqa'ici. 

8oat*var. Belflca Gm. (in Typas du Synopsis n* 74.) Se distingue de 1'^. Os- 
trearia par des fmstales à contoor pins qnadratiqae, par des valves à partie 
ventrale un peu plus étroite et par des stries plus rapprochées (16 à 17 en 
0,01 mm. an mîlîen de la valve) et très-finement ponctnées. Longneor : 0.033 — 
0,048 mm.; largear 0,021 — 0,022 mm. 

Marin. — Blankenberghe, lavage de sible de la plage. 

j3. quadraU Bréb. ! (A. quadrata Bréb. in Kûtz. Alg. p. 94.— AU. PI. 1 flg. 24.) 

Différent du précédent par sa forme subqaadrangalaîre et son état hyalin qui rend 
tons ses détails presqae invisibles. 
Marin, même obs. que pour le type. 

** Berds «xtérieurt droHs, mr realéi à la partie aédiaRe. 

A. OCellata Donk. (Micr. Joum. ISOl p. ll t., l. f. ll. b. — AtL pi. 1 
flg. 26.) 

Frustule quadrangulaire, à extrémités arrondies, à bords externes 
légèrement rentrants. Valve à raphé insensiblement incurvé ; stries très- 
fines et très-délicates. Longueur 6 à 9 c.d.m. (60 à go). 

Martti. — Trouvé dans des lavages de moules et dans le résida d'an lavage de 
sable de la plage de Blankenberghe. 

A. laevissima Greg. (Diat. ot ciyde pag. 41. t. 4 fig. 72. — Atus t. 1 

flg. 15. — Type n» 8.) 

Frustule linéaire-oblong, à extrémités arrondies; excessivement hyalin. 
Valve à raphé brusquement incurvé vers la partie moyenne, à stauros 
assez large. Stries presqu*invisibles. Longueur 5 à 6 c.d.m. 

Marin. — Frob. indigène mais non encore signalé. 

B, Valves toujours sans stauros, parfois un blanc stauronél forme. 

a. Extrémités dlmlnuée8»«ro8trée8. 

b. Frustule non contracté à la partie médiane. 

c. Valves mentranl un faux stauros. 

A. Normanii Rabenh. (Flor. Sor. Alg. p. es.— a. humicola Qrun. in AU. 
PI. I flg. 12. — Type n© 5.) 

Frustule elliptique à extrémités un peu rostrées-tronquées. Valve i 

raphé à peine incurvé, montrant un blanc stauronéiforme ; extrémités 

rostrées-capitées; stries fmes, ponctuées, de i6 à i8 en i c.d.m. à la 

partie dorsale de la valve, très-fmes, environ 24 en 0.0 1 au bord ventral. 

Longueur 2 1/2 à 3 c.d.m. (25 à 3o p.). 
Sur an mar homide aa jardin Botanique de Bruxelles (Del.) 
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ce. Valves tans faux stauros. 

A. aCUtiUSCUla KulZ. (Bac. p. 108.-AU.P1, l fig. 13 in Type No 261.) 

Frustule elliptique ou elliptique-lancéolé, a extrémités un peu rostrées, 

tronquées. Valves à bord dorsal arqué, à bord ventral un peu renflé ; à 

extrémités rostrées-capitées; raphé droit; stries à ponctuations distinctes, 1 3 

à 14 en I c.d.m. du côté dorsal, i 8 à 20 du côté ventral. Longueur 

environ 5 c. d. m. 
Marin. — Indigène Blankenberghe. 

A. Salina W. Sm. (Synopsis Br. Diat pag. 19 PI. 30 fig. 251.— AU. PI. 1 fig. 
19. — Type N» 11. 

Frustule elliptique-oblong, à extrémités légèrement rostrées-tronquées. 
Valves à extrémités rostrées un peu capitées ; bord dorsal arqué, bord 
ventral droit ou concave ; raphé concave par rapport à la zone connec- 
tive ; stries fmes ponctuées, 18 à 21 en i c.d.m. du côté dorsal, 20 à 21 
du côté ventral. Longueur 3 à 5 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Commun à Anvers, Blankenberghe, Heyst. 

? minor. {A borealis KUtz, ! Bac. p. 108 T. 3 f. XVin.— AU. PI. 1 fig. 20.) 
Plus petit et plus large, à rostre à peine prononcé. 
Eau à peine saumâtre. Blankenberghe. 

bb. Frustules contractés à la partie médiane. 

A. angularis Grég. (mic. joum. 1854 p. 39 ; pi. iv. fig. 6. — au. pi. 1 ûg. 

21. — Type N«12.) 

Frustule panduriforme, à extrémités diminuées, largement tronquées, 
zone connective à fines stries transversales, interrompues par des plis 
nombreux. Valves à bord dorsal contracté au milieu, à extrémités di- 
minuées-acuminées, à raphé insensiblement incurvé ; slries ponctuées 
environ i8 en 1 c.d.m. Longueur 4 à 5 c.d.m. 

Yar. hybrida Grun. (In Type n* 12).Valve8 à contraction peu ou point marquée, pré- 
sentant une ligne longitudinale apparente dans la partie convexe. 

Yar. lyrafa. (A. lyrata Greg, Diat. of Clyd. p. 48 T. V. lig. 82. —AIL PI. 1. fig. 22. 
in Type N» 12.) 

Diffère du type par sa longueur plus faible (env. 3 c.d.m.) et sa contraction mé- 
diane plus prononcée qui, avec un grossissement insuffisant, simule légèrement un 
stauros. 

£aux saumâtres. Le type et les variétés mêlés à Blankenberghe et à Anvers. 

aa. Bxtrémltés non diminuéesMrostrées. 
b*. Zone connective plissée fortement en longueur. 

A. lineolata EhP. (Navicula Uneolata Ekr. Inf. p. 188. n. 250 T. XIV. fig. 
IV. — AU. PI. 1. f. 23, — Type No 6.) 

Frustule elliptique-oblong, renflé à la partie médiane, insensiblement 
atténué jusqu'aux extrémités qui sont un peu arrondies. Valves à raphé 
notablement incurvé, à stries finement ponctuées, environ 23 en i c.d.m. 
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Zone connective à stries transversales très fines interrompues par de 
nombreux plis longitudinaux. Longueur 4 à 5 c.d.m. • 
£aux douces et saumâtres. — Blankenberghe. 

b**. Zone connective non plissée. 

e*. Raphé concave, pas de fauxstauros. 

A. Veneta KOtZ. (Bac. p. lOS t. 3 f. XXV. au. pi. 1 ag. 17. — Type N» 10.) 
Frustule oblong-elliptique, à extrémités légèrement tronquées. Valves à 
bord dorsal convexe, insensiblement atténué ; bord ventral plan ou 
légèrement concave ; raphé concave ; nodule médian allongé ; stries 
fines environ 20 en i c.d.m. un peu plus robustes à la partie médiane. 
Longueur 2 à 3 c.d.m. 
Eanz eaumàtres* — Blankenberghe, Anvers. 

A. perpUSilla GrUn. (in Types du Synop. AU. PI. 1 flg. 11. — Type N« 4.) 
Très-petit. Frustule oblong ou sub-globuleux un peu tronqué aux 

extrémités. Valve à bord dorsal très-convexe, à bord ventral droit ; 

raphé droit, à peine concave, sans faux stauros; stries très-délicates, au 

nombre de 9 à 10 en i c.d.m. Longueur moins d'un centième de m. 
Murhnmide au Jardin Botanique de Bruxelles en compagnie de 1'^. Norma- 

nii (Del.). Cette forme doit probablement être rapportée à PA. ovaïis var, Pedieuîv^ 

c**. Raphé plus ou moins incurvé. 

d. Zon^ connective brusquement dilatée vers (es extrémités. 

A. eOmmUtata GrUn. ! (A. c^fims W. Sm. Syn. p. 19 t. h fig. 27 — non 
Kftte. 1 — w. Sm. prep. n. 27! — AU. PI. I flg. 14. — Type N« 7). 

Frustule oblong à extrémités arrondies ou tronquées ; zone connec- 
tive brusquement dilatée vers l'extrémité, marquée de quelques fines 
stries longitudinales. Valves à bord dorsal droit à la partie médiane, 
puis brusquement atténué et formant une pointe obtuse, par suite du 
rétrécissement correspondant du bord ventral ; raphé fortement incurvé; 
stries robustes du côté dorsal au nombre de 9 en i c.d.m.; fines et 
marginales du côté ventral, au nombre de i5 en i c.d.m. Longueur 

5 à 6 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Anvers, Blankenberghe, Heyst, Ostende. 

dd. Zone connective non brusquement dilatée vers les extrémités. 

A. marina W. Sm. (Ann. and. Mag. 1857. Vol. XIX, p. 7. T. 1 fig. 2. — 
AtUs PI. 1 flg. 16. — In Types N» 101 et 517.) 

Frustule oblong, très-renflé à la partie médiane, insensiblement atténué 
jusqu*aux extrémités qui sont tronquées. Valves à bord dorsal très- 
convexe, à bord ventral légèrement et presque régulièrement concave; à 
raphé fort incurvé à la partie médiane ; stries assez fortement ponctuées 
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du coté dorsal ; environ i6 en i c.d.m., même nombre au bord 
ventral. Longueur 4 à 5 c.d.m. 
Marin. — Gommim, à chercher. 

A. OValiS KBlZ. (Bac. p.l07. T.6fig.35 et39.—AU. PL 1 flg.l, — Type»^ 1.) 

Frustule ovale, très-renflé à la partie médiane puis insensiblement 
atténué ; extrémités largement tronquées. Valves à bord dorsal arqué,. 
à bord interne concave ; raphé incurvé ; stries fortes, à grosses ponc- 
tuations, de 10 à II en I c.d.m., pas de blanc stauronéiforme. Lon^ 
gueur 5 à 7 c.d.m. 

Eaux douces — commtm partout. 

j3. graellis. (Â. gracilis Ehr. Yerb. p. 122. N. Il T. m l F. 43. —AU, Pi. 1 f. 3.) 
Notablement plus étroit et plus grêle dans toutes ses parties, que le précédent; es^ 
trémités arrondies, acutiuscules ; raphé très-incurvé. 
Mêlé au précédent. — Louvain. 

7* alRiilt KiHz. (Bac. p. 107 T. 30. f. 66; J . abbreviata Bleisch — Atk T. 1 flg. 2f. 
—Type No 2.) 

Frustule ovale à extrémités un peu diminuées ; stries un peu plus fines (env. ï^ 
en 1 o.d.m.) laissant un blanc stauronéiforme très-apparent du côté dorsal. Lon«' 
gueur 4 c.d.m. 

Eaux douces et un peu saumâtres. Blankenberghe (récolte pure), Louvain. — Isolé 
ou mêlé au précédent. 

féma minor. A, FeéieuluM major Qrun ; Atl. PI. 1 flg. 4-5.) 

Plus petit, environ 3c.d.m. de long, stries fines, environ 16 en 0.01 c.d.m. 

Louvain etc. 

à. Pediculos KOtz. (A, Pediculus (KUtz,) 9run, — Cymbeîla Pediculus KUtz. Bac. p. 
80 T. 5 f. Vni et T. 6 fig. VIL— A, minuttssima W. Sm. Syn. Br. D. 1 p. 20 T. II fig. 
sa AU. PI. 1 fig. 6. 7. Type No 3.) 

Frustule petit, ; extrémités un peu diminuées ; pseudo-stauros bien apparent ; 
raphé plus ou moins concave ; stries, 16 en 1 c.d.m. Longueur environ 2 c.d.m. 

Généralement parasite sur d'autres diatomées et spécialement sur le IfitzscMa 
siffmoidea. 

Commun. Anvers, Louvain, Blankenberghe, etc., etc. 

tarma miner Grun. (AU. PI. 1 fig. 8.) 

Encore plus petit, env. 1 1/2 c.d.m. de long.; environ 20 stries en 1 c.d.m. 

forma exiils Grun. (AU. PI. 1 fig. 9^10). 

Petit, très-étroit, long de 1 1/2 c.d.m., stries environ 20 en 1 c.d.m. 

CYMBELLA AQ. 1830. 

Frustules libres ou stipités,à valves plus ou moins cymbiformes, partagées 
en deux parties inégales par le raphé et le nodule médian excentri- 
ques. Raphé plus ou moins arqué. — Endochrôme comme dans les 
Amphora, 
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▲NALT8E DES ESPECES. 



I. Bords dorsal ot vontral courbés on sens contralro. 

Ti]v« Iirgemeit lExtrémiUt À peine diminato C. Ehronbergli. 

liBi^Ke ce gtb-;Extrémitei fortemeot rostHei-eaipidéef C. CHSpidata. 

ellipUqae. [Extrémités roitrécs-eapitéei C. amphlcoplMla. 

I Extrémités obtma ; raphé entoaré d'une me hjraliiie ; 
stries à ponetuttiou bien mtrqvées C. Obtusa. 
Extrémités sab-tigaes ; rtphé stos sooe hyiHne ; stries i 
poDctoAtioBS faibles C. pusllla. 

/lerd ventral fortement gibbeox i la partie moyenne; ra- 
' phé bordé sor tonte u longnenr d'ane large itne 
hyaline C. loptOCoras. 



/Raphé très arqné, stries distantes, bien mar- 
quées C. affinis. 



'falvetris-allongéei 

[i bord dorul bMa- /Extrémités faible- 

rap pins arqnéx ment rostrées 
linelebordTentitl. on 

rostréeS'SBbca' 
pitées. 



C. subaqualls. 



BordTon* 

tral non 

Igibbenx.j 



'Raphé presque' 



^Extrémités roitrées-snbeapitées ; 
nlTe à eotés presqie égaox. . 

iTalve allongée très- 
étroite; bori dor- 
Isal faiblement ar- 
droit; stries I I,b< . gtries tiès- 

P«n \Extrémités on Jdêlicates, 18 i 22 

n»*n|«<M. I peodimi- <enie.d.m. . . 

[noées-rostrées. naïve aoei large, 

là bord dorsal très- 

r arqué; stries asses 

msibles, enriron 14 

en 1 e.d.m. . . C. Iftvis. 

Extrémités fortement rastrées-eapitécs C. mlcrOCOphala. 



C. dolicatula. 



II. Bords ventral et dorsal courbés dans la même direction ; raphé courbé parallèloniool 

au bord dorsal. 

/ / /Rtiibé à eoorbureî^P''^ «"^«"^ <*'"• '"«« »"« •'J»'"» I 

Iforte et rt£uliêre-l »*"*• • 8"*^" ponctuations . . . . C. fastroldOS. 

L Strialion non mter-l rcguucn; i m 

I rompue par un j"*"^ I*™'^''* tujïaphé i looe byaline étroite ; stries à 

llarge espace hyalin) ^^ ^•"*'- V l»n«*"l»»" asses fines C. lancooiata. 

Xodales 1 du e6té rentrai de i 
terminaux non la valve. [Raphé i eeurbore infléchie do eôté ventral an milieu de la 

losguement \ \ '••'^^ C. cymbllormls. 

prolongés. ^ ^f^n[^ {Qt^,. /Talve à extrémités looguemeot diminaées-rostrées ; nodule 
rompue par un large) ^^^^^ général, traversé d'un petit sillon, nodule méd. 
espace hyalin do < P^^®" accompagné de ou on de deux granules isolés. . . C. tumlda. 
cité ventral de lalExtrémitéi obtotes-arrondies, peu ou point diminoées-rotlrtei ; 

valve. \ nodule entouré de 2 i à granules isolés C« C istula. 

[lodilts termiiin longuement prolongés C. Helvo!lca. 

/. Bords ventral et dorsal courbés en sens contraire. 

* Valve largement lancéolée ou sub-elllptiqne. 

C. Ehrenbergii KQtr. (Bac. p. 79 t. e lig. 11 - au. pi. n ng. 1-2* 

— Type No 15) 
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Valves largement elliptiques-lancéolées, à extrémités à peine diminuées- 
rostrées, à raphé un peu courbé, entouré d*une large zone hyaline un 
peu plus élargie près du nodule médian; stries transversales environ 8 
en I c.d.m. robustes et très-finement divisées en travers. Longueur 
de 6 à i3 c.d.m. 

Eaux douces. — Commun. 

C. CUSpidata KOlZ.lBac. p.79. T.3 fi». 40.— au. Pl.n Og. 3.— Type No 16.) 
Valves largement lancéolées, à bord ventral parfois applati, à ex- 
trémités longuement rostrées-cuspidées ; raphé courbé, entouré d'une 
faible zone hyaline, très-dilatée autour du nodule médian ; stries trans- 
versales 6 en I cent.d.m. au milieu de la valve, 12 en i c.d.m. aux 
extrémités, finement divisées en travers. Longueur 6 à 8 c.d.m. 
Eaux douces. — Commun. 

P navicoilformis Auersw. (in Rab. Alg. n. 1065. — AU. PI. II fig. 5.) 
Notablement plus petit, extrémités rostrées ; raphé droit ; zone hyaline très-dilatée 
autour du nodule médian. — Stries finement ponctuées, environ 15 en 1 c.d.m. — Lon- 
gueur 3 à 4 c.d.m. 
£aux douces. — A rechercher. 

C. amphicephala Nœgeli. (înEutz. spec. aig. p. 89o. au. pi. u. ng. e.— 

Type N* 19.) 

Valves elliptiques à extrémités rostrées-capitées, à bord ventral parfois 
applati ; raphé presque droit ; zone hyaline étroite, un peu dilatée au- 
tour du nodule médian où les stries sont aussi plus écartées ; stries 
finement ponctuées, env. 12 à 14 en i c.d.m. Longueur : 2,25 à 3 c.d.m. 

Eaux douces : Anvers etc. 

** Valvt très allongée, à bord dorsal beaucoup plus arqué quo le bord ventral. 

C. subœqualis Grun I (Ati. pi. m ng. 2. suppi. fig. 1. Type w 29.) 

Valves presque symétriques, oblongues-lancéolées, faiblement atténuées, 
à extrémités obtuses, arrondies, sub-capitées, à bord ventral légèrement 
moins arqué que le bord dorsal ; raphé presque droit, entouré d*une 
zone hyaline assez large et dilatée autour du nodule médian ; stries très- 
radiantes, finement ponctuées, environ lo en i c.d.m., au milieu de la valve, 
14 vers les extrémités. Longueur environ 4 c.d.m. 

£aux douces. — Bruxelles, jardin Botanique. (Del.) 

C. ObtUSa Greg. ! (Mie. joum. I855 p. 5. t. 1. fig. 19. au. pi. m Og. 1 a. 
—in Type N« 257.) 

Valves lancéolées à bord dorsal renflé, insensiblement atténué; bord 
ventral presque droit, légèrement renflé au milieu ; raphé droit, un peu 
flexueux, entouré d'une légère zone hyaline très-faiblement dilatée du 
côté dorsal autour du nodule médian. Stries médianes 12, terminales 
i5 en I c.d.m. Longueur environ 3 c.d.m. 

Eaux douces. — A rechercher. 
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C. iraStlIS Gnin.f (m Schm.Atl. Pl. 9 fig. se à S7. au. pi. ni fig. 5. — in 
Type V 12.) 

Vahres longuement lancéolées, à 'extrémités très-atténuées, un peu 
obtuses ; bord dorsal très-arqué, bord ventral presque droit, à peine un 
peu convexe à la partie médiane ; raphé droit, entouré d'une étroite 
zone hyaline non dilatée au milieu; stries médianes 14, terminales r6 en 
I c.cLm. finement ponctuées. Longueur env. 3 à 4 c d.m. 

Eaox saumÂtreB, — Blankenberghe. 

6. detfeatUla KBtZ. (Spec.Alg.p.59n.l3.— au. pi. 3 fig. 6.— Typ»N«^31.) 

Valves étroitement lancéolées, divisées fort inégalement par le raphé, à 
extrémités diminuées-rostrées ; bord dorsal notablement arqué, bord ventral 
droit, légèrement arqué, non gibbeux; raphé presque droit, un peu flexueux, 
entouré d'une zone hyaline très-étroite, nulle part dilatée ; stries déli- 
cates, peu radiantes, difficilement visibles, dorsales 18, ventrales 22 en 
I c.d.m. Longueur environ 3 à 4 c.d.m. 

Eaux douces. — Fraban. (Delogne). 

C. IsBvis Naegelî ! (au. pi. s ng. 7 -in Type w 357.) 

Valves lancéolées, à bord dorsal très-arqué, à bord ventral très-légè- 
rement convexe. Extrémités très-courtement rostrées, à rostre étroit. Ra- 
phé très-peu arqué, entouré d'une étroite zone hyaline ; stries faible- 
oient marquées, 14 en i c.d.m. Longueur environ 3 c.d.m. 

Eaux douces. — A rechercher. 

C. atfiniS KOtZ. (Bac. p. SO. t. e gg. XIV. — au. pi. a ng, 19. — Type 
N<» 26.) 

Court, trapu; valves largement lancéolées, à bord dorsal tçès-convexe, 
à bord ventral très faiblement convexe, non gibbeux; extrémités diminuées- 
rostrées ; raphé très-arqué parallèlement au côté dorsal, entouré d*une 
zone hyaline étroite; stries médianes dorsales 9, ventrales 11 en i c.d.m. 

Longueur 2 1/2 c.d.m. 
Eaux douces. — Anvers, Bruxelles, Louyain. 

Q» lepteCeraS KOtZ. (Bac. pi. e ûg. U. - au. pi. m fig. 24 — m Type 
No 211.) 

Valves assez largement lancéolées, courtes, à extrémités atténuées, obtu- 
siuscules ; dos très-arqué, bord ventral fortement gibbeux ; raphé pres- 
que droit, un peu flexueux, entouré sur toute sa longueur d*une zone 
hyaline assez large ; stries bien marquées, env. 8 en i c.d.m. Longueur 
moyenne 2 à 3 c.d.m. 
£aux douces. — Bruxelles, Anvers, etc. 

Var. P» elongata (Cleptoceras AU. pi. Ilg. 18 suppl. fig. 2 — in Type 2U). 
Notablement plus long que le précédent à extrémités plus longuement rostrées 4 
bord ventral presque droit, et fortement gibbeux. Longueur 3 1/2 à 4 c.d.m. 
Eaux douces. — Louvain, Bruxelles, A.nvers, etc. 



DES DIATOMÉES DE BELGIQE 63 

C. microcephala Grun. (au. pi. vni «g. 36-39 - in Type n- m.) 

Valves assez étroitement lancéolées, à peine cymbiformes, à extrémités 
fortement rostrées-capitées ; raphé faiblement arqué ; stries délica- 
tes, 24 dans les grandes formes, 28 à 3o dans les petites formes. Lon- 
gueur : I 1/2 à 2 1/3 c.d.m. 

Eaux douces. - Bruxelles (Delogne). 

//. Bords ventral et dorsal courbés dans la même direction; raphé, i 

concavité dirigé vers le bord ventral. 

a. Nodules terminaux non longuement prolongés. 

b. Striation non interrompue par un large espace hyalin du côté ventral de la valve. 

C. gastroides KOtZ. (Bac. p. 79 t. 6 f. IV. b. au. pi. & fig. S-Type 20.) 
Valve largement cymbiforme, à extrémités obtuses, arrondies; bord dor- 
sal arqué, à partie médiane à peine plus fortement renflée ; bord ven- 
tral très légèrement concave, à partie médiane un peu proéminente ; 
raphé faiblement arqué, entouré d'une très-large zone hyaline, très-fai- 
blement dilatée autour du nodule médian ; nodule médian allongé; 
nodules terminaux très-robustes ; stries très-robustes 8 en i c.d.m. com- 
posées de grosses perles distantes. Longueur environ i5 c.d.m. 
Eaux douces. — Assez commun. 

p. minor (AU. PI. Il flg. 0.) 

Court, très-large, à rapbé fortement arqué. Longueur 7 à 8 c.d.m. 

Eaux douces. — Moins commun que la type. 

C. lanCOOlata Ehr. {Coeconema lanceolatum Skr. Inf. p. 224. T. XIX fig. 6. 
— AU. pi. a flg. 7. — Type N« 18.) 

Valve cymbiforme à bord dorsal fortement, convexe, à bord ventral 
concave, renflé à la partie médiane; extrémités obtuses ; raphé très-arqué, 
entouré d'une zone hyaline très-étroite, à peine dilatée près du nodule 
médian ; nodule médian assez grand, allongé; nodules terminaux mé- 
diocres ; stries environ 7 à 8 en i c.d.m., nettement perlées, à gra- 
nules petits, rapprochés. Frustule stipité à l'état vivant. Longueur 8 
à i5 c.d.m. 
Eaux douces. — Très-commun. 

C. CyrobifOrmiS Ehr^ (Coceonema eymbifome Bhr. Abh. 1885. Inf. p« 
225 T. XIX. AU. pi. 2 fig. 11 a.b.c. — Type N'' 82.) 

Valves à bord dorsal faiblement arqué, à bord ventral faiblement 
concave, un peu renflé au milieu ; extrémités obtuses-arrondies, quel- 
quefois un peu diminuées. Raphé entouré d'une étroite zone hyaline 
à peine dilatée près du nodule médian et montrant là un point isolé» 
unilatéral, (oublié dans l'Atlas); raphé faiblement arqué, à convexité 
dirigée vers le bord dorsal jusqu'à près du nodule médian où il s'in- 
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fléchit brusquement vers le bord ventral ; stries environ 8 en i c.d.m. 
épaisses, très-finement divisées en travers. Fruslule stipité. Longueur 5 à 

lo c.d.m. 
Eaux douces. — Peu commun ? 

p. parva (Coccommaparvum W. Sm.) AU. PI. 2fig. 14).— Type N» 23.) 

Plus petit et souvent plas renflé, à extrémités généraleirent un peu dîminuées- 

rostrées ; stries comme le type mais pas de point isolé près «lu nodule médian. 

Longueur 3 à 5 c.d.m. 
Eaux douces. — Assez commun ? 

bb. Striation interrompue par un large espace hyalin du côté ventral de la valve, 

C. Cistula Hempr. (Coeconema Cistula Bhr. Inf. p. 224 T. XIX F. VII.— 
AU. PI. 2fig. 12»*13.— TypeN» 24.— var, curta, TypeN» 25.) 

Valve à bord dorsal très-arqué, à partie médiane fortement gibbeuse, 
bord ventral un peu concave, à milieu renflé ; extrémités obtuses-arron- 
dies ; raphé régulièrement courbé, entouré d'une zone hyaline assez 
large et fortement dilatée près du nodule médian du côté ventral ; dila- 
tation montrant de 2 à 5 granules isolés; stries 7à8en i c.d.m., très- 
robustesyfmement divisées en travers. Longueur 5 à 9 c.d.m. frustule stipité. 

Eaux douces. — Assez commun. 

^. macuiata. (C. maculata KUtz. nec Breb.— AU. PI. 2 fig. ld»<17.) 
Trapu, à g^ranules isolés généralement manquants. 

Cl tUinid& Bréb. {CoeconematumidumBrebAm'K^\z Spec. Alg, p. 60 n. 5. 
AU. PI. n fig. 10.— Type No 21.) 

Valves trapues, à bord dorsal très-arqué,à bord ventral concave, renflé au 
milieu, extrémités longuement diminuées-rostrées, tronquées ou arron' 
dies. Raphé très-arqué, entouré d*une zone hyaline assez large, très- 
notablement dilatée autour du nodule médian, dilatation montrant 
parfois un ou deux granules isolés ; nodule médian généralement tra- 
versé au milieu par un petit sillon ; stries robustes, bien perlées, au 
nombre de 8 à 9 en i c.d.m. Longueur environ 6 c.d.m. frust ule stipilé. 

Eaux douces ou un peu saumâtres. — Anvers, Louvain, Ostende, etc. 

C. Helvetica KUtz. ! (Bac p. 79 t. e fig. xni. — au. pi. 2 ng. 15. — 

Type »• 32.) 

Valve longuement lancéolée, à bord dorsal assez t convexe, à bord 
ventral très-faiblement concave, presque droit, brusquement renflé à la 
partie tout à fait médiane; raphé faiblement courbé, à courbure 
infléchie au milieu de la valve vers le bord ventral ; raphé entouré 
d'une zone hyaline étroite, un peu dilatée près du nodule médian; 
nodules terminaux très-longs, en forme de grosse virgule à direction 
renversée; stries assez marquées, divisées en travers, environ 8 à 9 en 
I c.d.m. Longueur moyenne environ 7 c.d.m. 

Eaux douces. — Très répandu. 
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ENO*rONEMA KÛTZ i833. 

Frustules généralement renfermés dans des tubes. Valve plus oq moins 
cjnftbiforme partagée en deux parties inégales par leraphéet le nodule 
médian excentriques. Raphé droit. Nodules terminaux notablement éloi- 
gnés des extrémités. Endochrôme comme dans les Amphora, 

▲NALT8B DES X8FÂCB8. 

JStyJûwàftotÉêM-i**'^"''^ Urgemeat obtosei-ar.^adiei E. prostratum. 

toBrdnD«lBteiDédiân.(«»WmitéiâigaM E. turgidum. 

. , ,. /Ptrtit Tenlrtle de la Taive assex large ; bord Tentral auez fortemeot ren- 
dïîL MtoD d« J*^* " ™®'"***P*'''^*'""y"" E. cœspllosum. 

duaue a ar '.partie Tenirale trèi étroite ; bord ventral droit on cooeave, rarement 
nodule médian, f^^ ^ ^^^^^ g ventrîcosum. 

* Raphé entonré d'ane zona hyatina dilatée autour du nodule médian. 

E. prostratum RalfS. ! (Ann. and. Mag. XVI. Ub. III iig. 3. ~ AU. PI. ni 
f*g. 9, 10, 11.— Type N» 34.) 

Valve grande, à côté dorsal notablement renflé, à côté ventral à 
courbure faible, à extrémités brusquement diminuées, obtuses, droites ou 
recourbées du côté ventral ; raphé droit, à extrémités médianes un 
peu arquées vers le bord dorsal, entouré d*une zone hyaline large et 
fortement dilatée autour du nodule médian ; nodules terminaux très- 
grands et longuement prolongés vers le bord dorsal, complètement en- 
tourés par des stries, sauf là où ils touchent le raphé ; stries 6 à 7 en 
I c.d.m., robustes (simulant des côtes) divisées en travers ; souvent, près 
du nodule médian, quelques unes moitié moins longues que les autres. 

Longueur : 6 à 9 c.d.m. 
£auz douces. — Çà et là, presque partout. 

E. turghium (Greg.) Grun. ! (Cymbella turgida Creg. — mer, Zo^irn. IV 
p. 6. T. 1 fig. 18.^ AU. PI, 3fig. 12.) 

VàlVe cymbiforiïle à dos très-convexe, à ventre presque droit un peu 
renflé au tnilieu ; extrémités sub-aiguè's ; raphé droit entouré d'une 
zone hyaline assez large, dilatée autour du nodule médian et s eten 
dant jusqu'à l'extrémité de la valve ; stries 7 à 8 en i c.d.m. ; 
faibles, finement divisées en travers, non entremêlées, près du nodul« 
médian, de stries plus courtes. Longueur 5 à 6 c.d.m. 

Eaux douces. — Non encore trouvé. 

** Zofio hyaline non dilatée autour du nodule médian. 

E. CaSpitOSUm KOtZ. (Spec. Alg. p. ci. - au. Suppl. ng. 3. - Type 
N« 26.) 

Valve très-largement cymbiforme, à extrémités droites, obtuses, à 
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peine ressérées ; bord dorsal largement convexe, bord ventral réguliè- 
rement renflé ; raphé presque droit, entouré d'une zone hyaline étroite 
un peu dilatée au milieu ; stries robustes, divisées en travers, au nom- 
bre de lo à 12 en i c.d.m. Longueur environ 3 c.d.m. 

Eaux douces. — Çà et là en petite quantité presque partout. — Très variable, 
passe aux formes suivantes par tous les intermédiaires. 

var. Auertwaldii. (B. Avenwaldi Sabh.— AU. PI. 3fig. 14.) 
Extrémités arrondies, diminuées-subroetrées. 

var. lata. (AU. PL 3 fig. 13.) 

Valve très-largement lancéolée, sub-elliptique, extrémités; très-obtaseB. 

E. ventricosum KUtz. (Bac. p. so. -au. pi. s ûg, 17.- Typ« n- ae, 

37, 38.) 

Valve cymbiforme un peu allongée, à extrémités souvent un peu 
diminuées brusquement ; bord dorsal arrondi, bord ventral droit ou à 
peu près droit ; raphé droit, entouré d'une zone hyaline étroite non 
dilatée autour du nodule médian ; stries faibles, environ 12 i 16 en 
1 c.d.m. au milieu de la valve, d*après la grandeur de celles-ci. Lon* 
gueur très-variable de i 1/4 à 2 1/2 c.d.m. 

Eaux douces. — Assez commun. 

Cette espèce est excessivement variable tant sous le rapport de la taille que 
SOU8 le rapport de la forme ; les extrémités sont tantôt obtuses, nullement rea- 
Berrées, d'autres fois assez longuement resstrrrées, d'autres fois enfin on peu 
prolongées en pointes au delà du bord ventral. 



Tribu II. — Naviculées, 



^mitilci ctmpMés. !i1t« muici de logrtta (eeUilts mirgiitla) Haslef l«la 

jrrattilM DM tiBii 

ilalves Duia d'iM btnde liliceoN tiauvintle, Une, tiit-tp^traCe (lUm) ; md liMci. • SlaiirMel 

IVâlTci MB tiui 

(ItlTci ligiMîdet et irtiéei ; et fmtilei tiUs; ti njki tiUcki et r^léeU 10 

nilTci et fnutilei mb tinii * . • 



lUha tytBt u ledile médttn 

(Wm à ledole méditii maa^uat et MovUé et à dîTiiien éctrUo. 



iltlTei tjfiBt BB rtpU BBiqne 

^ ivedolcs méditB et tcrniBiai liD^irei-aUoagà eeteto eitre ki kmeki i'aa detUe rtpké. . Vanhearcki 

TalTC i leae eeaatttiTe et à rapU draiU 

lalTeiMaeeeaaeetiTe e( irapké ligmeTta Scoti^plMni. 

.Malet termiiaax latibkiiicii «Mgiéi U rextrémité da nhn ; uliai à itnctan aa pat «• 

î JNatriqae Oellel«ili«a. 

iTalTii aea aiaii • 



ÎrmUlcs hkrti 
rmUicf rtafeméi daat des Ubn fù siaialeit des al^aei nptrietrai ; diatoaiéei ■arîM ftiUaaMit 
ceuci Naviciria ttM-|tare: ScMs 
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(TtlTt i Mdolt nediu nut^out (m obxor) Amphipleura. 

(TalTt à Mdde médiu dédoublé, à diTiiiom ietrtéa Berkaleya. 

/Taira diriidcs ijmélriqiemtnt pir l< nphé ligmudt. frutiile ni lilé, ni etiéné, à tu% da latire rtrenunt 

10 |i«itrictée Plouroslgma. 

(VtlTei M fnuUla non tins! 1t 

iTnttole nM etréné. lahe à bords iiégiox,rnn renflé, l'utre presque droit ; raphé arqoé. . . ToX0flid«a. 
rrasUlo caréné ^2 

ÎFiM fioatak trct-fiibleiDeat contractée ; ralve divisée par la carène et denx parties très-inéga- 
Id Plajiotroplt. 
face frontale trèS'fortoaiettt contractée, Taire dirisie par la carène en parties égalée 13 

(Carcae aMompagnée latéralement de deai ailes en replis Amphtprora. 

(Came non aceompagnée d'ailes on replis Oonkinla. 

STAT7B0NEIS EHR 1843. 

Frustules libres ou unis en petit nombre, diflerant des Navicula par 
le nodule médian dilaté transversalement en stauros. Endochrôme 
pareil i celui des Navicula. 

▲KALY8B DX8 ESPàOXS. 

/ /lalro non terminée par nn Inmen ; rapké 

I Ibifuqné 8. Phœnicenteron. 

1 I /Umen très-grand; rapké bi- 
.1- X ^ 1 ., VtaarM très-large. {laWeterminéelranioé. frustoles réunis par 
|TaITesàbordsl'**'•'*^lïï*^^ P»r &« 8. acuta. 

OBdnlés. ) «"■««•'«««•1 \ ^mstnles isolés. . . .8. Qregorll. 

f ilalre très-longne, trci-étroitement lan- 

I Aaamétmt. UMk 8. tpicuta. 

\ (Valve eoarte largement lancéolée, . . 8. talina. 

llalrcs à extrémités attéaoécerostréos 8. anc«pt. 

I Tahes i boi^j^^^** eoortes et larges ;lnmw terminal très-grand • • 8. 8inithli. 

triondalés. /itlres loagnes et étroites ; lamen terminal trcs-pelit $. Legumon. 

A. Valves à bords non ondulés, 

a. Valves à extrémités non sensiblement atténuées^rostrées. 

* StauroM très-large, raphé btfurqué. 

S. Phomicenteron Ehr. (Verb. i848 t. n. v. fig. i.- au. pi. 4 ng. 2— 

Type No 40.) 

Valve lancéolée insensiblement atténuée jusqu'aux extrémités obtuses- 
arrondies ; souvent un peu contractée ; raphé formé d*une double ligne sur 
la plus grande partie de sa longueur et entouré d'une large zone hyaline ; 
stauros très*large généralement un peu dilaté vers les bords de la 
vulve ; stries radiantes, environ 14 en i c.d.m., fines mais distincte- 
ment perlées. Longueur 10 à 17 c.d.m. 

£aux douces. — Assez commun partout. 
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S. acuta W. Sm. (Syn. i p. 59 t. xix fig. le?.— au. pi. iv ng. 3.— 

Type No 42.) 

Valves lancéolées à bords formant une faible concavité à partir de 
la partie médiane jusqu'aux extrémités qui sont obtuses et montrent 
un lumen (formé par un épaississement du bord terminal interne) très- 
apparent ; raphé formé d'une double ligne sur la plus grande par- 
tie de sa longueur, entouré d'une zone hyaline très-large ; stauros 
très-large, dilaté vers les bords de la valve ; stries faiblement radiantes ; 
environ 12 en i c.d.m., formées de ponctuations un peu distantes. 
Frustules réunis en bandes de 3 à 6 individus, à face frontale tabulaire, 
montrant l'épaississement des extrémités internes des valves, à zone 

connective . plisséé-pontuée. Longueur 8 à iS c.d.m. 
Eaux douces. — Partout mais moins fréquent que le précédent. 

S. GregOrii RalfS. (in Pritch. p. 9I8. — s, amphtox^s Greg. T. M. lY p. 
48 pi. 5 tig. 23. — Atl.»Suppl. fig. 4. — la Types N* 74 et 380.) 

Valve lancéolée à extrémités sub-rostrées, plus ou moins obtuses^ et 

montrant un lumen assez petit ; raphé simple ; stauros très-large ; stries 

fmement granulées, un peu radiantes, délicates, environ i8 à 20 en 

I. cd.m. Longueur : environ 8 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Blankenberghe (rare ?). 

*♦ Stauros très-étroit raphé simple, 

S. SpiCUla W. J. Hickie. (Monthly Mie. jour. yol. XII p. 290 - AU. PI. 
IV. fig. 9. — in Type N» 9. 

Valve très-étroitement lancéolée, insensiblement atténuée jusqu'aux ex 
trémités subaiguè's ; stauros très-étroit non dilaté à ses extrémités ; 
raphé simple entouré d'une étroite, zone hyaline ; stries délicates à 
peine radiantes, 28 en i c.d.m. Longueur 5 à 8 c.d.m. 

Eiux 8aumâtre3. — Très rare ? Anvers; Blankenberghe. 

S. salina W. Sm. (Syn. voi. i p. eo ; pi. 19 fig. iss. — au pi. x ng. 

16. —Type N» 44.) 

Valve assez largement lancéolée, à extrémités parfois faiblement 
diminuées-rostrées ; stauros étroit, non ou très-peu élargi aux extrémi- 
tés ; stries délicates, fmement ponctuées, à peine radiantes, au nombre 
d'environ i8 en i c.d.m. Longueur env. 5 à 6 c.d.m., largeur 1/2 

c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe, Anvers. 

b. Valves à extrémités rostrëes ou rostrëes-capltéea. 

S- anceps Ehr. (Ehr. verb. p. 134 t. n, lis.— au, pi. iv.Ag. 4.^. 

Typ« No 43.) 

Valve elliptique ou elliptique-lancéolée, à extrémités rostrées<apitéés ; 
stauros large, dilaté vers ses extrémités ; raphé simple, entouré d'une 
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large zone hyaline ; stries délicates, fortement radiantes, environ 20 en 
I c.d^m. Longueur 3 1/2 à 5 c.d.m. 
Eaux douces.— Partoui (mais pea abondault ?>. 

var. Ilnearit. (S. linearii KUiz. — AU. PI. IV. fig. 8.) 

YalTO 4 bords parallèles ; extrémités brusquement atténuées-rosirées. 

var. ainphicephala. (S. ^mphicephaln. KUiz. — AU. PI. IV fig. 6 at?. — In Typa 
N» 67.) 
Valve à bords parallèles, extrémités brusquement atténuées-rostrées-eapitées. 
Ces deux variétés se rencontrent mêlées au type et y passent complètement* 

B, Val¥e8 à bords triondulis. 

& Smithii €run. (Ueberneue etc. 1860 p. mA..S. Hne^^rU W. Sm. Syn.X 
XIX ûg, Ida. — AU. PI. IV. fig» 10. — Type No 45.) 

Valve oblongue lancéolée-triondulée, à extrémités apiculées, acutius-. 
culées, montrant un lumen ; stauros assez étroit, faiblement dilaté i 
ses extrémités; raphé entouré d*une étroite zone hyaline ; stries déli- 
cates environ 3o en i c.d.m. Frustules réunis en bandes par quelques 
individus. Longueur 2 à 3 c.d.m. 
Eaux douces. — Çà et là, toujours en petite quantité. 

S. Legumen Ehr. (Mikr. t. xxxix, m fig. io4. — au. pi. ivog. ii.) 

Valve Upéaire à trois ondulations égales, à extrémités rostrées un 
peu capitées, montrant un lumen ; stauros assez large non dilaté aux. 
extrémités ; raphé entouré d'une étroite zone hyaline ; stnes très-déli- 
cates, environ 28 en i c.d.m. Frustules en bandes de quelques ' iodivir 
dus. Longueur environ 3 c.d.m. 

Eaux douces. — Anvers. Rare. 

MASTOOLOZA THWAITES 1848. 

Frustules naviculiformes renfermés le plus souvent dans un thalle: 
gélatineux, à valves munies de logettes ou cellules marginales formées 
par des plaques siliceuses placées entre la membrane connective et la 
valve à laquelle elles paraissent être le plus souvent adhérentes^ 

AIÏALT8B DB8 ESPACES. 

! [Plu de cinq Ioget-iS'''i» radiantes JDtqa'i rextrémiUdciTtIres. M. Smithii. 
TtN 1"«^J^ ]tei à eoDtoor Bon/sirief i peu prêi p&nllèles aa milien de la 
M liMearê^ j """'*** '"'''' connrgenteiaui extrémités. . . M. laiicaolafa. 
' (3 i S logettes a eonloor arrondi M. exigua. 
Tain linéaire- /htrémit/s brosqaemfnt atténares ; stries finement ponetaéet ; 
elliptique à loget-i^'^rin on saamàlre M. Dansoi. 
tes disposées ea i£.tr::mtés cunéiformes ; stries à grosses ponctuation!; eu 
ligne droite, ^^once M. Grevillsl. 

1 Ttlvei i itrîM {nterrompaei par des sillons dont l'ensemble figore une lyre M. Braiiaii. 
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k. Valves à stries non Interrompues par des sillons ou espaces hjallns 

dont l'ensemble figure une lyron 

1. Valve Itncéoîéo à logettet disposées en ligne arqnéa. 

M. Smîthîl Th WaiteS. (m Sm . Synop. t. LIV fig. 341. - au. m. 4 flg. 13. 

— Type N« 46.) 

'^ Valves elliptiques à extrémités souvent un peu diminuées-rostrées ; 
plaques marginales larges, atténuées aux extrémités; montrant de 6 à 
i8 logettes, nodule médian un peu étendu latéralement ; stries robus- 
tes, manifestement ponctuées, radiantes jusqu*à Textrémité des valves, 
au nombre de i5 à 17 en i c.d.m. Longueur de 3 à 4 1/2 c.d.m. 

Eaux douces et saumâtres. -- Bergh, Brabant (Delogne), Anvers (P. G.)} Blan' 
kenberghe (H.Y.H.). 

var. laeustrls Orun.- (AU. PI. IV. fig. 14. — Type No 47.) 
Diffère du type par sa forme plus étroite et par le nodule beaucoup plus éUiigi 
latéralement. 
Mêlé au type à Bergh. 

M. lanceolata Thwaites. (W. sm. synop. t. liv fig. 84o. — au. pi.iv. 

fig. 15, 16, 17.) 

Valves lancéolées insensiblement atténuées )usqu*aux extrémités sub- 
obtuses; logettes généralement nombreuses ; nodule non élargi latéra- 
lement; stries environ 20 en i c.d.m. faiblement radiantes jusque près 
des extrémités où elles deviennent convergentes. Longueur environ 
5 c.d.m. 

Eaux eaumâtres. — Non encore signalé. 

M. exigua Lewis. (Note ou New and rare Spec. 1861 PI. II fig. 5.— Att. PI. 
lY. fig. 25*^26. — Type N© 50.) 

Valves lancéolées parfois un peu diminuées sub-rostrées ; logettes en 

très petit nombre (souvent 3 seulement), à contour arrondi ; stries £ii> 

blement radiantes, au nombre de 20 en i c.d.m. Longueur ^ 1/2 à 

3 1/2 c«d. m. 
Eaux saumâtres. — Rare ? Blankenberghe, Anvers (Escaut, cale sèche) H. Y. H. 

2. Valve llnéalra-etliptlque à logettes disposées en llfno droite. 

M. Dansei Thwaites ! (w. sm. t. lxu. fi^. sss. — au. pi. w og. is- 

— in Types N" 46 et 47.— Var, elliptica in Types No« 103 et 106.) 

Valve linéaire-elliptique, à extrémités un peu diminuées, largement 
arrondies ; logettes au nombre de 8 à 20, en ligne droite; nodule médian 
entouré d*une aire hyaline notable ; stries courbes, radiantes, finement 
ponctuées, au nombre de i5 en i c.d.m.; les médianes un peu plus 
écartées. Longueur 3 à 5 c.d.m. 

Eaux douces et sjiumâtres. — - Blankenberghe (H.Y.H.) Heyst (Deby), Bergh (Del.). 



DES DIATOMÉES DE BELGIQUE. 71 

M. Grevillei W. Sm. (w. sm. t. lxii fig. 389. —au. pi. iv og. 20. 

— Type N« 48.) 

Valve linéaire, à extrémités cunéiformes, obtuses ; logettes au nom- 
bre de i3 à 20 ; nodule médian entouré d*une aire hyaline; stries 
environ lo en i c.d.m., radiantes, robustes et à fortes ponctuations, 

les. médianes plus écartées. Longueur 3 1/2 à 5 c.d.m. 
Eaux douces. — Non encore signalé. 

B. Valve ayant des espacée hyalins [allions) dont l'ensemble 

féure une lyre. 

M. BraUnii GrUn. ! (Verhand. Wîen 1863 T. 13 fig. 2. — AU. PL IV ng. 
21^22.— Type N^" 49.) 

Valves lancéolées à extrémités obtuses un peu rétrécies ; logettes nom- 
breuses, celles du milieu notablement plus grandes que les autres ; 
nodule médian prolongé latéralement ; stries environ 18 en i c.d.m. 
finement ponctuées, interrompues de chaque côté du raphé par une 

longue ligne hyaline se joignant au nodule médian. Longueur 5 c.d.m. 
Eaox sanmâires. — Heyst (Deby.) 

vtr. pumlla Grun. ! (AU. PL 4 fig. 23). Petit, grêle, à espaces hyalins à double 
oonrbnre; stries 23 à. 24 en 1 c.d.m. Longueur environ 3 c.d.m. 
Non encore trouvé. 

VAVIOXJLA BORY 1822. 

Frustules libres ou renfermés dans des tubes, rarement réunis en 
bande. Valve ayant trois nodules en ligne droite ; raphé droit. 

Endochrôme divisé en deux lames reposant sur chacun des côtés 
de la jsone avec deux lignes de séparation sur les valves. 

A Navlcules vraies. Frustules libres non renfermés dans des frondes 

muoosO'éélatlneuses. 

S0US-6ENRE I. — NAVICULA. 

ASALTSB DBS 0B0UFS8. 

L ValvM tant ponduatlont dittlnetet, munitt de cMet (canaUculet) eu de ttriet robuttn 

ayant Tapparenca de côtat; famait de forme didyme. 

«CèUi rMltt, MB réialiUei n perla «1 PInnularléet. 

|stria robutci tyiot l'âppiraiee de cAUi mtii réielnUei eo perlci ; itrici rtdiintei, ttteigiiut ea 

(i |ei prêt le npU 2 Radietéct. 



^2 snop&s 

N. Vihtt wiRiM é9 fms^ÊMm» Um dftthidM oa de ilriet ffawi R*ayaiit pas rapparsrce 
de cdtet; eu de cftbt aHeraant afec dee nwyto de pertes. 

a. Ftf/Mf i^ «/rftff interrompues par deux sillons rapprochés du raphé, 

i^*^*^*|Wwt fin w «liM eMtwMei à 1t pirtie ndiue 3 Mdyméee. 
*^^. (Tilm BilkMt cMinMéci ft k pirtie BMitM 4 ElUpHeéee. 
Sillrat igiiut iK lyre . H Lyréee.' 

^SUbu trâ-lirga d leeiput U pla giaiët ftrtie le h nlre 6 Heeeedylee. 

b. Valves plus ou moins lancéolées^ ou elliptiques, ou lancéolées-linéaires^ dépourvues 

de tout sillon. 

Wm pcéMtaat l'ipptrtMe i'n|Ta]va péRitnt l'aipeet i'ue ripe, i trit-grtm perlci 

lUvoii Mit ptr rtbMMe des.|tnoogéa 7 Atpérées. 

itriM,nit pirlev éeuteiiMit.(TaiTci& itria iM 8 Stanrenéidées* 

pu to ligMs kl.'; ^Wtti'tototwtoitoltiilTe, , . . Il Pwtfriéet. 

Talm nn Igitoduiki e& ligiscries à periei. , 

appai«nee i»i ag. I fonnuC ta \^^^ ^ ^^S^ ^ P^'F» lii^ure. . . 12 Joh nteeléet. 
"^'^- 1 I ligMt Im^. / 

\ tïïiîîSllr^ '■^*- 13 Cmeemerïlttl. 

lihei i pMKtu-^Zigagi iiUmoipis ptr te «drtiti pâlei mi U lûn ot 

tiras formait iei|dépriiiiét > . . 14 Sculplées. 

ligna Iragitaii-i 

Bila tn tigng. LigiMMiigBg, reliera MB iBterrtmpici 15 SerUuitéee. 

e. Valves ayant un ou plusieurs sillons étroits et marginëus ou êubmurgiuaum, 

iltlTei lueéQléee, gruda , itries ndiaotci lies, laisunt ib graid apiM Mue 
utoar di mdalt médita . . 16 reriaeidee, 
Talvei tlloagées, géaéralemeit plai oa moins trioodilrâ; tilloa taargiatl Moveit 
pea Tiiible; rapbé eotoaré d'aa espèce hyalia lancéolé, étroit; it^es radiantes. . 17 Umotéee. 
Strfei sabptrtllëles, sravent aa pea obiiqacs par rapport à l'axe loagitadiatl dt 
b valTe ; tiilra large trcs-Tisible ^g AfRnées. 

[Talm Hiétirei; itriei laei, sabparallêles; sillon très-Tisiblo, nodalcs terminaax allongés, cra- 

i«««^ • . ISUedariéM. 

d. Valves plus ou moins linéaires^ dépouwues de tout sillon. 

jftrios ndiutce n'oecaptnt qae le bord des Talva 20 Américaaéee. 

iStriei généralement ooarbées atteignant le rapbé; n ' 



nhes à extrémités lism, épaiaics. ... 21 BaciHéie. 
6. Ifupieules très^tites^ à structure difidlement visible. . . .22 MmfieelMlte. 

/. PINNULARIÉES. 

* majeures. VaWes régulièrement linéaires-elliptiques, souvent on peu feu- 
fiées à la partie moyenne et aux extrémités. — Taille ord. grande; côtes ordinaira- 
ment larges et robustes. 
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▲KALT8B DB8 E8PÀOS8. 

F«MfroDUle|TalTe ne moitrtot/C6tMtfii-disUnla dn raphé ; taille très-eonsidjnble. . .11. nobIfU. 

Dw «Mtm-l paidibaid» Wtei anei rappro-i^f^i^e reafié* à b pR(i» mo^wM. . . N. miHof. 
Ut; «pècn. / hjijku (arBaot | ekics do raphé; < , 
d'eai doaw. ] an faut lUuros. ( Uille moyenne. V*^ ^ ^^ ^ ^ P^>* nojFMna. . N. «MUS. 

VTatre montrant one bande byaline lou fonna de (Uni itaorei N. aardllHlIli. 

raea frontalt / /lapké coarbé en aeeoladv, Jaoe frontale montrant dia eepuw 

fartamnut. l ij^ 1^ f^„ Jhjiina longitodluax, ......... . N. TffVtlpiUL. 

, ._?'- ^.^ { itanrof. kigp'^ ^a ^a milien de la Taire; faee froat. lani aniM 

"V^J^-j Wta "m. ractanguttni, 

Ualre montrant an fanx ttanroi; itrici trèi-obKqaci toaebant partent le 'rapbé. • N. cnicIforoiFl. 

N. nobilis Ehr. (Abh. i84o p. 20.- au. pi. v. ng. 2. - Type n- 52.) 

Valve linéaire-elliptique, renflée à la partie médiane et aux exU^- 
milés^ à grosses côtes notablement distantes du raphé. — Face firontaljB 
linéaire à angles arrondis. 5 à 6 côtes radiantes, très-robustes, en 
I c.d.m. Longueur 2oà4p c.d.m. 

Eaux doaces. — Anvers; n'est pi»ba}>lement pas très-rare. 

vai. Qactiius. (^. lUKtylm Shr. - AU. FI. y. fl». 1. — Type. N« 51.) 
Plus, robuste, que te pnéoédent, à renflemeata nuls ou à pQine prononcés, ^ côtQS 
généralement moins longues et plus robustes, environ 4 1^2 en 1 c.d.m. 
.Çajo^c douces. — Heyst (Z, Deby.) 

N. roajOr KUtZ. (Bao.T.IV.fig-10. — Ajtl;PLV.flg.3-4,— Typejrs^.) 
Valve linéaire-elliptique, plus ou nooins renflée, à la pactie médiana, 
à extrémités non renflées, un peu coniques. Côtes robustes, au nombre 
de 5 à 7 en I c.d.m., faiblement radiantes, assez rapprochées du- raphé 
et laissant un espace hyalin, oblong autour du nodulç médhtn. Lon- 
gueur 18 à3o c.d.m. 

Eaux douces. — Partout. 

Le Ifavtcula major passe insensiblement au svivant. 

N. YÎPÎdîS KDtZ. (Bac. T. 4 lig. 18. — AU. PI. V. fig. 5. - Type N^ Se) 
YaLve Unéaire-elUptique sans i:enâ^n^nl;s, à extrén^ités, arrondies^ 
Côtes au nombre de 7 env. en i c.d.m, assez ];approçhées du raphé 
et ne laissant guère d*espaçe^l^;aUn notable autonr du nodule médian^ 
radiantes au milieu de la valve, convergentes vers l'extrémité. Lon- 
gueur très-variable, de 5 à 20 c.d.m. 
Eaux douces. -^ Partout. 

Kif. oMvmiilata Griui» (J!fav. hfimipfera.auet^ nec KUtz. — Atl* PL Y.flg. 6v -r- Tyi^ 

Valve elliptique-linéaire, notablement diminuée aux extrémités ; côtes g^êiet) 
diminuées autour du nodule médian, environ 11- en 1 c.d.m. 

Les deux valves sont dissemblables : Vuoe d'elles, a daa. striée OQoyraa^ tpa|«o.l% 
valva, danaTautrelea steûessoni inJierroiiipiiea^(i^pirrla»4gare 49 l'AUf»). uai}^^fôi|a^ 
lementprès du nodule médian. Longueur environ 4 à6c.d.ip« 

Eaux douces. — Manage (P. Gautier), 
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N. cardinalis Ehr. (Americ. 1. 1.» ii».2i. - suppi. ag. 5.-Typ« »• eo.) 

Valve linéaire-elliptique, parfois faiblement renflée à la partie mé- 
diane, à extrémités largement arrondies, parfois un peu renflées. Raphé 
entouré d'une large zone hyaline, dilatée autour du nodule médian; 
côtes robustes, manquant au milieu de la valve, où leur absence forme 
un faux stauros large, légèrement radiantes près du nodule médian, 
convergentes à l'extrémité des valves, au nombre de 5 env. en i c.d.m. 

Longueur i5 à 20 c.d.m. 
Eaux douces.— Jardin Botanique de Bruxelles (Delogne). 

N. Trevelyana Donk. (Q. Mie. j. n. s. voi. i p. s ; pi. i fig. 2.-au, suppi. 

fig. 5 et 6. — Type N« 72.) 

"Valve linéaire, légèrement renflée à la partie médiane et aux extré- 
mités qui sont largement arrondies. Raphé courbé en accolade, entouré 
d'une étroite zone hyaline, largement dilatée autour du nodule médian; 
côtes bien marquées, au nombre de 11 en i c.d.m., très-radiantes à 
la partie médiane, très-convergentes à l'extrémité de la valve. 

Face connective large, ^très-contractée à la partie moyenne, à extré- 
mités tronquées. Stries interrompues entre le nodule et l'extrémité de 
la valve par un espace lisse parallèle à la membrane connective ; 
espaces lisses très-visibles dans la face frontale, faiblement visibles, aux 
bords xie la valve, dans la face valvaire. Longueur: 10 à i3 c.d.m. 

Marin. — Blankenberghe : lavage du sable de la plage. 

N. pectangulata Greg. (Diat. of ci. p. 7. pi. 1 fig. 7. - au. suppi. fig. 

7. — Type No 74.) 

Valve linéaire à extrémités largement arrondies, renflée à la partie 
médiane et aux extrémités. Raphé bordé d'une étroite zone hyaline 
un peu dilatée autour du nodule médian. Stries distantes, 8 à 9 en 
I c.d.m., très-radiantes à la partie moyenne, très-convergentes vers 

l'extrémité de la valve. 

Face frontale oblongue, contractée à la partie moyenne, à extrémités 
tronquées. Longueur env. 6 à 7 c.d.m. 
Marin.— Blankenberghe, dans le sable de la plage. 

N. cruciformis Donk. (Q. m. j.; n. s. i p. lo ; pi. i fig. 7.- au. suppi. 

fig. 8. — in Type N» 74.) 

Valve linéaire à extrémités arrondies non renflées, à partie moyenne 
parfois très-légèrement renflée. Raphé non bordé d'une zone hyaline, 
nodule médian entouré d'un pseudo- stauros large, cunéiforme; stries 
flexueuses, 12 à i3 en i c.d.m., très-radiantes près du nodule médian; 
très-convergentes à l'extrémité de la valve. 

Face frontale à partie médiane contractée, à extrémités tronquées. Lon- 
gueur: 5 à 12 c.d.m. 
Marin : Blankenberghe, dans le sable de la plage. 
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** XninOUrOB. Frastules de taille moyenne ou petite, à valves de formes 
variables, rarement régpilièrement linéaires, souvent à partie médiane renflée et à 
extrémités diminuées; côtes moyennes ou étroites. 

X. Nodules terminaux non dilatés latéralement en hameço n. 
a. Valves ni ondulées, ni centraetées au milieu. 



a . ., /TalTt iQ pea renflée ta milito, eôtm tra-robutei, dittantei da 

LrSrW" ■ **•'»**' 

f m '^ "'^ '^^^ *^ mflira; eAtes ami robutm, atteignaDt prei^oe 



CAtM trèi- 
nbutoi tt 
trèi-diiUDlM.) "™' (le raphé. . . . N. borealls. 

tttei Uiisant n eipaee itaoruéiforme ao milieu 4le la ralre N. COSfuiata. * 

C6ta rappro' / 

ehéa do ra-l .^ /TalTe on pea renflée i la partie moyenne; eita 

pké et nen in-V |T . Jtrêi-fines; espèee d'eaa doaee. N. subllnoarls. 

leoiibiement { ,., _. jlalTe linéaire, non renflée, eitei àsies rebutes; espèce 

éeenrtéM Tenj ■""'«»•• ( mtrine N. refusa. 

le nodnlo mé-f^iife 4 blane sUaronéiforme, i extrémités rostrées-eapitéei. . N. Hiiseana. 
dian. V 

/ /Extrémités an pea diminoéei. . . N. Breblssonll. 

I I ;lalTes i peine renflées ao 

' ^ 'milieo. . . . N. stauroptera. 

tirtomitu I 1 T.1... /tn»fl«ment médiao 

.îi™'^ llxtrémi-l 7'? Ibrosqoement di- 

1^« ^ ifr^rV^»-*- • • • N. Tabellara. 

"P^^**- 1 renflées. |ïï"'"î'{Eenfl. médian di- 

™f. jminnant iniensi- 
mîî!.!! f Wement joiqo'aox 
""'"••extrémités. . . N. glbba. 



/ 



CAtts 
rapprochées. 



[lalres peo oo 
C6ta sooTent W""' «n^*" 



écartées do 
Irapliéet in- 
sensiblement 
léeoartécB Ters 
le nedole 
médian. 



à la partie 
moyenne. 



iTalve toot-à-fait linéaire; extrémités 
fortement rostrées-eapitées; pu de 
p...d..iuan>. . N. bicapltafa. 

!alvo on pea renflée, a extrémités inb- 
i.in. .M . eapitées; e6les aiiei distantes ; on fanx 

tré^î^na^ «ta»'" ^' subcapltata. 

' lYalTo on peo renflée, extrémités sab- 
[eapitées; côtes rapproekées; on faox 

N. appendiculata. 



istaares 



TalTCS nota- /laite linéaire-oblongie à extrémités largement ros- 

blement ren-itrées-eapitées • . . N. globiceps. 

. fées à la par-JTahe linéaire-lancéolée à extrémités moyennement ros- 

\ tio moyenne. ftrécs-eapltées N. Braunll. 

b. Valves ondulées eu contractées. 

Çkïn aises large à renflement mé-(hti^niit^ fortement rostréei-eapitées N. mesolepta. 

Miu ttonbeaocoop plu grand qne/ •« » ivk»* 

\\u tarmiuax. ilxtrémités à peine diminnées-rostrées N. LeguRien. 

'flenflimeat médian beueoop plu grand qoe les renflements icrminaax; ralve très-étroite. . . N. meselyta. 

n. Nodules terminaux dilatés latéralement en hameçon. 

Taht trii-nnflée à la partie moyenne, extrémités snb-capitées; cAtes très-robutei N. humiils. * 

* Nous laissons, pour la facilité des déterminations, dans le tableau des Pinnula- 
riées, les iT. eostulata et If. humilis qui sont des radiosées, mais fort difficiles à 
résoudre en perles. Voir ces espèces dans les radiosées. 
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L Yslves ni ondulées.^ ni contractées au milieu. 

A . Côtes très-éistantes et très robustes. 

N, Iftta Bféb. ! <W. 8m. Brit. Dîftt. p. 6». {9Uè. Pinmularia, ^ AU. PI. VI. 
f Ig. 1 et B. — Type Ko 61.) 

Valve linéaire à partie moyenne un peu renflée, à extrémités obtu- 
ses largement arrondies. Côtes très-robustes, distantes, au nombre de 
4-5 -en -i c.d.m., n'atteignant pas le raphé et laissant un espace hyalin 
dilaté ««tour du nodule médian ; cotes faiblement radiantes au milieu 
de la valve et changeant insensiblement de direction vers Textrémité, 

Loagueiir environ 6 à 11 C.d.m. 
Eaux douoesées régions mosèagiieiises; non «aoore signalé. 

N. èOTMlUS Ehr, (Verb. T. I, H fig. 6,- AU. PI. VI. ng. 3. - Typ« 

N* 62.) 

Valves linéaîre^-riliptiqttes, parfois faiblement rétrécies aux extrémi- 
tés qui sont arrondies ou subtronqaées. Côtes assez robustes, distantes, 
environ 5 à 6 en i c.d.m. et atteignant presque le raphé, sauf celles 
du milieu qui sont phis courtes; côtes radiantes à la partie médiane 
de la valve devenant insensiblement convergentes vers les extrémités. 
Longueur 3 à 6 c.d.m. 

Eaux douces. — Anvers ; Frahan (Del.); n'est probablement pas tmre. Cette diate- 
mée se trouve très-souvent dans les mousses croissaDt sur les rocliers on les murs 
humides. 

Ce type est Hé aa précédent par diverses formes intermédiaires telles que : 
N, lata var, minor Oreg.\ N, Rabenhorstii €hrun, etc. Ces formes se trouvent dans le 
Type no 68, récolte de M. Delogne à Frahan. 

B. Côtes rapprochées. 

a. OMee aHtlgiiant psHeut la raphé et non In s ans W e w sat éceurlées vers le nedula médias. 

N. subllnearis Grun ! (au. pi. vi. fig. 25 et 26.) 

Valve étroite, linéaire, quelquefois un peu renflée à la partie mé- 
diane, à extrémités arrondies. Côtes atteignant le raphé, celles auto \t 
du nodule médian légèrement écourtées ; côtes fines, radiantes au 
milieu de la valve, devenant insensiblement convergentes vers les 
extrémités ; au nombre de 21 à 24 en i c.d.m. Longueur 2 à 3 c.d.m. 

Eaux douée». — A reoheroher. 

Né rttUM Bréb. (Dlat. Chort. p. W £g. 6. - au. S^ppl. Hg. ».- m Type 
N« 168.) 

Valve Unéaireobk>ngue à extrémités arrondies. Raphé bordé d'une 
étroite zone hyaline un peu dilatée autour du nodule médian. Côtes 
robustes, distantes, à extrémités un peu capitées, faiblement radiantes, 
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au nombre de 8 en i c.d.m. Face frontale contractée, extrémités 
tronquées. Longueur : env. 7 c.d.m. 
Marin. — A rechercher. 

var. tubretuta. (N. subreûusa Grun I in type 74.— AU. suppl. flg. 10. —in Type 
Nû 74.) 
Valves étroites ; 6 stries en 1 c.d.m., à extrémités non capitées. Long. env. 7 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe, dans le sable de la plage. 

N. Hilseana JaniSCh (in Schmidt Atl. Pl. 45 fig. 65 etc. — Atl. Suppl. 
flg. 11. — in Types N« 39 et 347.) 

Valve linéaire à extrémités rostrées-capitées. Raphé sans zone hyaline; 
nodule médian entouré d'un pseudo-stauros assez large, subcunéiforme. 
Striss assez faibles, lo en i c.d.m.; radiantes au milieu, convergentes 
à l'extrémité de la valve. Longueur : env. 4 c.d.m. 

Eaux douces. — Paliseul (Delogne). 

aa. cotes n'atteignant pat partoat le raphé, celles du milieu de la valve notablement 

écourtéet eu manquantes. 

b. Valves peu ou point rer^flées à la partie médiane. 

N. Brebissonii KDtz. ! (Bac. p. 93 t. rasg. 49. - au. pi. v. ng. r.- 
ryç^ No 68.) 

Valv« linéaire-elliptique, à extrémités arrondies un peu diminuées, 
Raphé entouré d'une zone hyaline, étroite vers les extrémités, insensible- 
ment dilatée vers la partie médiane. Côtes bien marquées, écourtées 
vers la partie médiane et manquantes au milieu de la valve où leur 
absence forme un faux stauros; côtes assez fortement radiantes jus- 
qu'à vers le tiers extrême de la valve où elles deviennent tout à coup 
fortement convergentes ; au nombre de 1 1 env. en i c.d.m. Longueur 

4 à 5 c.d.m. 
Eaux douces. — Commun. 

var. tubproducta. (AU. PI. V. fig. 9.) 

Plus large et plus courte, à extrémités un peu diminuées sub-rostrées. 

Paro près de Louvain. 

var. diminuta. — (AU. PI. V. flg. 8.) 

Grêle, très-petite, extrémités insensiblement diminuées. 

Frahan (Delogne). 

N. StaUrOptera Grun. (Uebemeue etc. fam. Naviculac p. 617. — AU. PI. 
VI. fig. 7.) 

Valve linéaire-allongée, à peine renflée à la partie médiane, à extré- 
mités arrondies, renflées. Côtes radiantes à la partie moyenne de la 
valve, fortement convergentes aux extrémités ; robustes, laissant par- 
tout un espace hyalin notable autour du raphé, diminuant de lon- 
gueur en approchant du nodule médian autour duquel elles manquent 
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complètement en produisant un pseudo-stauros ; environ lo à 12 en 
I c.d.m. Longueur de la valve : environ 10 c.d.m. 
E'iux douces. — Segenhoven près LoaYain(P.Gaat.) etc. 

var. parva. {SCauroptera parva JShr, — AU. PI. VI. fig. 6.) 
Se distingae du précédent par sa taille plas petit* (environ 6 à 7 c.d.m.) et aa 
partie médiane plus renflée. 
Fossés près Nieaport(We8tendorp et Wallays selon Rabenhorst Fl.Eur. Alg.p.222). 

N. Tabellaria Ehr, (Verb. p. i34T.n,i fig. 26., Eûtz. Bac. p. 96. t. 28 

fig. 79.— AU. PI. VI. fig. 8.) 

Diffère du précédent par les renflements terminaux et médian beau 
coup plus marqués, par les côtes occupant toute ou presque toute la 
valve, mais presque réduites à des points à la partie tout à fait mé- 
diane, leur nombre plus considérable, 12 à i5 en i c.d.m. et enfin 
par sa taille plus considérable qui atteint jusqu'à i4 c.d.m. 

Les côtes terminales ont été dessinées, par erreur, radiantes, elles sont 

convergentes comme dans l'espèce précédente. 
Eaux douces. — Eegenhoven près Louvain (P. Gaut.). 
Mêlé au précédent et au suivant. 

var. ttauroneiformlt. — Stries médianes tout à fait absentes, 

N. gibba KDtZ. (Bacill. XXVm, 70.— au. Suppl. f Ig. 12.— Type N« 64.) 

Diffère des précédents par le renflement médian qui se prolonge en 
diminuant insensiblement jusqu'aux renflements terminaux. Côtes 
environ 12 en i c.d.m., manquant parfois à la partie médiane. Lon- 
gueur 5 à 7 c.d.m. 
Eaux douces. — Eegenhoven (P. Gaut.). 

var. brevlttrlata. (AU. PI. VI. fig. 5.) Côtes très-courtes n'occupant que les 
bords de la valve. 
Mêlé au type. 

N. bicapitata Lagersted (oiat. fî-om spitsb. n. e p. 23. — au« pi. vi. 

fig. 14.) 

Valve étroite, linéaire, à extrémités rétrécies, rostrée3<:apitées ; côtes 
assez fines, au nombre de 9 à lo environ en i c.d.m., radiantes au 
milieu de la valve, convergentes aux extrémités, laissant autour du 
raphé une étroite zone hyaline qui se dilate en une aire sub-quadran- 
gulaire autour du nodule médian. Longueur environ 6 c.d.m. 

Eaux douces. — Non encore signalé. 

N. subcapitata Greg. (Quat. Mie. joum. issep. 9. pi. 1 fig. so. — au. 

PL VI. fig. 22.) 

Valve très-étroite, linéaire, un peu rétrécie à la partie moyenne, à 
extrémités rostrées légèrement sub-capitées ; côtes assez distantes, envi- 
ron II à 12 en I c.d.m., n'atteignant pas le raphé et absentes au 
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milieu de la valve ; nodules terminaux très-grands. Longueur environ 

2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. 
Eanx douces. — Noire-fontaine (Delogne). Manage (P. Gaut.). 

var. paucittrlaUi (AU. PL VI. fig. 23.) 

Stries courtes, diminuant insensiblement de longueur et absentes sur toute la 
partie moyenne de la valve. 

N. appendiculata KDtz. (Bacc. p. 93. t. m Fig. is t. iv. fig. 1.2 t. y. gg. 

5. — AU. PI. VI. fig. 18 et 20.) 

Valve étroite, linéaire, très-faiblement rétrécie à la partie moyenne, 
à extrémités faiblement rostrées-subcapitées ; côtes délicates, au nom- 
bre de 16 à 17 en T c.d.m., ne touchant pas le raplié, radiantes à la 
partie moyenne de la valve où elles s'écourtent insensiblement et lais- 
sant un large espace hyalin stauronéiforme, convergentes aux extré- 
mités. Longueur 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. 

Eaux douces. — Bruxelles, Jar<lin Bot. (Del.) 

bb. Valves notablement ret^flées à la partie moyenne, 

N. globiceps Greg. ! (Micr. joum. iv, p. lo t. i ifig. 34. — Ati. suppi. 

fig. 13. — in Type No 284.) 

Petit, linéaire-oblong, très renflé à la partie médiane, à extrémités 
largement rostrées-capitées. Côtes n'atteignant pas le raphé, laissant une 
grande aire hyaline autour du nodule médian; au nombre de i6 à i8 
en I c.d.m.; les médianes fort radiantes, les terminales convergentes; 

nodule médian grand. Longueur 3 à 4 c.d.m. 
Eaux douces. — Rare ? Anvers dans le Schyn etc. 

N. Braunii Grun.! (au. pi. vi.fig. ai.) 

Linéaire-lancéolé à extrémités moyennement rostrées-capitées. Côtes 
n*atteignant pas le raphé, au nombre de 10 à 11 en i c.d.m.; les mé- 
dianes fort radiantes, les terminales convergentes, insensiblement écour- 
tées jusque vers le milieu de la valve où elles laissent un large 
espace hyalin stauronéiforme; nodule médian étroit. Longueur 4 c.d.m. 

Eaux douces. — Liresse (Delogne). 

2. Valves bl-ondulées ou trl-onduléea ou manlfeatement contractéei 

à la partie moyenne. 

N. mesolepta Ehr. (Am. iy,ui'.— au. pi. vi. fig. loetii.- Type 

No 68.) 

Valve linéaire-oblongue, triondulée, '^à extrémités rostrées-capitées; 
stries insensiblement écourtées vers le nodule médian, les médianes 
très-radiantes, les terminales convergentes, au nombre de 10 à i4 en 
I cd.m. Longueur 3 à 6 c.d.m. 

Eanx douces. — Presque partout. 
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«ar« Tama». [N. Termes Bkr. — AU. Pi. VI. fig. 12, 13.) 

Yalye à renflement médian remplacé par aie légère coutractiou; stries absente? 
an milieu de la valve et £ormant ainsi nn psendo-staoros. 
£aax douces. — Anvers, Lonvain, etc. 

M. Legumen Ehr. (îckpog. fig. diverse*. — au. pi^ y\, og. le. — Tra# 

N» 69.) 

Valve lioéaire, légèrement tri-ondulée, à ondulations parfois à peine 
marquées, à extrémités diminuées-rostrées, à peine capitées ; raphé en- 
touré d*une large aire hyaline notablement dilatée autour du nodute 
médian; stries environ ii en i c.d.m., très-radiantes à la partie 
moyenne, très-convergentes vers les extrémités de la valve. Longueur 

8 à lo c.d.m. 
Eaux douces. — Liresse (Delogne).) 

N. polyonca Bréb. ! (ïn Kutz. sp. Aig. p. as. — au. suppL fig. 14.) 

Valve linéaire -étroite, tri-ondulée, à renflement médian beaucoup plus 
fort que les autres ; à extrémités fortement renfiées<:apitées; raphé 
entouré d'une large zone hyaline qui se dilate en faux stauros à la 
partie moyenne ; stries environ 12 en i c.d.m., écourtées à la partie 
moyenne où elles sont radiantes, devenant fort convergentes aux extré- 
mités. Longueur 6 à 8 cd.m. 

Eaux dpuces. — Bire, Liresse (Delogne.) 

2. RADI08ÉES. 
A. Nodules terminaux rapprochés de l'extrémité des valves. 

I. StBIBS MBDIANES radiantes, 8TBJE8 TEBMINALBS OOlTVBBaXBTBS. 

a. Stnes rapprochées. 

ttrin Urmioalei à dfnetton briié* . . N. OblonfllL 

' ^"tt i°^i; /Tilre Urgemeot lancéolée non ratrée-etpilée N. peregrlna. 

■" •'{•^VWw ItrgemcDl lancéolée roitrée-capitée N. talinamm. 



▼•ment lon- 
gieieteoartM. 



Stria 

A /Striei médU'l 
direelienx na non 

eontinne. \ tlteraalîTe- / fu 

|fflent longveÉV de 

et \ fkox 

eoartei« | itaani. 



[faire lancéolée trèi-étreite N. cincte. 

/Stria méëiana également éeonrtéa formant an peende-itum; 

■tria Youina da nodale médian preiqae dreita N. O^vUlft. 

Rodole entouré/ . 

d'nne aire i"^iDiUi non vuible- 
. \bTaline nota-)"^^ diminnéa-raitréci. N. Vlllphia. 
Iitrémi- Kl . I I { 

ble; ulre lar-j^trémita Tiiiblement di- 

gement lan- f(ni]|..rMtréa. . . . N. Vlridula. 

eéolée. 1 



[tel non 
roctréa- 
tpitéa. 



Ixtrémi- 

tel ra- 

tréa-a- 

pitéa. 



fiire byaline trô-petite ; valre étroite- 
ment lancéolée ; stria médiana trèi-ra- 
^dianta N. radiosa. 

Stria i^^^ byaline dilatée tranirem- 
^_ llement, extrémités trèi-obtosa. N. CryptoCOphala. 
bniUfl 1^ byaline arrondie, extrémi- 

(tel inb-obtoia . . . . N^ rliyiichO€«|ilitla, 

^Stria à peine Tiiibhi N. 
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b. Stries très-écartées et très-robustes ; formes très-petites à nodules terminaux 

en hameçon, 

iTâhsintrémiléi aiguës ; partie médiane munie d'an large 'pseodo-iUuros. . . . N. cosfulafa. 
fixtréffiitéi capiUes; pai da pieudo-itaun» N. humilis. 

II. StBIEB MBOIAKBS radiantes, 8TB1ES TERMINALES PERPENDICULAIRES AU 

BAPHB (droites). 

Striai médiaDes non altematlYemeot looguei et courtes N. Cancdllata. 

Stria mé-/ 
dianes iTalfe auei étroitememt laoeéolée, i eitrémitéi lub-obtutei; aire hyaline non 
alterna- litaorooéiforme; itria à poneluationi très-délieales N. digito-radiata. 

itiTeoent{ 

longuei 1^^^* largement laseéolée on elliptique, i eitrémités tres-obloses; aire hyaline 
et litauronéiforme; ttries à ponctuations (ortss N. Rjln'ïarti. 

eoortei. ^ 



III. Stries radiantes jusqu'aux extrémités de la valve. 

.•Taire très-grande, à stries très robustes et très écartées N. dIstans. 

! 
non 

e 



) Talve ( Taire lancéolée ilitrémitéi non capitées N. Gastrum. 



r i^ ) "*' \ sub-eltiptique. lixtrémiléi capitées N. Anglica. 

linéaire.^ ainsi. (Taire étroitement lancéolée N. lancodlata. 

^Talre linéaire-étroite, à extrémités fortement capitées N. dlcephala. 

B. Nodules terminaux éloignés des extrémités ; valves à cdtés 
un peu Inégaux , . . N. Cesatil. 

A. Nodules terminaux rapprochés de l'extrémité des valves 
/. Stries médianes radiantes^ stries terminales convergentes, 

A. Stries rapprochées. 
a. Stries terminales à direction brisée. 

N. OblOnga KDtZ. (Bac. p. 97. t. IV. fig. 21. — au. pi. vu. ng, 1. Type 
N» 76.) 

Valve linéaire-elliptique, sensiblement . renflée à la partie médiane, 
à extrémités très-légèrement renflées-capitées. Raphé entouré d'une zone 
hyaline apparente, dilatée circulairement autour des nodules médian et 
terminaux. Côtes robustes finement striées en travers, très-espacées 
autour du nodule médian (5 en i c.d.m.),puis plus serrées (7 en i c.d.m.), 
radiantes,âexueuses, enfin les terminales encore plus serrées (8 en i c.d.m.) ^ 
à direction brusquement brisée à leur milieu, radiantes du côté du 
raphé, convergentes du côté des bords. Nodules terminaux très-robus- 
tes. Longueur i5 à 18 c.d.m. 
Eaux douces. — Assez commun. 

b. Stries à direction continue. 
a. Stries médianes alternativemenl longues et courtes. 

N. peregrina (Ehr. ?) Kutz.(Bac. p. 97. t. xxvui. fig. 52.~Aa. pi. vu. 

lig. a.— Type No 77.) 
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Valve largement lancéolée, à extrémités obtuses très-ûiibleineot dimi* 
nuées-rostrées. Raphé entouré d*une étroite zone hyaline dilatée autour 
du nodule médian où l'espace blanc forme plus ou moins un carré 
allongé transversalement. Côtes divisées finement en travers, Iràs-ro- 
bustes ; espacées autour du nodule médian (5 à 6 en i c.d.m.), où les 
stries longues sont fréquemment mêlées d'une ou deux stries plus 
courtes ; côtes médianes très-radiantes, (6 à 7 en i c.d.m.), les termi- 
minales très-convergentes, au nombre de 8 environ en i c.d.m. No- 
dules terminaux assez robustes. Longueur 8 à 1 1 cd.m. 
Eaax saumàtros. — Escaut à Anvers . 

var. maniscus Schum.— (Ail. PI. VIU. fig. 19.) 

Plus petit, plu3 largement lancéolé, à extrémités diminaées plus bmsquament. 
Longueur 4 à 7 c.d.m. Stries 7 à 8 en 1 c.d.m. 
Eaux saumâtreB. 

var. menisculus Schum. (Atl. PI. VlII. fig. 20, 21 et 22. — in Type M* 190.) 

Très-petit, lancéolé-elliptique, insensiblement atténué jusqu'eux extrémités ou 
diminué-rostré. Espace hyalin autour du nodale médian, quelque foie presque nnl. 
Stries 8 à 12 en 1 c.d.m. Longueur 2 1/2 à 8 c.d.m. 

Eaux douce.o. — Louvain (P. -G.) 

Id. forma Upsallenslt Grun. (Atl. PI. VIU. fig. 23-24.) 

Plus étroitement lancéolé, à extrémités plus ou moins diminuées-rosirées. Strier 
délicates de 8 à 12 en 1 c.d.m. Longueur 8 à 4 c.d .m. 
Eaux douces. — Louvain (P. 6.) 

N. cîncta (Ehr. !) Kiitz. (Mikrog.pi. x,u.fig.6.-Att.pi. yiifig. 13-14. 

— Type No 82.) 

Valve lancéolée, très-étroite, à extrémités arrondies, obtuses ; nodule 
médian entouré d'une aire hyaline un peu étendue transversalement; 
stries délicates, environ 12 en i c.d.m., celles autour du nodule mé> 
dian beaucoup plus distantes. Longueur environ 4 c.d.m. 

Eaux douces et saumâtres. A rechercher. 

forma minute. — Très-petit. — Ostende. 

var. Heulierl Gruo. ~ (AU. Pl. VU. fig. 12 et 15.) 

Plus petit, à espace hyalin médian rond, à stries plus robustes et plut diitaa« 
tes, env. 10 en 1 c.d.m. Long, environ 2 à 21/2 o.d.m. . 
Eaux un peu sjiumàtres. — Austruweel près d'Anvers (P. Q.) 

var. leptecephala Bréb.— (AU. Pl. Vil, fig. 16. — Type N* 84.) 

Comme la variété précédente, mais encore un peu plus petit. Valve à periie 
médiane un peu renflée, à extrémités légèrement diminuées-subrostrées. 
Austruweel près d'Anvers (H.V.H.). 

N. salinarum Grun. (Arct. Diat. p. 33 pi. n. fig. 34.-Att. pi. viii. cg. 9.- 

Type N» 95.) 

Valve largement lancéolée-sub-elliptique, à extrémités fortement ros- 
trces et plus ou moins capitées. Nodule médian entouré d*uoç lîre 
hyaline très-allongée longitudinalement. Stries assez fortemeot divieâQl 
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en travers de 14 à i6 en i c.d.m., les médianes radiantes, les termi- 
nales faiblement convergentes. Longueur 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. Lar- 

ger I à I 1/2 c.d.m. 
Eaox sanmâtres. — Heyst (selon M. Deby). — Anvers (Escaut, H.V.H.). 

bb. Stries médianes non alternativement longues et courtes, 

a' Stries mMlanes également écourtées, formant un pseudo-siaurot ; les stries voisines 

du nodule médian presque droites. 

N. gracilis KOtz. (Bac. p. m. pi. m. fig. 48. - au. pi. vn. fig. tms.— 

Type Ifo 81.) 
Valve allongée, étroitement lancéolée, à partie tout à fait terminale 

parfois très-légèrement diminuée, un peu aiguë ; stries robustes, les 2 
ou 3 qui avoisinent le nodule médian également écourtées, les mé- 
dianes à peine radiantes, presque droites ; les terminales convergentes; 
en moyenne au nombre de 10 en i c.d.m., toutes atteignant le 

raphé. Longueur 4 à 8 c.d.m. 
Eaux douces. — Anvers, etc. 

var. f cbisenomoldes H. Van HeorcK. [S. negltctum Thmaites, — Atl. PI. Vil. fig. 
9^10.) 

Yalv^ généralement un peu plus étroite vers les extrémités; stries médianes plus 
longues et d'inégale longueur. Frustules rassemblés dans des tubes muqueux. 

Baux doinoee.^ Louvain (P. G.), etc. 

a' a'. Pas de faux $tauros. 

♦ Extrémités non rostrées-capitées, 

H. VUlpina KOtz. (Bac. p. 92 t. s fig. 43.(?) — (au. pi. vu. fig. 18. — in 
Type No 132.) 

Grande, valve largement lancéolée, à extrémités légèrement diminuées- 
rostrées. Nodule médian entouré d'une large aire hyaline, subquadran- 
gulaire-arrondie. Stries atteignant le raphé, robustes, les médianes cour- 
bées, radiantes, les terminales convergentes, en moyenne au nombre 

de lo en i c.d.m. Longueur environ 9 c.d.m. 
Eaux douces. — A rechercher ? 

M. radiOSa KUtZ. (Bac.p.91,T. IV. 23. — au. pi. vu. fig. 20. — Type 
No 85.) 

Valve lancéolée, étroite, insensiblement atténuée, à extrémités très- 
légèrement sub-capitées. Nodule médian entouré d'une très-petite aire 
hyaline. Stries médianes courbées, très-radiantes, les terminales ccn- 
vergentes; environ ii à 12 stries en i c.d.m. Frustule à face connec. 
tive étroite, à extrémités diminuées. Longueur 41/2 à 6 c.d.m. 

Eaux douces. — Assez répandu. 

var. acuUi. (Pinnuîaria acuta W, Sm. — AU. PI. VII. fig. 19. — Type No 86.) 
Plus allongé, plus étroitement lancéolé et à extrémités plus aiguës. Longueur 
®hviron 8 à 9 c.d.m. 
Eaux douces, coibmb le précédent auquel il est souvent mêlé. 
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var. tenella. {Nav, tenelta Bréb.— PI. VU. flg. 21 et 22. — in Typa N« 107.) 
Di£fêre da type par sa taille beaucoup moiadre, ses extrémités plus aiguës et ses 
stries plus délicates et plus rapprochées, au nombre de 15 à 18 en 1 c.d.m. 
Eiux douces. — Bruxelles, etc. 

N. Viridula KOtZ. (Bac. pi. XXX. fij. 47. — au. pi. vu ng. ZS. —in 
Type N» 36.) 

Valve largement lancéolée, à extrémités diminuées-rostrées obtuses. 
Nodule médian entouré d'une large aire hyaline arrondie. Stries ro- 
bustes, atteignant le raphé, les médianes radiantes, env. 8 en i c.d.m.; 
les terminales convergentes, au nombre de lo env. en i c.d.m. ; no- 
dules terminaux robustes. Longueur env. 7 c.d.m. 

Eaux douces. — Bruxelles. (Dologne. ) 

forma minor. — (Atl. Pi. Vil. flg. se.) 
Plus petit, à extrémités plus rostrées. 

var. averac.a. (iV. avmacea Bréb, —AU. PI. YII. flg. 27. — Type N» 88.) 
riu3 Uncéolé ; extrémités plus étroitement rostrées. Longueur env. 5 c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Del.), etc. 

vap. SlasYlcansIs. — {N. slesvicensis G^run. !— AU. PI. VII. flg. 28 et 29.— Type 
No 89.) 

Pot't,ass3z Urgement lancéolée, extrémités trè8-vi8iblem3nt roatréea, à rostre lai^ge. 
Stiiition comme dans le type, 8 à 9 stries en 1 c.d.m. Longueur 8 à 5 c.d.m. 

K-.IUX do 1CC8 et saumâtres.— Assez répandu : Anvers (Escaut), Louvain (P. 6.), etc. 

♦♦ extrémités fortement rostrées ou rostrées<apitées. 

N. rhynchocephala KDtz. (au. pi. vu. flg. 31. -Type no 90.) 

Valve largement lancéolée, à extrémités fortement acuminées-capitées. 
Nodule médian entouré d'une aire hyaline arrondie. Stries robustes, 
manifestement divisées en travers, insensiblement écourtées autour du 
nodule médian, les médianes radiantes, les terminales faiblement con- 
vergentes, environ 9 à 12 en i c.d.m. Longueur env. 5 à 6 c.d.m. 

Eaux saumâtres. — Anvers. 

var. amphiceros. (Atl. PI. VU. flg. 30.) 

Plus courtcment lancéolée à extrémités fortement rostrées, faiblement captées. 
Stries 8 à 10 en 1 c.d.m. 
Eaux sa. i mitres. — Anvers. 

var. r08Î3tUl3. {N. rostellata KUtz.?—(AiL PI. Vil. flg. 23 et 24.— Type N« 87.) 
Lir^^emcut lancéolée; extrémités étroitement rostrées ; aire hyaline entourant le 
noiula médian étroite. — Stries assez robustes, environ 10 à 11 on 1 c.d.m. Lon- 
gueur 4 à 6 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Anvers. 

N. cryptocephala KDtz. ! (Badii, pi. 3 fig.26. -au. pi. vm.ûg. 1 et 

5. — in Type N® 25 ; var, intermedia: Type N« 92; var, exilis : Type N* 93.) 

Valve lancéolée, allongée, à extrémités rostrées faiblement capitées. 
Nodule médian entouré d'une aire hyaline arrondie. Stries assez 





J 



DES DIATOMÉES DE BELGIQUE. 85 

robustes à divisions transversales très-faibles, radiantes à la partie 

médiane de la valve, à peine convergentes aux extrémités, environ i6 

en I c.d.m. Longueur 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. Largeur environ 1/2 

c.d.m. 
Eaux douces. — Anvers. 

var. Yeneta. {Navicula Veneta KUtx. ! —AU. PI. VIII. fig. 3 et 4.) 
Plus petit que le type, à extrémités à peine rostrées-capitées, à stries distantes, 
environ 14 en 1 c.d.m. Longueur environ 2 1/2 c.d.m. Largeur environ 1/2 c.d.m. 

var. exills. (AU- PI- Vin. flg. - — Type N* 93.) 

Très court; rostre à peine marqué. 

Eaux douces : Bruxelles. 

Etablit le passage à l'espèce suivante. 

N. gregaria Donkin. (Micr. joumai 1861 p. 10. — t. i. fig. 10. — n. cryp- 

tocephala W, Sm.^Ail. Pi. Vlll fig. 12, 13, 14 et 15. — Type N» M.) 

Diffère de l'espèce précédente, dont c'est peut-être une simple variété, 
par ses stries excessivement faibles, parfois à peine visibles et à peine 
radiantes, presque droites, au nombre d'environ i8 en i c.d.m. Lon- 
gueur environ 2 1/2 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Commun : Anvers (Austruweel), Blankenberghe. 
Les extrémités sont tantôt simplement rostrées à peine capitées (Blankenberghe), 
tantôt fortement capitées, (Anvers). 

AA. Stries tbâs-éc^btées bt très-bobubtes, formes TEàs-PBTiTBs, a bodulb 

TERMINAL EH HAMEÇON. 

N. COStUlata Griin ! (Arct. D. p. 27.— au. Suppl. Ag. 15.— Type no 71. 
Petit, lancéolé-rhombdidal. Cotes atteignant le raphé, très-robustes, 
très-distantes (7 à 8 en i c.d.m.), fortement radiantes à la partie mé- 
diane, convergentes vers les extrémités, au nombre de 5 à 7 sur cha- 
que quart de la valve ; absentes à la partie moyenne où elles laissent un 
espace hyalin stauronéitorme très-large. Nodules terminaux en hameçon. 
Longueur i 1/4 à i 1/2 c.d.m. 
Eaux douces. — Rouge-cloître (Delogne), 

N. hUmiliS Donk.CBrit. Diat. p. 67. Pl. X fig. 7. — AU. PI. XI. fig. 23. — 
Type N»70.) 

Valve linéaire très-renflée à la partie moyenne, à extrémités ros- 
trées-capitées, tronquées-arrondies. Raphé entouré d*une très-faible aire 
hyaline un peu agrandie autour du nodule médian. Côtes très-robus- 
tes, 8 en I c.d.m., radiantes à la partie moyenne, convergentes aux 

extrémités. Nodules terminaux en hameçon. Longueur i 1/2 à 2 c.d.m. 

Eaux douces. — Commun. — Anvers, Bruxelles, etc. 

Ces deux formes qui se tiennent très-étroitement ont été jusqu'ici confondues 
parmi les pinnulariées ; leur étade dans le médium jaune de H. L. Smith, noug 
a démontré que ce sont évidemment des radiosées, mais dont les stries sont 
très-difficiles à résoudre en perles. 



86 SYNOPSIS 

/). Stries médianes radiantes, les terminales perpendiculaires 

au raphé (droites). 

H. Cancellata Donk. (Bnt. Diat. p. 55. pi. vin. fig. 4a et 4b. — AO. 
Suppl. flg. 16. — Type N» 73.) 

Valve étroite, linéaire ou linéaire-lancéolée, à extrémités coniques, 
aiguës ou sub-aiguës. Raphé entouré d'une zone hyaline étroite, tm 
peu agrandie près du nodule médian. Stries très-écartées 6 i 7 en i 
c.d.m., faiblement divisées en travers, radiantes à la partie moyenac 
de la valve, perpendiculaires vers les extrémités. Face frontale î par. 
tie médiane contractée. Longueur 5 1/2 à 7 c.d.m. 

Marin. — Non encore trouvé. 

fttr. ammophlla 6rnii. (Oest. Fobs. Diat. p. 14 ; pi. 2 fig. 66. 67.) 
Petit, étroit, striation rapprochée, 10 à 11 en 1 c.d.m. à la partie moyaiine, 12 à 
13 aux extrémités. Longueur 1.75 à 8 c.d.m. 
Marin et saumâtre. — Non encore signalé. 

yap. Scaldensls H. Y. H. (AU. Suppl. fig. 17. —in Type N» 11.) 

Etroitement lancéolé, à extrémités atténuées-subrostrées. Stries 9 à 11 %n 1 tB.dJ&. 
à la partie moyenne de la valve. Longueur : 4, 6 à 6, 6 c.d.m. 

Saumâtre. — Anvers. 

Le JV. Cancellata n'est pas une vraie Radiosée, elle mériterait de fbrmer at1»o ta 
formes qui lui sont affines un groupe spécial intermédiaire «ntre lés PinntdliiéeBVt 
les Radiosées. On peut en dire autant des N. humilis et eostulata, 

N. digito-radiata Greg. (Q. M.joum. issep.Q.pi. i fig.82.— AtLPi. 

vil. fig. 4. — in Types 103. 260 et 261.) 

Valve étroitement lancéolée, à extrémités obtuses-arrondies ; stries très- 
délicatement ponctuées, écourtées autour du nodule médian, les lon- 
gues alternant avec d'autres plus courtes, les médianes radiantes an 
nombre de 8 en i c.d.m., les terminales à peu près droites, un peu 
plus serrées. Longueur 6 à 7 c.d.m., largeur un peu plus d'un c.d.m. 

Eaux saumfttres. — Anvers, Blankenberghe. 

var. Cyprinus. (JV. Cyprinus W, Smith.— Atl. PI. VII. fig. 8.) 
Diffère du type par le renflement de la partie médiane. Longnear 6 à 8 c.d«^ 
Largeur à la partie médiane 1 1/2 à 2 8/4 c.d.m. 
Marin. — Ostende (Deby), Blankenberghe (H.V.H.). 

N. Reinhardti Grun. ! (Stauronea ReinhardU Qrun. Nay.p.566 T. tV. fig. 
19. — AU. PI. VU. fig. 5 et 6. — Type N» 79.) 

Valve courte, elliptique ou lancéolée, à extrémités fort obtuses-arron- 
dies, à partie médiane brusquement renflée. Raphé entouré d*une 
étroite zone hyaline dilatée en forme de stauros autour du nodule 
médian. Stries entourant le nodule alternativement longues et courtes; 
les médianes radiantes, les terminales à peu près droites, toutes très- 
fortement ponctuées et au nombre d*environ 9 en i c.d.m., sauf celles 
environnant le nodule qui sont plus écartées. Longueur : 3 1/2 à 6 c.d.ni. 
Largeur env. i 1/2 c.d.m. 
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Eaax doaces. — Assez répandu : Anvers, Louvain, Broxelles. 
Les deux formes sont généralement mêlées. 

var. gracllior Qnn. {in Types ànSynop n^ 11, Ii,diffi(o-radiatavar. striolata Grun. 
in Arct. Diat. — Type N« 80.) 

Très-semblable an N. digitcnradiata dont on ne i>eat même le distinguer à nn 
&ible grossissement, mais dont on le différencie par son habitat des eaux doa- 
ces et par la forte ponctuation de ses stries. 

£aux douces : Bouge-Cloître (Delogne). 

///. Stries radiantes Jusqu'à l'extrémité des valvp^ 

H. diStailS (W. Sm.). iPinnulana distans W. Sm. T. I. p. 56 ; PI. XVUI 
fig. 169. --AU. Suppl. flg. 18.) 

Valve lancéolée, à extrémités sub-aiguës. Raphé placé dans un sillon 
infléchi de chaque côté du nodule médian et formant autour du 
raphé une large zone hyaline. Nodule médian entouré (au delà du 
sillon) d*une zone hyaline arrondie. Stries très-robustes et distantes, 
environ 4 en i c.d. m., radiantes jusqu'aux extrémités de la valve. Lon- 
gueur 9 à i3 c.d.m. 
Marin. — Très-rare : Blankenbergbe. 

N. Gastrum (Ehr.) Donkin. (Bnt. Diat. p. 22.- au. pi. viu. ûg. 25, 27 

et 32.) 

Valye largement elliptique, à extrémités obtuses, largement arron- 
dies, très-légèrement contractées-subrostrées. Nodule médian entouré 
d*une aire hyaline ronde ou allongée transversalement. Stries entou- 
rant le nodule alternativement longues et courtes. Stries finement di- 
visées en travers, radiantes jusqu'à Textrémité de la valve au nombre 
de 8 à 10 en I c.d.m. dans les grandes formes, 12 à 14 dans les 
petites. Longueur : 2 1/2 à 4 1/2 c.d.m. Largeur médiane i 1/4 à i 
3/4 cd.m. 

Eaux douces. — Anvers et probablement ailleurs. 

y^t. Placenliila (2^. PlacentuîaShr. AU. PI. VIU. flg. 26 et 28.) 
Extrémités un peu plus rétrécies, stries de 6 à 9 en 1 c.d.m., celles entourant 
le nodule médian non alternativement longues et courtes. 
Eaux saumâtres. — Anvers, assez commun. 

N. AngliCa RalfS. (in Pritch. Inf. p. 900. J^. tumida W. iS'm. — AU. Pl.VlU. 
flg. 29.— in Type N« 59.) 

Ne diffère essentiellement de l'espèce précédente, à laquelle il est 

intimement lié, que par ses extrémités roçtrées-capitées. Strie$ lo à 12 

en I c.d.m. 

var. subsallna Gjrun. (^tl. PI. VIII. flg. 31.) 
Extrémités tostrées, à peine un peu capitées. 

N. dîcaphala W. Sm. (Syn. Brit. DiAt voi. i p. m si. xyu fig. i». — 

AU. PI. VIll. fig. 33 et 34). 
Valve étroite, linéaire, à extrémités rostrées-capitées ; stries fort écour- 
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tées autour du nodule médian, radiantes] jusqu'aux extrémitis de la 
valve et au nombre d'environ 9 à n en i c.d.m. Longueur 2 1/2 à 4 
c.d.m. Largeur i à i 1/4 c.d.m. 

Ne diffère de la forme 'pTécédenie (H, AnçHca Aalfs) que pir h forme linéaire 
de la valve. 

Eaux douces. — Non encore signalé. 

N. lanceolata KDtz. I (Baciii. p. 94.T. so fig. 43. — au. pi. vni og. le* 

—Type No 96.) 

Valve lancéolée, à extrémités légèrement diminuées-rostrées ; stries 

écourtées autour du nodule médian, radiantes jusqu'aux extrémités de 

la valve, environ 12 en i c.d.m. au milieu de la valve, 15 à 16 aux 

extrémités. Longueur environ 3 à 5 cd.m. Largeur env. i c.d.m. 
Eaux douces. — Louvain à Parck (P. G.). 

forma curta (AU. PI. vn. flg. 17). 
Mêlé au précédent. 

var- phyllepta. {y. pkyllepta KUtz.—AlX. PI. VHI. flg. 40. —Type IT 100.) 
Plus petit que le type, à stries plus délicates et beaucoup plus serrées, envi- 
ron 18 en 1 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Blankenberghe. 

var. arenarla. (Nav» arenaria Donk, — AU. PI. vm. flg. 18. — Type No 97.) 
Beaucoup plus grand et plus insensiblement atténué que le type. Environ 10 
stries en 1 c.d.m. 
Marin. — Non encore trouvé. 

B. Nodules terminaux éloignés des extrémités de la valve ; 
valve à structure un peu excentrique. 

N. CeSatii Rab. (Sussw. Dîat. p. 89,T. Vlfig. ^.--CymbeUa ?— AU. PI. vm. 
flg, 35. — In Types N» 47, 484 etc.) 

Cette diatomée, qui est peut-être une cymbelle, a des valves très- 
étroitement lancéolées et des nodules terminaux notablement éloignés 
des extrémités de la valve. 

Eaux douces. — Berg. (Delogne). 

5. DIDYMÉE8. 
A, Valve ayant à la fols des perles et des eûtes. 

[ItlTi mute i» <ôCm/GACm midiuM illut jatqa'ii bei4 de la Yaire; deix rugéei i» 

InbiiCn ; pirlii iitar-lperlM entre la «ôCn N. Cnlirt. 

MiUlei miBueihi, mm mMitMi n'ailint pu juf l'ii bord de U TilTe, ne Niie ru- 
dUMlei i Teir. (gée de perhi entre lei eACei N. inttmyla. 
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AA, Valve n'ajfant que des perles seules, 

iWft petiU, trèi-pei Motne- 

ltlT« I f du Dodale médiiB, à perlu trèi- 

Tihi / nbisU / Uiitioetei N. bomboldet. 

à gnoM perUi > iSlriitioo ioUrrempie ptr ue 

perlé*. I trit-TisiUci. J Ibande éiroiU N. Welssflogll. 

StriaUon iBUrrompne ^Partie méditât d« It itlit 

ti miliei de ù <hyaline, aree qoeiquet perlei 

Taire. jiioléei; perles da bord de la 

nalre oeUbiemeot plai loagoei 

\ Iqoe la aotret N. Bombus. 

^Taht délicaU à perles petiCn N. vacillant.. 

A. Valve munie de odtes robustes. 

a. Deux rangées de petites perles entre lee cOtes. 

N. CrabroEhr. (Mikrog. t. XIX fig. 29.— au. pi. IX. ng. U2. — Type 
N» 101.) 

Valve sub-elliptique, contractée à la partie moyenne. Raphé entouré 
d'une étroite zone hyaline; nodule médian carré, trés-robuste. Sillons 
étroits, très-rapprochés du raphé, presque droits, un peu infléchis au 
milieu et aux extrémités. Côtes convergentes à la partie médiane, ra. 
diantes aux^ extrémités, au nombre d'environ 3 1/2 à 4 en i c.d.m. 
et entre chacune desquelles se trouvent deux rangées de petites perles. 
Longueur 8 à 12 cd.m. 

Marin.— Ostende (Deby), Blankenberghe (H. Y . H.). 

aa. Une seule rangée de perles visible entre les cAtes 

N. interrupta KDtz. (Baciii. p. loo x. xxix fig. 93. — au. pi. ixfig.r 

et 8. — Type N» 103.) 

Valve profondement contractée, à lobes suborbiculaires. Raphé entouré 
d*une zone hyaline assez large. Sillons plus écartés du raphé, presque 
droits. Côtes n'atteignant pas le bord de la valve à la partie contrac- 
tée, au nombre d'environ 4 1/2 en i c.d.m., droites à la partie mé- 
diane de chaque lobe, convergentes à la partie moyenne des valves, 
radiantes aux extrémités. Une seule rangée de perles, difficilement 
visible, entre les côtes. Longueur 7 à 8 c.d.m. 

Marin. — Ostende (Deby), Anvers (Escaut). 

AA. Valve distinctement perlée. 

N. bomboides A. Schm. (n. s. Diat. page sa,- pi. i. û^. 2. - au. suppi. 

flg. 19.— In Type N© 74 etc.) 
Valve elliptique, légèrement contractée à la partie moyenne. Raphé 
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entouré d*une aire hyaline étroite. Sillons larges, brusquement dilatés 
à la partie moyenne. Stries droites à la partie contractée, puis deve- 
nant insensiblement de plus en plus radiantes, au nombre de 4 i S 
en I ç.d.m. formées de perles très-grandes, subquadrangulaires et se 
touchant presque, de façon que l'ensemble de la surface de la valve 
ressemble assez au pavage d'une rue. Longueur env. 11 c.d.m. 
Marin. — Argile des polders d'Ostende. (Deby), Blankenberghe (H. Y. H.)« 

Le N, spîendida Qreg. (Atl. PI. V. fig. 14. — in Type N* 104.) diffire esMn- 
tiellement de l'espèce précédente par ses siUons non ventrus à la partie moyenne. 
Cette espèce n'a pas encore été trouvée en Belgique. 

N. didyma Ehr. (Kûu. Bacc. p. loo. t. iv. fig. 7.— au. pi. iz. ng. 5 et e. 

— Suppl. fig. 20, autre mise à point. — Type N<> 102.) 

Petit, constriction médiane à peine prononcée ; sillons droits, stries 
rapprochées, environ 8 en i c.d.m. Longueur environ 5 1/2 c.d.m. 
Marin. — Anvers (Escaut), Ostende, Blankenberghe. — Assez commun. 

N. WeiSSflOgii A. Schm. {\5^^TN.Wtis^/log^ixmàN.€^rufuU$HuK(^thtV% 
Zeitsohr. 1873. — Att. Suppl. fig. 21.) 

Cette jolie espèce, très-semblable au AT. Didyma^ en diffère esseotfet 
lement par sa constriction plus forte, par la bande non perlée du 
milieu de la valve et par la disposition des perles environnant cette 
bande et dont l'ensemble forme une Croix de St-André. Stries- env. 7 
en I c.d.m. Longueur 4 1/2 à 5 cd.m. env. 

Marin. -^ Blankenberghe ; asseï rare. 

N. BombUS Ehr. (Abh. 18i4.— au. Suppl. fl«. 22: — lnTyp« H* 104.) 
Assez grand. Valve profondement contractée, i lobes subcordé»^ 
raphé entouré d*une large zone hyaline, à sillons montrant des petites 
perles en rangée irrégulièrement courbée. Stries 6 en i c.d.m., i gros- 
ses perles ; celles du bord de la valve allongées et beaucoup plus 
grandes que les autres. Partie médiane de la valve hyaline ne mon* 
trant que quelques grandes perles isolées. Longueur env. 8 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe. — Rare. 

H. VacillanS k. Schmidt. {AU.derDiat.Pl.8fig.6L-.AU.Pl.lXfl«.9.) 

Très-petit, valve étroitement elliptique, légèrement retrécie à la partie 
moyenne. Nodule médian grand; raphé, entouré d'une étroite looe 
hyaline. Sillons rapprochés du raphé presque droits, se courbant fiû- 
blement vers Textérieur autour du nodule médian. Stries ponctuées 
fmement en travers, faiblement radiantes, au nombre d'environ i6 en 
I c.d.m. Face frontale contractée au milieu. Longueur env. % c.d.m. 

Marin. — Ostende, très-rare. 
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4. ELLIPTICÉE8. 

liltHAHiUragi. N. Uttorails. 

moBiidi < lodvl* qiadniigiUin \hon totoonia nodols médian. . N. elliptica. 

g^^ I 00 <SUIoiit draiti 01 fonrbét «0 dadau 

Aircaii. iprèi do nodole médian ; valTi Ion- 

vgiimênt elliptiqae N. oculafa. 

A. Valve munis de ettes. 

N. $lllithij firéb« (in W. Sm. Synop. TOl. H. page 92.— AU. PI. tX. fig. 12. 
— Supp. flg. 23. — Type N* 104.) 

Valve oblongue ou liaéaire-elliptique, parfois un peu rétrécie au milieu, 
à extrémités ^rgemeat arroadies, un peu subcunéiformes. Nodule 
médian grand, quadrangulaire ; nodules terminaux n'atteignant pas Tex- 
trémilé de la valve; rapbé entouré d*une zone hyaline assez large. 
Sillons élargis au milieu de ia valve, diminuant insensiblement en 
forme de coin vers les extréoaités. Côtes faibles, au nombre de 5 en 
j c.d.m., séparées par deux rangées de petites perles. Longueur envi- 
ron 9 à 10 c.d.m. 

Marin.— Anvers (Escaut). Blankenberghe. 

€eif««ietfteajre6tedai formes très-diverBes, celle décrite ci-dessus est celle que 
Ton trouve le plus fréquemment à Blankenberghe et à Anvers, où il est rare. 
Beaucoup moins fréquente, est une forme elliptique que nous représentons dans le 
supplément fig. 23. 

Le caractère le plus essentiel du N. Smithii est la double rangée Ide perles qu 
se trouve en^re les côtes. 

var. SauteHum. {N. Seutelium O^Meara, In Atlas, PI. IX. flg. 11.) 
Très-petit ; valve suborbiculaire-elliptique ; stries environ 8 en 1 c.d.m., perpen- 
diculaires au raphé à la partie médiane, puis devenant de plus en plus radiantes. 
Longueur : environ 3 c.d.m. Largeur : 2,5 c.d.m. 
Marin. Blankenberghe. Très-rare. 

Obsarv. Lorsque nous dessinâmes la figure citée de l'Atlas, on n'avait pas encore 
les excellents objectifs homogènes qui ont été inventés depuis et nous n'avions 
pu reconnaître la vraie nature de la striation. Depuis lors, nous avons trouvé 
qu'il existe réellement deux rangées de perles excessivement délicates entre les 
stries et en conséquence nous rapportons cette forme qui semble bien être le 
J^. Seutelium de O^Meara an N, Smithii, 

N. fUSCa Greg. (N- SmakH var, fusca Qreg, Diat. of the Clydep. 14pl. 1 
fig. 15. — AU. Suppl. flg. 24. —Type No 105.) 

Cette diatomée se distingue du N, Smithii par sa taille générale- 
ment un peu plus grande et parce qu'elle n a qu'un seul rang de 
perles, assez grosses, entre les côtes. 

Marin. — Blankenberghe. Bare. 
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AA. Valve perlée, non munie de edteê. 

N. littoralis Donk. (Bnt. Diat. p. 5. pi. 1 fig. 2. — au. suppi. ng, as. 

— In Type !«• 104.) 

Valve ovale. Nodule très-allongé. Raphé non entouré d'une aire 
hyaline. Sillons complètement droits et tout à fait rapprochés du 
raphé. Stries 14 en i c.d.m., perpendiculaires au raphé à la partie 
médiane, devenant de plus en plus radiantes vers les extrémités. Lon- 
gueur env. 4 à 5 c.d.m. 

Marin. — Blankenberghe. — Trèi-rare. 

N. OCUlata Bréb. ! (inDesm. éd. 1854 no 110. — AU. PI. IX. fig. 10.) 
Valve linéaire-oblongue à extrémités largement arrondies. Nodule 
médian subquadrangulaire ; raphé entouré d'une étroite zone hyaline ; 
sillons rapprochés du raphé, droits, légèrement incurvés près du nodule 
médian ; stries fmement ponctuées, droites à la partie médiane, puis 
devenant peu à peu radiantes, au nombre de 17 en i c.d.m. Longueur 
2 à 2 1/2 c.d.m. Largeur, env. yS mill. de m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Jardin Botanique, Delogne). 

N. elliptiCa KOtZ. (Bacll. p. 98 t. XXX fig. 55. —au. pi. X. fig. 10. — 
Typa N« 107.) 

Valve ovale-elliptique ou oblongue-elliptique. Raphé robuste, entouré 
d*une aire hyaline assez étroite, brusquement élargie autour du nodule 
médian ; sillons très-rapprochés du raphé, suivant les contours de la 
zone hyaline ; stries formées de grosses ponctuations, droites au mi- 
lieu de la valve et devenant peu à peu radiantes vers les extrémités, 
au nombre de 1 1 env. en i c.d.m. Longueur 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. Lar- 
geur I 1/3 à I 1/2 c.d.m. 

Eaux douces et saumâtres. — Assez commun. 

var. oblongolla Nao0. (AU. Pi. X. fig. 12. — In Type N* 108.) 
Petite, très-allongée, environ 16 stries en 1 c.d.m. Longueur 2 c.d.m. Largeur d;4 
de c.d.m. (0,75). 

var. mlnlma. (AU. PI. X. fig. 11.) 

Très-petite, n'ayant qu'un peu plus d'un c.d.m. de longueur. 



6. HENNEDYÉE8. 

Ms iê la Tilfe à gram perles ; lillfu à gram perl« éptriM N. Praolnta. 

Ml iê la vaiTt à flics psria; tillois lincs 01 floMMat moiekeUi N. Hennedyl. 

N. Praetexta Ehr. (Acad. Serlin 1840 p. 20. — AU. PI. IX. fig. 13.) 
Valve largement elliptique. Raphé entouré d*une très-étroite zone 
hyalinei élargie en forme de stauros prés du nodule médian. Striation 
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normale sous forme de deux bandes : Tune au bord de la valve, Tau- 
tre le long du raphé, formée de gros granules, à espace intermédiaire 
occupé par une large dépression dont le fond est irrégulièrement gra- 
nulé ; stries normales droites au milieu de la valve, puis peu à peu 
radiantes, au nombre de 6 à 7 en i c.d.m. Face frontale quadran- 
gulaire-oblongue, profondement contractée au nodule médian ; zone 
connective montrant six lignes longitudinales de fins granules, dont les 
quatre intérieures sont disposées par paires. Longueur 7 à 9 c.d.m. 

Largeur 5 1/2 c.d. m. 
Marin. — Blankenberghe, Escant à Anvers. — Rare. 

N. Hennedyi W. Sm. (Syn. Bnt. Diat. toi. n. page 93. — au. pi. tk. ag. 

14. Type N» 109.) 

Valve ovale ; raphé entouré d*une zone hyaline trés-étroite, élargie 
en stauros près du nodule médian ; stries finement granulées, lo en 
I c.d.m., peu à peu radiantes à partir du milieu de la valve, inter 
rompues de chaque côté par une dépression dont le fond est lisse ou 
très-finement moucheté. Longueur environ 6 à 7 c.d.m. Largeur env. 4 

c.d.m. 
Marin. — Très-rare. — Blankenberghe. 

var. clavata. {Nav, elavata Qreg, Tram. mie. Soc. vol. IV. p. 46. — PI. V. fig. 17.) 
Diffère du type par les extrémités légèrement subroitrées et par la dépression 
qni est très -étroite. 
Marin. — Blankenberghe.— Très-rare. 

6. LYRE ES. 

/TilTt à gTMM pMctMtion; lillooi plu oa Doim dinrg«Dti N. Lyra. 

1 (lltM MtMnot U npké à extrémitéi méditoa eUTifoniMi N. forcIpaU. 

(tioM flim* lilloB 1] ^^^ entoorADt !• /lodnie médian «Dlovré d'osé tin kjalise étroits ; 

] fortMuit eoo- ) ^P^' ^ ntrémitéi liillou s'alltot pti jotqi'i reitrémité dt la nlft. N. abrupU. 

I TcrgiBtt. / Bi^itBO MB jlodale médian entové d'ani largt airt byaline ; 

f ^ claviformw. \iilloBi atteignant à pei prêt iei eitrémitéi. . . N. pygmaoa. 

a. Stries formées de gros granulée. 

N. Lypa Ehr. (Kutz. Bac. p. 94 t. xxvm fig. 55. — au. pi. x. Ag. 1 

•ta. — Type No 110.) 

Valve largement elliptique, à extrémités souvent un peu diminuées- 
subrostrées. Raphé entouré d*une étroite zone hyaline dilatée en stau- 
ros autour du nodule médian. Stries formées de grosses ponctuations 
au nombre d'environ 7 à 9 en i c.d.m., de plus en plus radiantes 
à partir de la partie moyenne et interrompues de chaque côté du 
raphé par un sillon dont le fond est généralement lisse, mais où les 
stries continuent parfois plus faiblement, incurvé au milieu où il rejoint 
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STNOrSiS 



f espace hyalin stauronéiforme, de ûiçoo qoe 1*4 

•es simule une lyre. Longueur 1 1 i 12 c^m. larg r er cdt. 5 f d m. 

Msrin. -* BUakenberghe. — Bare. 

êâ. Valves à st/les fiaemeat pooetuiaÊ. 

H$ Abrupts Grég. UVav. I^ra var. aàn^U Gng.liuL ofOjdep.UB.1 
flg. 14. ^ AU. PI. X. fig. 4. — in Type N* I04.) 

Diffère du précédent par les valves régulièrement ovales, à citrémilés 

jamais diminuées et par les allons toujours recourbés dn o&té du 

raphé, brusquement terminés à une certaine distanfr des extréiostés. 

Stries env. 10 en un c.d.m. dans notre échantillon qui paraît être 

plus petit que d'ordinaire. La valve vue à sec est incolore. 
Marin« ^ Très-rare. Lavage de moules. (Deby.) 

N. fOrCipata Grey. (Quart. Mie. Jaora. vd. yn p. as. PL yi Sig. lOat IL- 

AU. PL X. flg. 3. — In Type N» 104.) 

Diffère du N. Lyra par sa taille plus petite.ses stries rapprochées et fine^ 
ment granulées et surtout par Tagrandissement daviforme, qui est 
caractéristique! des extrémités médianes du raphé. jStnes ûaes an skxd- 
bre d'environ i5 en j c.d.m. Valve sèche brune. 

JKarUi. — ifiicaat k AnveaVi filankenbergha. —Assez ixéqwoiaL 

N. pygmaea KQtz. (Spec. Aig. p. 77. — n. minutuia w. am- — i^ti. pi.x. 

flg. 7. - in Type N» 198.) 

Petit, valve étroitement elliptique. Raphé entouré d'une zone hyaline, 
étroite, très-fortement élargie tout autour du nodule médian. Stries très- 
fmcs, environ 26 en i c.d.m. devenant peu à peu radiantes à partir 
du milieu de la valve, interrompues de chaque côté du raphé par un 
ftillon fortement incurvé à la partie médiane et dont les extrémités 
rejoignent le raphé un peu avant d'arriver à l'extrémité de la valire. 
Longueur 21/444 \(a c.d.m. Largeur i à i 1/4 c.d.m. 
Kiusssum&tros. — Anvers, Dlankenberghe. 

Kaus douces. — Louvain (P. Q.) 

7. ASPÉRÉES. 

tint wilfl Mpki; ponetHfttloni donntot à U nWe l'upect d'aoe râpe N. aspsra. 

Nf aSpOra Ehr. (Stauroptera aspera JShr, Amer. p. 184. 1.1,1. fig. 13 etc. 
ataufoméii pulcMia Sm, — AU. Pl. x. fig. 13 et Suppi. fig. 27. ^ In Tjrpe N* 
101 etc.) 

Valve linéaire-lancéolée ou elliptique-lancéolée, à extrémités obtuses 
ou subaigues. Raphé entouré d'une étroite zone hyaline dilatée eo 
bande cunéiforme hyaline, n'atteignant pas les bords de la valve, au- 
ti'ur du nodule médian qui est rond, très-grand, mais difficilement 
visible. Valve paraissant couverte de grosses ponctuations, mais avec les 
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meilleurs objectifs on y voit des stries assez fines, interrompues dans leur 
longueur, finement divisées en travers, régulièrement radiantes jusqu'à 
Textrémité de la valve au nombre de 9 à 10 en i c.d.m. Face con- 
nective large, allongée, à extrémités tronquées, arrondies, à partie mé- 
diane contractée. Longueur, 10 à 18 c.d.m. Largeur, env. 2 1/2 c.d.m. 
Marin. — Anvers (très-rare), Blankenberghe, Osiende. 

8. 8TAUR0NÉIDÉES. 

lipMi lUinDfiforme (htrimiUi etpiUti; pooetuUoni iotsrrompia ci et là. . . .'N. TuteuiS; 
(•rné fir nu mian { 

byiliB. (Iitrémità nm «pKiii ; espiet tUinoéiforaie DMDtnat ut pirle isoMt. N. mutlcai 

Ispfet tUoTOBéifaniie lUlvi ni ratrét, ai oadiMt N. Cfucicilla. 

Jiuîn^JîJ^éeîï^ N. Iniegra. 

A. Âspeet atauronéiforme occasionné par un espace hyalin. 

^ PoActiialUnt flamant des lignât longltudlnalot Irréga lieras. 

N. TUSCUla Ehr. {Siaurûneispunctata Kutz. Baoc. p. 106 T. ZXl fig. a« — 
AU. PI. X. flg. 14. — Type N* 111.) 

Valves elliptiques; à- extrémités^ fortement rostréescapitées. Raphé en- 
touré d*une étroite zone hyaline dilatée autour du nodule médian en 
un pseudo-stauros irrégulièrement subdivisé. Stries au nombre de 7 à 
8 en I c.d.m.y devenant radiantes à partir du milieu de la valve, 
finement divisées en travers et à interruptions fréquentes dont Tensem- 
ble forme des lignes longitudinales irrégulières. Longueur env. 8 c.d.m. 

Largeur 2 1/2 c.d.m. 
EfliiUE4io>nee8 et sattmâtns. — Anvers (H; Y. H.), Orval (Del.). 

*^ Ponehiatlons ns formant pas des lignes fonglfadlRalss; 

N. mirtiCa KOtZ. \{StauroneUCohniiHiUe.'-'A\l.Vl, X flg. 17. —Type 
N« 113.) 

Valve elliptique ou elliptique-lancéolée. Raphé entouré d'une étroite 

zone hyaline, qui, autour du nodule médian, se dilate en un pseudo- 

stauros surTundes côtés duquel se voit une grosse perle isolée. Stries 

radiantes, à ponctuations bien marquées, au nombre d'environ i5 à 

18 en I c.d.m. Longueur i à 2 c.d.m. Largeur env. 7 mill.d.m. 
Eaux saumâtres. — Pilotis de l'Escaut à Anvers ; Ostende, eto. 

var. O ssppsrtlma. — (AU. PL X fig. 18.^ Type N« 114.) 
Yalve régnlièrement lancéolée. 
Laeken jirès'BraxeUes (Del.). 

var. undulata (AU. PI. X. fig. 20 G. — in Type N* 148.) 

Bords faiblement ondoies. 

Noneneore 



vtr. (|aliM|iien€fdls; (AU. PI. X. fig. 21. — in Type M<^ 140:) 
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Talve présentant S fbfti lenfiemenU de ehaqoe côté. 
GroenendaeL (DeL) 

fv. iiBliiMia. (PL nr. fig. 1 1». Stmmroaeis ttnirieoMa Kil%.) 
Yalve à extrémités rostrées-capitées. 
A recherdier. 

AÂ. Aspect ttêurottêiforme occasloaai par réeârt$m$nt des stries médianes. 

N. CrilCiCUla (W. Sm.). ^SUmromeU W. 8m. Syn. toI. I. p. eo. PI. 19 fig. 192. 
— AtLPi. X. fl«-M» 15.) 

Valve lacement lancéolée oa lancéolée-elliptique, à extrémités obtu- 
ses, un peu contractées ; stries touchant presque le raphé» un peu 
abrégées près du nodule médian. Stries médianes droites, plus robus- 
tes et plus écartées et produisant, sous un grossissement insuffisant» 
Faspect d*un stauros ; les autres, au nombre de i6 à 17 environ en i 
c.d.m., fines, serrées, délicatement ponctuées, de plus en plus radiantes 
à partir des médianes. Longueur environ 4 1/2 c.d.m. Largeur i 1/2 

c.d.m. 
Eaux samnâtres. — Anvers (Escaat); Blankenbeighe. 

var. preiraela Sm. (Arct. Diat. p. 35. PL n fig. 38. — AU. Suppl. flg. 27. ^ in 
Type N» 196.) 

Yalve linéaire-luicéolée à extrémiiés largement rostrées. Stries 18 à 21 en 1 
c.d.m. Longnenr 2,25 à 3,5 c.d.ni. 
Sanmâtre. — Anstniweel près d'Anvers. 

N. intégra W. Sm. (Syn. Bnt. Dîat. vol n p. 96.-- au. pi. xi fig. 22.) 

Valve lancéolée-elliptique à bords 3-7 ondulés, à extrémités brusquement 
rostrées-apiculées.Ràphé entouré d*une étroite zone hyaline; stries médianes 
droites, écartées, produisant un pseudo-stauros sous un faible grossisse- 
ment, puis radiantes au nombre de 23 en i c.d.m. Longueur environ 

3 c.d.m. Largeur env. i c.d.m. 

Eaux légèrement saamâtres. — Anvers, Blankenberghe. 

Poorrait bien, d'après M. Gmnow. (Arc. Disc. p. 36), n'être qa'one simple variété 
du J^. Crudeula qai est nn prêtée analogne an N, mutiea. 

9. PALPÉBRALE8. 

Wm 4 MM kTiliM tiii-ftlkigii, UieMk N. ptlpsbralis. 

N. palpobralis Bréb. (in w. sm. synopsis, p. 6o,sappi.pi.xxxi sg. 273. 

AU. PI. XI fig. 9. — Type N« U6.) 

Valve largement elliptique-lancéolée, à extrémités aiguës, légèrement 
mucronées ; stries radiantes assez robustes, ponctuées, marginales, lais- 
sant autour du raphé un large espace hyalin de forme lancéolée* 
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Stries vigoureuses, env. 10 en i c.d.m. Longueur 4 1/2 à 5 c.d.m. 
Largeur 7 1/2 c.d.m. 
Marin. — Ostende, Blankenberghe (H. V. H.),Einboucliure de TEscaut (Thomson). 

var. obtusa. (AU. PI. XI. fig. 8.) 
Extrémités un peu contractées, trèi-obtuses. 
Marin. — Blankenberghe. 

var. angulota. (iT. angulosa Greg,—AiL, PI. XI fig. 10. — in Type N» 116.) 

Aire hyaline plus petite, angulaire. 

Marin. — Ëscant à Anvers ; Blankenberghe. 

var. mfnorGran. (Atl. PI. XI. fig. 11.) 

Beaucoup plus petit que le type, à peine 2 1/2 c.d.m. de long., 10 à 11 stries 
en 1 c.d.m. 
Marin. — Ostende. 

var. Bârklayana 6rog 7 (iV. j90rA/ay(zn(7 Grec, ?— AU. PI. Xl. flg. 12.) 
Valve à bords presque droits, brusquement atténués. 
Marin. — Blankenberghe. 

10. ABRÈVIÉE8. 

Itlve i «ptM kjâlin MBiidértbIe, irroati, hrufiuMit diainé N. brevis. 

N. brevis 6reg. (i>iat.of ciydep.e. — pi. i. fig. 4. — au. pi. xi fig. 19. 

Valve elliptique, à extrémités diminuées-rostrées, à rostre très-large. 
Raphé entouré d*une zone hyaline assez large, se dilatant autour du 
nodule médian en un espace hyalin considérable, arrondi, brusque- 
ment diminué. Stries radiantes, fmement ponctuées, au nombre de 14 

en I c.d.m. 
Marin. — Lavage de moules (Deby). Forme très-rare. 

var. oniptlca. (AU. Pi. XI. fig. 18.) 

Cette forme à extrémités arrondies, non diminuées-rostrées, est beaucoup plus 
fréquente que le type, elle se rencontre dans les eaux saumâtres, mais n^a pas 
été trouvée jusqu^ici en Belgique. 

11. PERSTRIÉES. 

iStriei médiuei longoei et coBrtes tlteroftoUs. . . . N. humerosa. 
/ -, . /Extrémitéi on pen roj- 

Stri« non tlter- \ ^Z^^ Vréa N. granulata. 

, iongoeset (P'"*^"'''"- (Extrémités sabaigSes. N. marina. 
eoortes. J|alve i ponctaalioni fines, TtWe réga- 

[lièreoent elliptique N. ScutUffl. 

^Extrémités longoemeot rostréei N. pUSHIa. 

i tilif ijiDt dMK nllou en eroiiunt près do oodole médttD N. Schumannlana. 
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/. Valve sans sillons en croissant près du nodule médian. 

a. Extrémités non longuement rostrées. 
a\ Stries médianes alternativement longues et courtes. 

N. humerosa Bréb. (in w. sm. tol ii. p. 93. — au. pi. xi. ûg. 20. Type 

Valve linéaire-elliptique à extrémités un peu brusquement contractées- 
atténuées. Raphé entouré d'une étroite zone hyaline, un peu dilatée 
transversalement autour du nodule médian. Stries distinctement granu- 
lées, radiantes, les médianes inégalement loni;ues, assez distantes, les au- 
tres serrées, au nombre d'environ 9 en i c.d.m. Longueur 5 à 7 c.d.m. 
Largeur 2 1/2 à 3 c.d.m. 

Marin. — Blankenberghe (P. Petit), 

Cette espèce, dit Donkin (Brit. Diat.), est très- variable sous le rapport do la gran- 
deur et du contour extérieur. La valve sèche est incolore. 

aa' Stries médianes non alternativement longues et courtes. 

b. Valve à grettet ponctuations. 

N. granulata Bréb. Ms. (Ati. pi. xi.fig. 15.- in Types no-74, ne, 

339, 526.) 

Valve large^ elliptique ou linéaire-elliptique, à partie moyenne par- 
fois légèrement rétrécie, à extrémités brusquement atténuées, courte- 
ment rostrées. Raphé entouré d'une étroite zone hyaline, élargie trans- 
versalement autour du nodule médian. Stries radiantes, au nombre de 
8 en I c.d.m., composées de très-grosses ponctuations. Valve sèche 
d*un bleu purpurin. Longueur 6 à 9 c.d.m. Largeur 2 1/2 à 4 1/2 

c. d. m. 
Marin : O&tecde, Blankenberghe. 

N. marina RalfS. (in Pntchlnf. p. 903. — Atl.Pl. Xl. tlg. le. — Type 
No 118.) 

Valve largement ovale, à extrémités subaiguës. Raphé entouré d'une 
zone hyaline étroite, irrégulière, un peu élargie autour du nodule 
médian. Stries radiantes, lo à ii en i c.d.m., formées de très-grosses 
ponctuations. Longueur 6 à 7 c.d.m. Largeur 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. 

Marin ? (saumâtre selon Donkin). Très-rare : Lavage de moules. (Deby.) 

b. Valvo à ponctuations fines. 

N. SCUtUm Schumann.? (Preuss. Diat. p. ISS fig. 45. — au. pi. XI. fig. 14.) 

Valve étroitement elliptique, à extrémités non rétrécies. Raphé entouré 
d*une zone hyaline assez large, irrégulière, élargie autour du nodule 
médian. Nodules terminaux robustes. Stries faiblement radiantes,finement 



DES DIATOMÉES DE BELGIQUE 99 

granulées, au nombre de 16 en i c.d.m. Longueur 3 c.d.m. Largeur 

I c.d.m. 
Eaux douces. — Très-rare ? Manage (P. G.). 

aa. Extrémités longuement rostrées. 

N, pUSilla W. Sm. ! iSyn. V. L p. 52 pi. XVII fig. us. - au. pi. xi flg, 
17. —Type No 119.) 

Valve variant de largement ovale à elliptique-lancéolée, à extrémités 
longuement rostrées, à rostre tronqué. Raphé entouré d'une petite 
zone hyaline élargie autour du nodule médian ; stries distinctement 
granulées, les médianes souvent d'inégale longueur, distantes, au nombre 
de lo environ en i c.d.m., les suivantes plus serrées, moins robustes, 
environ 14 en i c.d.m., radiantes. Longueur 3 1/2 à 4 1/2 c.d.m. Largeur 

environ 2 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Anvers. 

2, Valve ayant deux allions en croissant près du nodule médian. 

N. SchUmaniana GrUn. (^- rrochus (EKt) ??? Schumann. Preuss. Diat. p. 
189. — T. 2 fig. 62 — AU. PI. XI fig. 21.) 

Valve étroitement elliptique, à partie médiane fortement renflée; 
raphé entouré d'une faible zone . hyaline, notablement élargie autour du 
nodule médian et montrant là, de chaque côté du nodule, dans le sens 
longitudinal, un sillon profond en forme de croissant ; stries radiantes, 
env. 16 à 17 en I c.d.m. Longueur env. 3 c.d.m. Largeur, au renflement 

médian, i c.d.m. 
Eaux douces. — Kare. — Anvers (P. G.), Bruxelles (Delogne). 

12. JOHNSONIÉES. 

N. JohnSOnii (W. Sm.) ! {Pinnulana JohnsonU w, Sm, Syn, YolI.^.b8 
pl. XIX fig. 179. — AU. Suppl. fig. 28.) 

Valve très-allongée, linéaire, à partie médiane et à extrémités légè- 
rement renflées ; raphé non entouré d'une aire hyaline ; stries délica- 
tes, longitudinales et transversales, se coupant à angle droit, également 
distancées, environ 20 en i c.d.m. Longueur i3 à 14 c.d.m. Lar- 
gueur à la partie médiane, i c.d.m. 

Saumâtre. — Non encore trouvé. 

var. Belglca H.V.H. — (AU. Suppl. fig. 29.) 

Beaucoup plus petit que le type et à renflements plus prononcés. 24 stries en 
1 c.d.m. Longueur 6 à 7 c.d.m. Largeur au renfl. médian 0,75 c.d.m. 
Saumâtre. — Ostende. (Charles Petit). 

13. CRASSINERVIÉES. 






ilTe lancéolée i iitrémités non rostrées-capitées N. CUSpIdata. 

Tthe i eitréfflités roitrées tub-eapiléei N. amblgua. 

YalTe roitrée-iabeapttée présentant des épaiuitiements transTenaax forma cratlcula. 



loo SYNOPSIS 

N. CUSpidata KOtZ. (Bac. p. 94T. llfig.24et st.— AU.p1. XllSg. 4.) 

Valve largement lancéolée, à extrémités légèrement renflées non ros- 
trées; stries transversales légèrement radiantes, presque perpendiculaires 
au raphé, fines, atteignant presque le raphé, au nombre de 14 en i 
c.d.m. Stries longitudinales fines et plus serrées. Longueur environ 9 

c.d.m. Largeur 2 i/3 c.d.m. 
£aux douces. — Commun. 

var. halophila Grun. (Atl. Suppl. fig. 30.— in Type N* 12.) 
Etroit, tK'S-pctit : environ 5 c.d.m. ; stries délicates, 16 environ en 1 c.d.m., 
ra liantes vers la partie moyenne, convergentes anx extrémités. 
Saumâtre. — Blankenberghe. 

N. ambigua Ehr. (Amer. 1843 p. 129 x. u 2. fig. 9.— au. pi. xn. og. 5.- 

Type No 121 ) 

Diffère du précédent, dont ce n'est peut-être qu une variété, par sa 

taille plus petite et ses extrémités qui sont rostrées^apitées. Longueur 

6 à 7 c.d.m. Largeur, i 1/2 c.d.m. 
Eaux douces. — Commun. 

ferma craticula (AU. PI. XI 1 fig. 6. — Type N* 122.) 

Valve présentant des épaississements transversanx. 

On a présente dans la fig. XII, à droite, des stries fines qni existent snr la 
surface de la valve, et à gauche des stries robustes, fortement rayonnantes, qui 
80 montrent dans une couche plus profonde, probablement à la surface inté- 
rieure de la valve. 

Mêlé au type mais rare. Lonvain et Manage (P. G.) 

Note. Li^s form'^s décrites ci-dessus avaient été comprises par feu notre excellent 
ami de ]irn*i>s()n dai.s son genre Van Heurchia. Les études que nous en avons 
faites à Tai le d'objectifs meilleurs qu'il n'en existait à l'époque où M. de Bréhisson 
publia son travail, nous ont démontré que le raphé étant simple, ces formes ne 
pouvaient plus être admises dans le genre susdit. 

U. SCULPTÉES. 

^Tttve i eitirmilés ro%tr<'r^, |>ai de dépression méditoe formant nn piendo-iUvm . . . N. SCUlpta. 
fui^e i rxtrnnits rd'tr<r«ra{iit«^i, à dépression médians similant an pMudo-iUani. . . N. sphaerO^^Sra. 

N. sculpta EhP. (Mikrog.Pl.X., Ifig, 5. — AU. PI. XII. flg. 1.- Type 
N» 123.) 

Valve elliptique, à extrémités diminuées, puis longuement rostrée$« 
à rostre obtus. Raphé entouré d*une zone hyaline notable. Stries fai- 
blement radiantes, au nombre de i5 à 16 en i c.d.m., formées de 
grosses ponctuations interrompues, près du raphé, par une large dé- 
pression de la valve, de façon à ne laisser contre celui-ci qu*une seule 
rangée de granules. La dépression continue aussi, mais moins forte, vers 
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l'un des bords de la. valve sous forme d'un pseudo-stauros unilatéral, 
peu visible. Longueur 7 à 8 c.d.m. Largeur 2 1/2 c.d.m. 

£aax douces et siumâtres ? — Rare. — Parck près Louvain (P. G.)} Blanken- 
berghe. 

N. spharophora KOtz. (Bac. p. 95 pi.iv. fig. 17. — au. pi. xii. fig. 2 

et 3 — Type N» 124.) 

Valve elliptique-lancéolée, à extrémités rostrées-capitées. Raphé en- 
touré d'une aire hyaline notable. Stries au nombre de i6 en i c.d.m., 
légèrement radiantes, granulées, interrompues par des dépressions lon- 
gitudinales étroites et par une large dépression transversale, formant un 
pseudo-stauros très-visible. Longueur 5 1/2 à 8 c.d.m. Largeur i 3/4 

à 2 c.d.m. 
Eanx douces. — Peu commune. — Anvers. — Bruxelles (Dôlogne). 
N'est peut-être qu'une variété du précédent. 

15. SERIAHTÈES. 

Ilahre tnieétlée, pirfob uMomMdtle, à eUrémitéi nUigvâ N. sériant. 
lâlît ItOBéolée, étrvite, à extrémitfi nttréM-eapilées N. oxlllt. 

N. serians Bréb. (in Kutz. Bac. p. 921. xxx % 23. ~ au. pi. xil 

flg. 7. — In Type N» 125.) 

Valve lancéolée. Raphé entouré d'une zone hyaline assez large, un 
peu dilatée autour du nodule médian qui est gros et rond. Stries 
fines, environ 24 en i c.d.m., faiblement radiantes, formées de perles 
allongées qui, par leur disposition espacée, simulent des lignes longi- 
tudinales irrégulières. Longueur 6 à 8 c.d.m. Largeur i 1/2 c.d.m. 

Marais tourbeux. — Rare. — Calmpthout (Deby); Tête de Flandre à Anvers. 

var. brachytira (iV. brachysira Bréb. — Atl. Suppl. fig. 126. — Types N»» 126 
et 127.) 
Yalve Bub-rhomboïdale à extrémités sub-aiguês. 
Eaux douces. -^Comimont, Bouillon (Del.). 

N. exiliS GrUn. (in au. pi. xii. fig. ll et 12. - Type N» 128.) 

Valve lancéolée, étroite, à extrémités rostrées-capitées. Striation comme 

structure et direction analogue à celle du N. serians, auquel il se 

relie par gradation insensible (Voir Atl. PI. XII. fig. lo); environ 3o stries 

en I c.d.m. Longueur 2 i/3 à 3 c.d.m. Largeur environ 1/2 c.d.m. 
A rechercher. 



( 



16. FORMOSÊES. 

Stries partoit margiotlet N. formota. 

/ttphé à uoe hyaline non BotAblement dilatée autour du nodule méditu. . N. Liburnlca. 

«JX îî!^ "t^r )"'*'* '^' ^°" '"'"" "'"" ""■'■" "• """"!"• 

f du oodole i^iltttiloD très-cooiidérible, lubquadrangaliire N. amphisbaena 

méditii. V 
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N. formosa Greg. c^^or. joum. isse p. 42. — au. pi. xi. og. 2. 

Type No 105.) 

Valve linéaire, elliptique, à extrémités un peu atténuées-obtuses. 
Raphé entouré d'une large zone hyaline, elliptique-lancéolée ; nodules 
terminaux robustes, nodule médian latéral. Stries marginales robustes, 
finement divisées en travers, un peu radiantes, traversées par un étroit 
sillon assez distant des bords, au nombre d'environ lo en i c.d.m. 
Longueur environ 14 c.d.m. Largeur environ 3 c.d.m. 

Marin et saumâtie. — Escaut à Anvers. 

N. Liburnica Grun. (Ati. pi. xi «ig. 3. - Type »• 133.) 

Diffère du précédent pas ses extrémités subaiguè's, sa taille plus pe- 
tite, la zone hyaline étroite et ses stries (12 en i c.d.m.) plus rap- 
prochées. Longueur 9 à 10 c.d.m. Largeur 2 c.d.m. 

Marin. — Blankenberghe. 

N. permagna Bailey. (Smithson. Contrlb. — ISSO Sall. Microscopical, 

Observations in Georgia, S. Garolina et Florida. p. 4 pi. II. fig. 28, 38. Trmni. B. 
Mie. Soc. 1866 p. 127. pi. XU fig. 18 à 21 —AU. PI. XI. flg. 1. — Type W 134.) 

Valve largement lancéolée, à extrémités subaiguës. Ntdule médian 
latéral, nodules terminaux robustes. Raphé entouré d'une large zone 
hyaline, dilatée en aire arrondie à la partie médiane. Stries unes, 
environ 12 en i c.d.m., radiantes, finement divisées en travers et 
interrompues près du bord de la valve par une dépression assez large 
dont les bords simulent un double sillon. Longueur environ 14 c.d.m. 
Largeur 4 c.d.m. 

Eaux saumâtres. — Rare, Anvers. 

N. amphisbaena Bory. (Encyciop. Meth. 1824. — au. pi. xi. og. 7. — 

Type No 130.) 

Valve largement elliptique, à extrémités fortement rostrées-capitées. — 
Nodule médian latéral, nodules terminaux robustes. Raphé entouré d*une 
zone hyaline notable, dilatée au miheu de la valve en un large espace 
lancéolé-subquadrangulaire.j Stries radiantes, environ 14 en i c.d.m., 
fmement divisées en travers, interrompues par un sillon submarginal 
assez large. Longueur 6 k y c.d.m. Largeur 2.25 c.d.m. 

Eaux douces ou un peu saumâtres. — Anvers, etc. 

var. tubsallna. (AU. PI. XI fig. 6. —Type No 131.) 
Extrémités lé;;èrement acuminces, non rostrées-capitées. 
Eanx saumâtres. — Bords de l'Escaut à Anvers. 

forma ma]or. (AU. PI. zi flg. 4.) 

Beaucoup plus ^rand, valve lancéolée, insensiblement atténuée jnsqa^aox extrémités 
qui sont très-léj?rroment acuminées. Longueur 10 c.d.m. — Largeur env. 3 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Escaut à Anvers. 

var. Fenziii. (Atl. PI. Xl fig. 5.) 

Valve plus large, à extrémités à peine acuminées. 
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17. UM0SÉE8. 



ifu de pMBdo-tttBTos, Tâlve à trois renflements très-mirqDés N. Ifmosa. 

* JIaIti à trois renflements peu marqoés N. venfricota. 

( ^ hûfi linéaire sans renflements N. fontlnalll. 

N. limOSa KOtZ. (Bac. p. 101. — Atl. PI. xn fig. 18. — TypeN« 135.) 
Valve étroite, linéaire, à trois ondulations égales, faibles, à extrémités 
arrondies. — Raphé entouré d'une zone hyaline lancéolée, un peu élargie 
à la partie médiane. Nodule médian un peu latéral ; nodules terminaux 
robustes. Stries i6 à 17 en i c.d.m.,un peu convergentes à la partie 
moyenne, faiblement radiantes aux extrémités, traversées par un étroit 
sillon rapproché des bords de la valve, dont il suit les contours. Longueur 
7 à 8 c.d.m. — Largeur environ i 1/2 c.d.m. 

Eaux douces. — Louvain (P. G.), Laviot (Del.), Anvers. — N'est probablement 
pas rare. 

var. gibborflla. {N. gibherula KUtz, — Atl. PI. xn fig. 19.) 
Plus petit, valve à renflements plus marqués, à extrémités cunéiformes. Longueur 
41/2 à 5 c.d.m. 

N. ventricosa (Ehp. ?) Donkin. œnt. wat. p. 74. - au. pi. xn ng. 24.) 

Diffère du N. limosa par ses renflements à peine marqués, ses stries 
plus fines, de i8 à 20 en i c.d.m. et par Taire hyaline stauronéiforme 
qui entoure le nodule médian. Longueur environ 6 c.d.m. Largeur 
I 1/4 c.d.m. 

Eaux douces. — Anvers, etc. 

var. minuta. (Atl. PI. xii. fig. 26.) 

Très-petit (2 1/2 c.d.m. de long), à renflements plus marqués ; pseudo-stauros 
plus large et extrémités un peu cunéiformes 21 stries en 1 c.d.m. 
Eaux douces. — Louvain (P. G.) 

N. fontinalis Grun. (au. pi. zn. fig. 33.) 

Valve linéaire, à extrémités arrondies. Raphé entouré d'une zone 
hyaline lancéolée, élargie au milieu de la valve en un très-large 
pseudo-stauros. Stries faiblement radiantesi 24 à 26 en i c.d.m., tra- 
versées par un sillon presque marginal. Longueur environ 2 1/2 c.d.m. 
Largeur 1/2 c.d.m- 

Eaux douces. — Bruxelles CDelogne). 

18. AFFINÉES. 

Itfïé i tiMmith méditoes eoarbéei en emhet; stries finei, lobptrtllèles, i pooelutioai tlloogées. ioterrompoei 
prà des bords par on sillon profond. N. Irldis. 

N. IridiS Ehp. (Kûtz. Bac. p. 92 t. XKYIU ûg. 42. -^ Jff, Jlnna W.Sm.^ 
AU. PI. Zin fig. 1.) 

Valve linéaire-elliptique, à extrémités arrondies. Raphé à extrémités 
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médianes courbées en crochet, dirigées en sens opposé, entouré d'tine 

zone hyaline dilatée transversalement autour du nodule médian qui 

est placé un peu obliquement; nodules terminaux robustes. Stries fines, 

à ponctuations allongées, environ i6 en i c.d.m. subparallèles, un 

peu obliques, interrompues près des bords par un profond sillon qui 

se termine à la partie antérieure des nodules terminaux. Longueur lo 

à 17 c.d.m. Largeur 2 1/4 à 3 c.d.m. 
Eaux douces. — Pleinevaux (Delogne). 

var. amphigomphus Ehr. ( AU. PI. zin. fig. 2. — in Type N" 67.) 
Plus petit, à extrémités cunéiformes. 
Eaux douces. 

var. amphfrhynchus. Ehr. (Ati. Pi. zni. flg. 5.) 

Valve linéaire, étroite, à extrémités largement et longuement rostrées, à rottre 
à peine renflé à l'extrémité. 
Eaux douces. 

var dubia Ehr. (AU. Suppl. fig. 32. —in Type N* 79.) 

Valve linéaire, courte, assez large, à extrémités largement roatrées, à rostre non 
renflé. — 20 stries en 1 c.d.m. Longueur : 8,75 c.d.m. Largeur : eny. 1 c.d.m. 
Eaux douces. — La Hulpe (Del.). 

var. undulata Grun. — (Ati. Pi. zm. iig.e.) 

Diffère de Vamphtrhjfnchus en ce que les bords sont triondulés. 

Eaux douces. — Assez rare ? Anvers. 

var. affinls. (Au. pi. xiii. ng. 4. -Type n« im.) 

Valve linéaire à extémilés plus ou moins rostrées-capitées. 

Ekux douces. 

var. producta. (PI. xm. fig. 3.) 

Valve elliptique, à extrémités fortement rostrées-capitées. 

Eaux douces. 

Plusieurs de ces formes se rencontrent souvent ensemble. 

Le P. Gautier à observé que dans toutes ces formes, après la mort, l'endochrôme 
se partage en quatre masses ; durant la vie on peut déjà observer au milieu de 
l'endochrôme un commencement de division. 

19. LINÉARIÉES. 



Snien trN-ritible ; nodoJM termioux eootonniéi eo virgnle N. Libtr. 

N. Liber W. Smith. (Syn. voi. i p. 48. pi. xvl tig. iss. au. pi. xh. fig. 36. 

— Type N« 137.) 

Valve linéaire-étroite, à extrémités arrondies. Raphé à zone hyaline 
à peine marquée. Nodule médian entouré d une petite aire hyaline arrondie, 
nodules terminaux un peu éloignés des extrémités, contournés en virgule. 
Stries Unes, parallèles, environ 18 en 1 c.d.m., traversées par un sillon 
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longitudinal, courbé vers le bord à la partie médiane. Longueur environ 

8 c.d.m. Largeur i 1/2 c.d.m. 
Marin. — Lavages de moules (Deby). 

var. Ilnetrlt. — (AU. pi. xn iig. as.) 

Beaucoup plus petit et plus étroit. Longueur 5 1/2 c.d.m. Largeur environ 1 c.d.m. 

20. AMER ICA NÉES. 

stria ptrtNt mirgimlM H trte-éwvtta i la partit moyonot di li nlve N. Amorlcana. 

N» Americana Ehp. (Mikrog. t. n, n fig. le. - au. pl xiu cg. 37. — 

Type No 138.) 

Valve linéaire-oblongue, à extrémités arrondies, faiblement rétrécie 
vers le milieu. Raphé robuste, entouré d'une zone hyaline occupant 
la moitié de la valve et encore dilatée autour du nodule médian qui 
est robuste et marqué de un à deux points vers son tiers inférieur* 
Stries marginales faiblement radiantes, finement ponctuées et au nom- 
bre de i6 en i c.d.m. Longueur environ 9 1/2 c.d.m. Largeur à la 
constriction médiane 2 1/2 c.d.m., aux parties les plus larges 2 3/4 
c.d.m. 

Eaux douces. — Très-rare.—- Anvers (Belleroche 1). 

21. BAOILLÉES. 



IMbIm tir- /|^,j^ twmiuu bm pnl«igés» «otraréi d'ui lin hyiliu. N. Bacillum. 
'^^ ^'(lodilM Urmioau pnloDgéi ra îirgvlt ; pti d'&irt kjilioe. . N. subhamulata. 
téntomat. \ 
Mala Urminiu praloDgéi Itténlement tn kimafiOB N. psoudo-Baclllum. 

fTiln itiflée u miliM H m ntrémitéi, nodnlti tsnniDiiK prolonge laténlement in 

ibamHM N* Pupula. 

N. Bacillum Ehr. (Mikrog. pi. xy.A.fig. ss. — au. pi. xiii. ng. 8. — 

In Type N* 548.) 

Valve linéaire, à extrémités arrondies, épaissies, lisses. Raphé en- 
touré d'une zone hyaline très-étroite, un peu élargie autour du no- 
dule médian et aux extrémités de la valve. Stries faiblement radiantes, fine- 
ment granulées, au nombre de 14 à la partie moyenne de la valve 
et d'environ 17 aux extrémités. Longueur 5 1/2 c.d.m. Largeur i 1/2 

c.d.m. 
Eaux douces. 

tonna miner. — (AU. Pl. XIII. fig. 10.) 

Plus petit et plus étroit, dimensions n'atteignant qu'environ la moitié du précé- 
dent. Stries plus fines, 16 au milieu, 20 aux extrémités de la valve. 
Eaux douces. — Bruxelles, Jardin Botanique (Delogae). 
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N. iisewIo-Baeillimi Gniii. ! (Au. pl zm. &«. 9.) 

Diflere du AT. BacUlum par son aire hyaline plus grande, ses no- 
dules tenninaux prolongés latéralement en hameçon de chaque côté et 
par ses stries plus fines au nombre de 21 au milieu et 24 aux eztrémitésde 
la valve, en i cd.m. Longueur environ 4 1/2 c.d.m., largeur environ 
I 1/2 cd.m. 

Eaux douces. — LonTmin (P. 6.). 

N. subhtnulata fin» ! (au. pi. zui n^ m.) 

Valve linéaire, un peu renflée i la partie médiane, à extrémités 
arrondies. Raphé entouré d'une tres-£aible zone hyaline im peu dilatée 
autour du nodule médian. Nodules terminaux en forme de crochet- 
Stries un peu radiantes, très-fiEÛbles, environ 26 en i cd.m. Face 
connective à bords ondulés- Longueur : 2 cd.m. Largeur : un peu plus 

d*un 1/2 cd.m. 
' Eaux doaces. — Bruxelles (Ddogne). 

N . Pupula KOtZ. ! (Bac. p. 93. T. 80 fig. 40. - AU. Pl. xm. fig. 15-16.) 
Valve linéaire, renflée à la partie médiane et aux extrémités qui soot 
arrondies. Raphé entouré d*une étroite zone hyaline brusquement élar- 
gie en pseudo^tauros autour du nodule médian. Nodules terminaux 
prolongés latéralement. Stries radiantes, fines, au nombre de 21 à 24 
en I cd.m. Longueur de 1 et 2/3 à 3 et 2/3 cd.m. Largeur de 
1/2 à I cd.m. 
Eaux doaces. — Louyain (P. G.). — Anvers. 

22. IIINUTI8SIMÉE8. 

I. Frattalas ■•■ rtaais m baadit. 

\ûn à p w ii i itri« BBikit ta cèUi N. fucvli. 

/Iilvi 11 pn nUéi à b pirtN miëiM N. SeniMllik 

■^~* ( nul. |w« •Uifti^i» n. almf Mm. 

I/Ttlvf asm large, i iCrf» niiiuUi ; atcimitéi iibni- 
itlTt lu- Itite. n. FalaitMtlt. 
cMéi. )Ti2n tni-«nitt, i mw paaDèki; nMmiUi m 
(nbniMM y. BalBli4aU. 

'"^nT" ' [^^^* pnMiflMit cutractéi i U yrrtii atysM. . N. hl4»di$. 

"** I Tiht ) - . /Ww mth à U pvtie mjMM.. . N. perpsillia. 
■M 1 Ml* ) ^v* (^«Hi liKtiif-alkigét. . . N. Itpidala. 
^'^^^' I tJbLu^ I ^ r^ ^M- nbliMétléi . . N. txillMlM. 
\ "■"»«• ^ nUk. (îain cUipliqM nbwMcihiif . N. Aftpai^ 

II. Fnittiilet réunis m baadtt. 

rTtlTt 4 partiel méàîMM at tandialai raafléN N. ooalMiku 

[Taire wmi^^^* liaéaift-aUiptifit, à Wr4 maii da grMNi pirka «paata N. Salllca. 

aiiii. jTalTi liifeira, raafléa u miliMy laai granea pirka ta barl N. Fitlavlaat. 
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/. Frustules non réunis en langues bandes. 

a. Valve munie de côtes. 

N. incerta Grun. ! (au. pi. xiv. Ag. 43.) 

Valve linéaire-lancéolée, à extrémités un peu diminuées ; stries en forme de 
côtes robustes, atteignant presque le raphé, un peu distantes, au nom- 
bre d'environ i5 en i c.d.m. Longueur i 1/2 c.d.m. Largeur 0,6 

c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe. 

aa. Valves sans côtes. 
b. Valve munie d'un pseudo-stauros. 

H. Seminulum Grun. ! (au. pi. xiv. ng. 9. - Type n» 143.) 

Valve presque linéaire, à partie médiane renflée, à extrémités obtu- 
ses-arrondies ; stries radiantes, assez robustes, ponctuées, au nombre 
de 20 en i c.d.m., atteignant à peu près le raphé, très écourtées au- 
près du nodule médian où leur faible longueur produit un blanc stau- 
ronéiforme. Longueur environ i 1/2 c.d.m. Largeur 0,4 c.d.m. 

Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

N. minima Grun !(au.pi. xiv. ûg. 15. -Type no 142.) 

Valve linéaire à extrémités arrondies ; stries radiantes, au nombre 

de 26 en en i c.d.m., atteignant le raphé, les médiantes très-écourtées 

et considérablement plus distantes. Longueur i,5 c.d.m. Largeur 0,45 

cd.rn. 
Eaux deuces. — Bruxelles, dans une carafe (Del.). 

N. atomoides GrunJ (au. pi.xiv.flg. n. -inTypeNoaig.) 

Valve elliptique ; stries fines, faiblement radiantes, au nombre de 

27 à 3o en I c.d.m., atteignant presque le raphé, mais écourtées 

près du nodule médian où elles forment un pseudo-stauros plus ou 

moins long. Frustules souvent réunis par 3 ou 4. Longueur environ 

0,8 c.d.m. Largeur environ 0.4 c.d.m. 

Eaux douces. — Anvers, dans un aquarium où l'espèce se maintient déjà de- 
puis plus de 3 ans. 

bb. Valve sans pseudo-stauros. 

N. Atomus NaagelL iau. pi. xiv. ûg. m. - Type n« 149.) 

Valve elliptique, faiblement siliceuse. Raphé robuste. Stries fines, 
fortement radiantes, au nombre d'environ 3o en i c.d.m. Longueur 
0,4 à 0,8 de c.d.m. Largeur o.25 à 0,4 de c.d.m . 

Endroits humides. — Bruxelles (Delogne), Anvers. 
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N. FalaiSenSiS GrUn I (AU. pi. XIV. Og. s. - in Type N*- 1«7 et 348.) 
Valve étroitement lancéolée, à extrémités subrostrées ; stries assez 
robustes, environ 20 en i c.d.m, n'atteignant pas tout-à-fait le raphé 
et laissant autour du nodule médian une petite aire hyaline arrondie. Lon- 
gueur environ 2 1/2 c.d.m. 
Eaux douces. — Bouillon (Del.)- 

N. Buinheimii Grun ! (au.pl xiv.ng. ea.) 

Valve très-étroitement lancéolée, à extrémités subaiguës; stries fai- 
bles, parallèles, environ 3o en i c.d.m. Les deux stries médianes plus 
vigoureuses que les autres. Longueur environ 2 c.d.m. 

Marin ? — Non encore signalé. 

var. Belgica firun. — ( in Type N* 113.) 

Yalyes un peu plus obtuses, à face frontale plus large et dont la sone oon* 
nective est finement striée en longueur. 
Marin. — Ostende. 

N, exilissima Grun l (au. pi. xiv. ng. 30. - m Type n* i4i.) 

Valve linéaire-subelliptique ; stries fines, radiantes, environ 40 en i 
c.d.m.; les médianes un peu plus écartées, détails peu visibles, même 
avec les objectifs homogènes et dans le médium jaune de H. L. 
Smith. Longueur de 1/2 à i c.d.m. 
Eaux douces. — Groenendael (Delogne.) 

N. binodis W. Sm. (Syn. b. d. p. 53, pi. xvii fig. 09. au. suppi. ng. 33. 

— In Type N* 71.) 

Valve oblongue, fortement contractée à la partie médiane, à extré- 
mités rostrées-capitées ; stries atteignant à peu près le raphé, faible- 
ment radiantes, très-délicates, au nombre d'environ 3o en i c.d.m. 
Longueur env. 2 1/2 c.d.m. Largeur à la constriction 1/2 c.d.m. 

Eaux douces. — Manage (P. G.)i Rouge-Cloître (Del.), Anvers, etc. 

N. lepidula Grun i (au. pi. ziy. ng. 42.) 

Valve étroitement linéaire, à extrémités arrondies. Nodule médian 

entouré d*une aire hyaline notable. Stries atteignant à peu près le 

raphé, parallèles, fmes, au nombre de 27 à 3o en i c.d.m. Longueur 

environ 2 c.d.m. Largeur 0,6 c.d.m. 
Eaux douces. — Groenendael (Delogne). 

Il, Frustules réunis en longues bandes (DIadesmIs). 

* Valve à bord muni de grosses perles espacées. 

N. Gallica (W. Sm.) H. Van Heurck. (au. pi. xiv. ng. 39. - Type 

N* 47.) 

Valve linéaire-elliptique, ou linéaire, à partie médiane un peu ren- 
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flée, à extrémités obtuses-arrondies, présentant tout le long du bord 
une apparence de grosses perles. Raphé entouré d'une faible zone 
hyaline, un peu dilatée près du nodule médian*. Stries faiblement ra- 
diantes, très-fines, espacées, au nombre d'environ 28 en i c.d.m. Frus- 
tules à face connective quadrangulaire, réunis en longs filaments. Lon- 
gueur 0.8 à 1,5 c.d.m. Largeur env. o.3 de c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

** Valve à bord non muni de grosses perles. 

N. FlOtOWii Grun I (AU. pi. XIV. Og. 41. - Type No 48.) 
Valve linéaire, à extrémités arrondies, à partie médiane renflée. 
Raphé entouré d'une zone hyaline notable et fortement dilatée à la 
partie médiane. Stries radiantes, fines, 35 en i c.d.m. Longueur: 

I 1/2 c.d.m. 
Eaux douces. — Frahan (Del.) 

N. contenta Grun I (in Type du synopsis n* 146. — AU. PI. XIV. fig. 
31. sub. n. N. trinodis,) 

Valve linéaire, renflée à la partie médiane et aux extrémités. Raphé 

entouré d'une zone hyaline notable, à peine un peu dilatée près du 

nodule médian. Stries très-délicates, à peu près parallèles, environ 

36 en i c.d.m. Longueur 0,7 à i c.d.m. Largeur 0,2 à o,025 de 

c.d.m. 
Endroits humides. — Dans une ardoisière à Rochehaut (Del.) 

var. biceps. (Ati. Pi. xiv. flg. si b.) 

Diffère du type par le renflement médian qui est nul ou très-faible. 

Groenendael (Delogne). 

SOUS-GENRE II. — SCHIZONEMA. 

Frustules navlculacés^ généralement faiblement siliceux, renfermés dans 
des tubes muqueux qui simulent des algues supérieures. Habitat marin. 

Nous croyons, avec M. Grunow, qu'il est préférable de conserver à part les na- 
vicules appartenant à l'ancien genre Schizouenta, à cause du caractère imprimé aux 
espèces, par la formation si abondante de coléoderme. Nous n'attacherons pas 
d'importance à la fofme des frondes et nous suivons, pour la classification des 
espèces, le même ordre que pour les autres navicules. Les Schizbnema de Bel- 
gique n'étant guère encore connus, nous ne décrivons que quelques types re- 
marquables. 

ANALYSE BES ESPACES. 

rTilfc t cAtM rétoloblM en perla S. Smlthll. 

ITilve rnsDie d'on psendo-iUoroi tpptreot S. crucigerum. 
âTahe A fo-tes pooetoatioDi oe formint pu det ligoei lon- 

fis de p«ad«- gitndi,^; $. Grevlllel. 

tttira. [^^^ ^^^^ ^ dirisioBS formaot dei Kgnes loagitidintlei. . 8. ramotittlmURI. 
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/. RAomUs. 
S. SmilhiiC. Agardh. (au.pi. xv.flg.33.-Typ«NM54,) 

Valve lacc&)Iée, à extrémités un peu dioiinuées-rostrées. Raphé en- 
touré d'une très-étroile zone hyaline dilatée autour du nodule médian 
en aire arrondie. Stries finement divisées eo travers, inégalement lon- 
gues autour du nodule médian ; les médianes radiantes, les terminales 
convergentes, au nombre de i3 env. en t cd.m. Longueur environ 
6 cd.m. Largeur i i/3 cd.m. 

Marin. — Embouchure de l'Ëacant (T. d. BoKh). 

//. 8JAUH0MÈIDÉES. 

S. crucigerum W. Sm. ! tsyn. voi. ii. p. u pi. m eg. ssiet h.67 fig. sse. 

—AU. PI. XVI. ng. 1. — Type N* 151.) 

Valve lancéolée aiguë ; nodule médian prolongé jusqu'aux bords de 
la valve en un stauros qui est couvert de 2 stries plus robustes que 
les autres. Stries atteignant à peu près le raphé, au nombre de 24 
en I cd.m., à peu près parallèles, finement divisées en travers, à di- 
visions simulant des stries longitudinales délicates. Longueur environ 
738 cd.m. Largeur environ i cd.m. 

Marin. — Escaut à ÀDvers, Blankenbergbe. 

La photographie n'a pas pa rendre la dessin da stauroe tel qu'il se trouve lur 
la figure originale. Dana U pi. XVI la valve semble être dépourvue de aUnno. 

///. PE8STRIÉ£S. 

S. Grevillei Agardh. (con>p.p.i9.-Au. pi.xvi.flg.a.-TypeH-m.) 

Valves assez largement lancéolées, à extrémités obtuses; stries atteî' 
gnant à peu prés le raphé, fortement ponctuées en travers, les 3 on 
4 médianes droites, très-distantes, les autres rapprochées, au nombre 
d'environ 20 en i cd.m., faiblement radiantes jusqu'à l'extrémité de 
la valve. Face de suture quadrangulaire, à extrémités arrondies, à par- 
tie médiane comprimée ; membrane connective à nombreuses stries lon- 
gitudinales. Longueur 3 à 7 cd.m. Largeur environ i 1/2 cd.m. 

Mario. — Osteade (Weatendorp n. 896 et 897), Blankenberghe. 

Des recherches postérieures à la publication de l'Atlas nous ont démontré que 
ie Xavieula Delognti (P\. XI, Tig. 13) doit être considéré cooune une lonne da 
8. OrnillH. 

S. ramosissimum C. Agardh. (Consp. p. 22.- au pi. xv. oc «.- 

Typ« N' 153.) 

Valves lancéolées, à extrémités insensiblement diminuées, subobtuses; 
stries environ 14 en i cd.m. atteignant à peu près le raphé, &ible- 
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ment radiantes, finement divisées en travers, à divisions simulant des 
stries longitudinales. Longueur environ 5 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe. 

war. sataceum KDtz.— (i9. seiaceum KUtz. —AU. PI. XV. flg. 13.) 
Diffère du précédent par des valves plus courtes et des stries plus fortement ra- 
diantes. Longaenr environ 2 1/2 c.d.m. 
Marin. — Blaukenbcrghe. 

OOLLETONEMA (Bréb. 1848)H. Van Heurck. 

Valve à structure un peu excentrique ; nodules terminaux notable- 
ment éloignés de l'extrémité des valves dont ils sont séparés par des 
stries tràs-radiantes. Frustules renfermés dans des tubes. Genre établis- 
sant le passage des Encyonema aux Navicula, 

bM smIi «pie»: 

C. lacustre (C. Agardh.) H. Van Heurck. {schitotima tacusire c. 

AgardhX Colletonema subcohaeretu Thwaites. ^AtX, PI. XV. 0g. 40. — Type No 155.) 
Valves lancéolées, insensiblement atténuées, i extrémités obtuses, par. 
fois trés-légérement rostrées, l'un des côtés de la valve souvent plus 
étroit que l'autre. Stries robustes, finement divisées en travers, très- 
radiantes i la partie moyenne de la valve, puis convergentes et deve- 
nant de rechef très-radiantes aux extrémités, au nombre de 9 en i 
c.d.m., plus écartées et plus courtes ou manquantes autour du nodule 
médian. Longueur 3 à 6 c.d.m. 

£aax douces. ^ A rechercher. 

SCOUOPLEUBA Gnm. 1860. 

Frustules libres, à valves naviculacées, trés-convexes, un peu tor- 
dus en spirale, de façon à rendre le raphé et la zone connective plus 
ou moins obliques-sigmoides. 

ÀVÂLTBB DIB aavicBs. 

ilalfiiilUinhutiimtnlM^viIlMii trMTMt dm rangte di fim gruila. ... 8. latastriata* 
TihtàilriMdtstiBcteDnt pirlte S. tumida. 

S. latestriata (Bréb.) Grun I (Amphiprora latestnata Bra. Seoliopleura 
eùMexa Grun, — AU. PI. XVII. flg. 12. - Type No 202,) 

Valve linéaire étroite i extrémités cunéiformes. Raphé entouré d'une 
zone hyaline assez notable, un peu dilatée autour du nodule médian. 
Côtes robustes, environ 7 en i c.d.m. interrompues près du raphé par 
un sillon parallèle à la zone hyaline. Entre les côtes se trouvent deux 
rangées de granules délicats, alternes, difficilement visibles. Longueur 
environ 10 i i5 c.d.m. Largeur 2 1/2 c.d.m. 
•in. — Ostende (Deby). 
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S. tumida (Bréb.) Rabenh. (fi. £ur. Aig. p. 229. - au. Pi.xvnfig. n 

etl3. — Type N* 201.) 

Valve lancéolée, insensiblement atténuée, à extrémités subaiguës. Ra- 
phé entouré d^une petite zone hyaline, notablement dilatée à la par- 
tie médiane. Stries environ lo en i c.d.m. ; les médianes souvent 
inégalement loni^oies, radiantes, courbes, fmement ponctuées. Longueur 

10 à 16 c.d.m. 
Marin. —Anvers (Escaut), Ostende, Blankenberghe. ^Commun. 

VANHETJBCEIA Bréb. 1868. Char, emend. 

Frustules naviculés, libres, ou, très-rarement, renfermés en série simple, 
dans un tube membraneux. Valves à stries fines, parallèles, rarement 
un peu radiantes à la partie moyenne de la valve. Nodules médian 
et terminaux linéaires-allongés, couchés entre les deux branches d*uo 
double raphé. 

▲KÀLTBB DES BBPicIS. 



in tNtM ptrtlIèlM, nM Tilri rkomboidile-UiieMée ; «MtoelrtiM juiâtn .... V. riMnMta. 
j «nUm iir toitc la itlve. { Tilvi liDcé^lée-illoiifif ; endMkrftnw Twditn V. viriëria. 

'strin DédfaM la pea nditita ; rtpM inUrrompa prêt da aadali médiu V. vnlfaris. 

I. Stries toutes parallèles i Eu^iVanheurokia. 

V. rhOmbOidaS Bréb. ! (Monogr. genre Vankeurekia p. 201 in An. Soe* 
Phyt. et Mio. de Belg. — AU. PI. zvn fig. 1 et 2. — Type N* 160.) 

Valves rhomboidales-lancéolées, atténuées et légèrement resserrées vers les 

extrémités. Raphé double, à filets rapprochés, continus. Stries transversales 

fines, atteignant les raphés, au nombre d'environ 28 en i c.d.m. , finement 

perlées. Endochrôme jaunfttre. Longueur 7 à 8 cd.m. 
Eaoz doaces, tourbières. — Calmpthout (Deby). 

var. erastlnervis. (if. crassinervia Bréb,^ N. Baxoniea Bob. ^ AU. PI. xvn fig. 4 
•t 5. — Type N» 16d.) 

Taille pins petite, environ 6 c.d.m. Valves à extrémités ploi rostrées ; stries 
très-fines et très-difficiles à résoudre, de 84 à 85 en 1 o.d.m. 

V. viridula Bréb. (Soc. cit. p. 203. — au. pi. zm og. 3. — TypeN* lea.) 

Valves rhomboidales-allongées, atténuées régulièrement jusqu*aux extré- 
mités obtuses. Raphé i filets rapprochés, continus. Stries fines, 28i3o 
en 1 c.d.m., parallèles, finement perlées. Endochrôme verdfttre. Frustu- 
les parfois renfermés dans des tubes. Longueur lo à ii c.d.m. 
Eaux douces. — A rechercher. 

II. Stries moyennes un peu radiantes i Pseudo^VanheuxolUA. 

V. vulgaris (Thwaites) H. Van Heurck. (Coiutonma tnagaru nm. au. 

PI. X7TL fig. 6.— Type M* 164.) 

Valves elliptiques^lancéolées, à extrémités obtuses, un peu coatrac- 
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tées-roslrées. Raphé double, à filets écartés, puis rapprochés et interrompus 
près du nodule médian qui est entouré d'une petite aire hyaline. 
Stries fines, délicates, les moyennes faiblement radiantes, les terminales 
parallèles, environ 34 en i.c.d.m. ; les stries médianes plus fortes, 
plus écartées, 24 en i c.d.m. et plus radiantes. Frustules renfermés 
dans des tubes généralement non ramifiés. Longueur environ 5 c.d.m. 
Largeur environ i c.d.m. 
Eaux douces. — Anvers, Rochehaut (Delc.gne). 

AMPHIPLEUBA Kùtz. 1844. 

Frustules fusiformes. Valves étroitement lancéolées, munies près de 
chaque bord d'une carène marginale. Nodule médian rudimentaire ; deux 
nodules terminaux très-allongés. 

A. pellUCida KUtZ. (Bac. p. 103 t. m fig. 62 et t. XXX fig. 84. — AU. 
PI. XVII. fig. 14. 15 et A. — Type N« 165.) 

Valves étroitement lancéolées à extrémités aiguës. Raphé non inter- 
rompu à la partie médiane de la valve. Nodule médian très rudimentaire ; 
nodules terminaux très-allongés. Stries transversales très-difficilement visi- 
bles, au nombre moyen deSy en i c.d.m. Longueur 8 à i4 c.d.m. 

Eaux douces. — Anvers, Louvain, Bruxelles. Probablement assez commun. 

Observation. En Novembre 1884 nous sommes parvenus à résoudre et à photogra- 
phier cette diatomée sous l'aspect perlé. Les stries longitudinales si difficiles à 
résoudre ne sont cependant pas plus rapprochées que les transversales. 

BBRKELEYA (Orev. 1827.) H. Van Heurck, emend. 

Valves à nodule médian dédoublé, à divisions plus ou moins longue- 
ment séparées. Raphé manquant entre les divisions du nodule. Frustules 
naviculacés renfermés dans des tubes muqueux comme les Schi^onema. 

AKALYSB DBS ESPÊCSS. 

IUItcs iiMin^iirn, étroitei ; ttria tonlei pirtllèlei B. mlcant. 
Tilfa éliipti|n«t-ltDe6»léci, striei mMiADa partlIilM, lei termiDala radianta . . . . B. Dillwynii. 

B. mîcans (Lyng.) H.Y.H. (au. pi. xvi. ng. n. - Type no i56.) 

Valves linéaires, étroites et très-allongées ; subdivisions du nodule 
médian assez éloignées ; stries parallèles, délicates, au nombre de 26 
en I c.d.m. Longueur 8 à 9 c.d.m. Largeur 0,4 de c.d.m. 

Marin. — Non encore signalé en Belgique, mais trouvé en France et en Hollande. 

B. Dillwynii (Agardh) H.V.H. (Ati. pi.xvi.ng.i5.-Type N0157.) 

Valves elliptiques-lancéolées, étroites, à divisions du nodule médian plus 

ou moins éloignées. Stries médianes parallèles, les terminales radiantes, 

délicates,au nombre d'environ 3o en i c.d.m. Longueur i 1/2 à 3 i/? c.d.m. 

Largeur 0,4 à 0,6 de c.d.m. 
Marin. — Ostende (West. 895 sub. Schizonema ruiiîans,) Ostende leg, (Grunow). 



1 14 SYNOPSIS 

TOXONIDEA Donkin. 1868. 

Valves allongées, convexes, à côtés non symétriques ; à stries décussées. 
Raphé arqué, à convexité dirigée vers le côté convexe de la valve. 
Frustules libres. 

T. insîgnis Donkin. (Mie. joum. vi. lîg. 21 t. m fig. 2. — au, pi. xvii 

fig. 10. — Type No 168.) 

Valve à bord dorsal fortement convexe, à bord ventral droit, à ex- 
trémités fortement rostrées-diminuées du côté dorsal. Raphé fortement 
arqué. Stries décussées, atteignant le raphé, au nombre de 22 en i c.d.m. 
Longueur env. 10 c.d.m. 

Marin. -- IIR. — Lavage de moules (Deby.) Blankenberghe ! 

PLEUBOSIOMA W. Sm. 1853. 

Frustules naviculacés allongés, à valves convexes plus ou moins 
sigmoides. Raphé plus ou moins sigmoide. Stries décussées ou rectan- 
gulaires, atteignant à peu près le raphé, Frustules à zone connective 
droite, généralement libres, rarement renfermés dans des tubes muqueux. 

L'endochrôme des Pleurosigma offre une disposition particulière ; 
nous en avons déjà parlé dans l'Introduction. 

AKALYSB DES ESPÈCES. 

;Soduleiué.lianDOD, Slries .JUphc et \alTe Doublement ligmoîdet. PI. anguUton. 
^tiics Irutei àl *ll«^"g«' lraui>er- \obliqocsmt-) 
Slfifs l^ ieu-i.n-s \ salement. Stries .' dianes non jM<? ^t ulreà p?ine «IgmoTdei, Talw 

dicuss.wl également | o*»''*!"" P'f^«»l / ««ueuses. (irM-étioile . • PI. Intermediun. 

(5ffO":l dilicates. /««'«^'""'^'^'^^^"^''Mtrieî obliques médianes, flexoeuse' PI. affine. 

''^" " ''^ [Nodule iiiuiian allongé transTersalemeot ; stries obliques médiaDes plus 

'*"'"] '.rtarl.e! que les lerinica'cs PI. naviCUiaCM«. 

im tro;sl ^ 

;irirlionvf-''^'i<' l:a"^^^''-(\al.e très-grande, étroitement Itoréolée, i eUrémilés snbobtascs . PI. formoSUM. 

o>li'i.roliu>tes.(^'^'^' ^^^^ ^'^^^'i très-étroilement lancéolée, à eitrémités tigiei . PI. oeconin. 

/ . Sl.ies longitod. 'Uu saq mitre ; ulve courte Itaeéolée .... PI. HippOCanpM. 

, plus n|a((«5 et pari 

iuiie plus \iviblesj'^*" ^^^^ » ^»'^* allongée, plus étroitemeat ItD- 
que les tran-s^ers. 'céolée Pi. aUeniatun. 
Slrifk longilud. ,j|j.jb; valve linéaire très-allongée PI. Balticon. 
et trani>crialej : « . »_ 

?galcmenleMût<es.(^»" ^^^^'> **•*" laneéolées-sigmoîdes . . . PI. aCUmlnatURI. 
Extrémités non rostrées ; \alve très-étroite, linéaire, 
ilinéairc-lanréolée, on lancéolée PI. Spencerll. 
Mrifs longiludi- 1 'Eau dooc« ; mIm largement lancéolée ; 
)«lrs [iL\ rappro-) Iro&tre a).sei large PI. ParkeH. 
fli-V^ (t moins / Extrémités L . Tal>e étroitement lancéolée; n- 
UMl.lfs qtie les j dimir.uici- "*'''" '\irémitrs longuement roslrées . PI. FaSCiola. 
trausurale*. I roilr.rs. j ^^osire ^^i^^ trrt-ftroiteraent lancéolée; 
I \ V \^r^^ PI* mcrian. 

FruUuVirenffrMi'^dans y^l^e courte, trèi-obtuje ; raphé ptraisiafll fort-sigmoîda PI. exlmlum. 
' desl'ib*^ muuufux. ' , ,. 

\al\(s ruurirv (iopu((./^alu courte, obtu&e ; rapoé paraissant faiblement ligmoide PI. IcalprOldM. 
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L Stries décussées (se coupant sous trois directions), 

A. Stries toutes à peu prôs également délicates. 

PI. angulatum W. Sm. (Syn. Br. oiat. voi. i p. es. fîg. 205. — Ati. pi. 

XVIII fig. 2. 3. et 4. — Type N» 169.) 

Valve largement lancéolée, faiblement courbée, sigmoide, à partie 
médiane un peu anguleuse. Raphé faiblement sigmoide. Stries décussées, 
ayant la même direction sur toute la surface de la valve, au nombre 
de i8 à 20 en I c.d.m., les transversales un peu plus rapprochées 

que les autres. Longueur env. i5 c.d.m. 
Mirin. — Commun. — Anvcri (Escaut), B'ankenbcrglie, Oslendc. 

var. Aestuarii. {PI. Aestunrii W. Sm. / Atl. PI. XVIIl. fig. 8. — Type N« 172.) 
Diff're du précélent, ar.quel il est souvent mclo, par sa taille un pou plus faiblo 
et aei extrémités un peu d'minuées-ro.-trées. 

var. quadrafum. (Pl.quadrafumW.Sm.! Ail. Pi. XVIII. fig. 1.— Type No 171.) 
Diffère du type par sa pluH grande largeur et 8\ forme plus quadrangulaire. 

var. major. (Atl. PI. XVIII fig. 5.) 

Diffère du type par 6\ taille boaicoup plus conilérable et atteignant 22 c.d.m. 

Blankenberghe. 

var. dellcatulum. {Pi. delicalulum W. i5;«. / — in Types N<»«74etl72.) 
Valve très-étroite et insensiblement atténuée. Stries 24 à 25 en 1 c.d.m. LonGTUcur 
16 à 18 c.d.m., Lirgeur env. 2 c.d.m. 
Blankenberghe. — Rare. 

var. strigosum. {PI. strigosum W. Sm. ! Atl. PI. XIX. fig. 2. — Type No 170.) 
Taille trèe-considérabie (plus de 30 c.d.m.) à côtés insensiblement sigmoïdes, 
non anguleux, à extrémités subobtuse?. 
Cette forme n'a pas encore été trouvée. 

var. elongatum. {PI. eïongatum W. Sm. /Atl. PI. XVIII fig. 7. — Type N» 173.) 
Valve trcs-longue et très-étroitement lancéolée, à stries se croisant sous m 

angle d'environ GS degrés, soit environ un angle plus aigu de 8 degrés, que 

dans le type. 
Anvers (EiCiut, où il est assez fréquent) ; Blankenberghe. 

PI. affine Grun. ! (Ati. pi.xvm fig. 9. - Type no 175.) 

Valves lancéolées, à contours insensiblement courbés, à peine sigmoïdes, 
à extrémités subobtuses. Raphé faiblement sigmoide. Stries au nombre 
de 18 à 20 en I c.d.m ; les médianes se coupant à angle droit en 
formant des lignes un peu flexueuses, les terminales se croisant sous 
un angle aigu. Longueur lo à 22 c.d.m. 

Marin. — Peu rare. — Lavage do moules (Deby), Blankenberghe. 

var. Nicobarica. {PL Nicobancun Grun. Novara. Atl. Suppl. fig. 34.) 

Se di&tingue du précédent par un raphé comiîlètemout droit et des valves 

non sigmoïdes. 
Marin. — Ostende (d'après M. Kitton) ; Blankenb îrghe (observé assez IVéquemmeuf 

dans une récolte de boue du 2<^ bassin, faite en Avril 185-1). 
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M. Kitfon croit que le PI. a fine et sa rar, Ntcoharica sont des formes du 
Pi. rigidum W. Sm ; nous croyons cependant que la direction flexaeuse ti carac- 
térisée des stries médianes permet de faire un type particulier du PI. afine, 

PI. naviCUlaCeUm Bréb. (Oiat Cherb. p. 17 flg. 7. — pi, transversale 
W. 8m. — AU. Suppl. fig. 35. — in Type N» 320.) 

Valves lancéolées à côtés symétriques, à extrémités parfois très-légère- 
ment dirigées en sens inverse. — Raphé très-courbé, à extrémités 
fortement excentriques. Nodule médian très-dilaté transversalement. 
Stries transversales i8 à 19 en i c.d.m. : stries obliques médianes, un 
peu flexueuses, i3 à 14 en i c.d.m. ; stries obliques terminales 16 à 
17 en I c.d.m. Longueur 8 à 12. c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe. — Très rare. 

PI. intermedium W. Sm. (Syn. Br:t. Diat. p. 64. pi. xxi. fig. aw. - 

Atl. Pi. XVIII ng. 6. — Type N* 174.) 

Valve lancéolée, étroite, à bords presque droits ; raphé à peine sigmolde ; 
Stries transversales 21 à 23, stries obliques 20 à 22 en i c.d.m. Longueur 
de i5 à 3o c.d.m. 

M. Grunow fait remarquer que les individus courts sont plus dis- 
tinctement sigmoïdes que ceux de taille allongée. 

Marin. — Cette espèce n'a pas encore été trouvée en Belgique. Elle est voisine u 
PI. delicalulum et peut être aussi considérée comme une forme du PI. angulatum, 

AA. Stries transversales délicates, stries obliques robustes | 

raphé fortement sigmoïde. 

PI. fOrmOSUm W. Sm. !(Syn. Br. Diat. I p. es. % 195. — AU. PI. XIX. 

flg. 4. — Type N« 177.) 

Valve étroitement lancéolée, fortement sigmoïde, à extrémités sub- 
obtuses. Raphé fortement sigmoïde partageant les extrémités de la valve 
en deux parties excessivement inégales. Stries transversales assez délicates, 
au nombre de 14 à 17 en i c.d.m. ; stries obliques très-robustes, se 
coupant à angle droit, au nombre de 10 à 12 en i c.d.m. Longueur 

très-variable, mais en moyenne 35 à 45 c.d.m. 
Marin. — Trouve des fraprments dans les lavages de moules. 

PI. décorum W. Sm. ! (Loc. cit. p. es fig. 1%. — au. pi. xix ng. 1 ) 

Valve très-étroitement lancéolée, fortement sigmoïde, à extrémités 
aiguës. Raphé très-fortement sigmoïde, partageant les extrémités des 
valves en deux parties excessivement inégales. — Stries transversales 
délicates, au nombre d'environ 1 8 en i c.d.m. ; stries obliques robustes, 
au nombre de i3 à 14 en i c.d.m., se coupant presque à angle droit. 
Longueur environ 25 à 3o c.d.m. 

Marin. — Lavages de moules ; plus fréquent que le précédent, dont, d'.ipK» 
M. Kitton, il ne serait qu'une simple variété. 
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//. Stries rectangulaires [ne se coupant que sous deux directions : stries 

longitudinales et transversales,) 

* Frusiules non renfermés dans des tubes gélatineux. 

a. Stries longitudinales plus espacées (et par suite plus distinctes) 

que les stries transversales. 

PI. Hippocampus W. Sm. (Syn. Br. Dlat. p. 63 fig. 215. - AU. PI. 
XX flg. 3. — Type N« 179.) 

Valve courte, assez largement lancéolée, à extrémités obtuses, brusque- 
ment sigmdides ; stries longitudinales au nombre de 10 à 11 en i c.d.m., 
stries transversales au nombre de i5 à 16 en i c.d.m. les médianes 
un peu radiantes. Longueur i3 à 16 c.d.m. 

Eaux sanmâtre?. — Anvers. (Escaut), Blankenberghe. 

PI. attenUatum W. Sm. (Syn. Br. Dlat p. 68 fig. 216.— AU. PI. XXI 
flg. U. — Type No 182.) 

Ne difiere du précédent que par sa forme un peu plus grêle (A. Grunow) 
et son habitat des eaux douces. Longueur 19 à 25 c.d.m. 

Eaax douces. — Commun. 

aa. Stries longitudinales et transversales également espacées. 

PI. BaltiCUm W. Sm. (Syn. Br. Dîat. p. 66. fig. 14. — AU. PI. XX 
flg. 1. — Type N» 180.) 

Valve linéaire-atténuée, à extrémités sigmoides-obtuses. Raphé tantôt un 
peu plus, tantôt un peu moins sigmolde. Stries longitudinales et transver- 
sales également espacées (parfois les transversales un peu moins serrées 
que les longitudinales), au nombre moyen d'environ i5 en i c.d.m. 
Longueur très-variable de 21 à 36 c.d.m. 

Marin. — Commun. — Blankenberghe ; Ostende ; Anvers (Escaut). 

var. Brebissonll. (PL Scafprum, Bréb. — AU. PL XXI flg. 6. — Types N<» 
188 et 189.) 

Beaucoup plus petit et plus délicU que le type, un peu plus sigmoîde, à 
raphé partageant symétriquement U valve dans toute sa longueur. Stries environ 
22 à 23 en 1 c.d.m. Longueur 8 à 10 c.d.m. 

Marin. — Oâlende ; Blankenberghe (bissin), mêlé au type et abondant ; Anvers 
(Escaut). 

PI. acuminatum (XOtz.) Grun. ! (Neue o. ung. gek. aig. p. m\. t. 4. 

fig. 6. — PL lacustre W. Stn, — AU. PI. XXI ttg. 12.— Type N« 181.) 

Valve lancéolée-aiguë, notablement sigmoîde. Stries longitudinales et 
transversales au nombre de 17 à 18 en i c.d.m. Valve sèche jaunâtre. 

Longueur i3 à 17 c.d.m. 
Eaux douces. — Commun. 
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aaa. Stries longitudinales plus rapprochées que les transversales. 

a. Valves à extrémités non diminuées-rostrées. 

PI. Spencerii W. Sm. (Syn. Br. Dlat. parUm). 

Valve étroite, linéaire-lancéolée ou lancéolée, à extrémités plus ou 
moins sigmoïdes, obtuses ou subaiguè's. Stries tiransversales i8 à 22, 
longitudinales 20 à 25 en i c.d.m. Longueur 8 à i3 c.d.m. 

Eaux douces ou un peu saumâtres. 

Constitue un vaste groupe de formes assez différentes, mais qui se lient entre 
elles par tous les intermédiaires ; on peut y distinguer comme variétés principales 
les formes suivantes : 

var. Smlthil ûrun. ! {PL Spenceri W. Sm. in Syn. Br. Diat. p. 68 f. 218. — AtL 
PI. XXI flg. 15. — Type No 186.) 

Valves sigmoïdes-lancéolées. — Nodule médian petit, allongé. Stries transver- 
sales 18 1/2 ; longit. 21 1/2 en 1 c.d.m. Longueur 8 à 9 c.d.m. — Largeur 1,2 c.d.m. 

Eaux douces et saumâtres. — Anvers ; Tète de Flandre (P. Gant.). Mêlé en 
petite quantité dans une récolte de la var. curvula. 

var. KDtzIngli Grun.! (Neue etc., 1860. — Atl. Pi. XXI flg. 14. — Tyi» N» 187.) 

Plus alloDflcé et plus large que le précédent ; nodule médi in allongé, plus grand. 

Stries transversales 20 1/2, longitud. 22 1/2 en 1 c.d.m. Longueur 10 à 12 c.d.m. 

Largeur 1,3 à 1,5 c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Del.). Fréquent en Europe et aux Indes or. etc. 

(Grun.) 

var. acutiuscula Grun. ! (Grun. m Type du 8yn. k« iss.) 

Forme et striation comme le précédent, mais un peu plus court et à extré- 
mités plus aiguës. Longueur 8 à 10 c.d.m. Largeur 1,2 à 1,25 c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Del.). 

var. nodifcri Grun. ! (Arct. Diat. p. 59. — Atl. XXI flg. 18. ~ Type N* isi.) 
Nodule médian allongé, avec une aire hyaline oblique ; stries longitudinales 22 

à 23, transversales 17 à 20 en 1 c.d.m. ; les mé lianes un peu raiiantes. Long. 

6 à 10 c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Del.) 

var. curvula Grun. ! (Arct. Diat. p. 60. Atl. Pi. XXI flg. 8-4-5. - Type K<» isô.) 
Etroit, linéaire, à peine lancéolé. Stries transversales 21 à 22 1/2 en 1 c.d.m. ; 
longiludinaîes 24 à 25 en 1 c.d.m. Long. 8 à 12 c.d.m., larg. 0,9 à 1, 1 c.d.m. 
Siumâtre. — Tête de Flandre (Kscaut) à Anvers (P. Gaut.). 

aa. Valves à extrémités diminué ss-rostréss. 

PL Parkeri Harrison (mic. joum. 1860. p. 104. — Ati. pi. xxi ng. 10. — 

Type N« 190.) 

Valve assez largement lancéolée, à extrémités aiguës, longuement 
acuminées-rostrées, à rostre large. Raphé partageant les extrémités de 
la valve en deux moitiés inégales. Stries transversales cnv. 19 en i 
c.d.m. Stries longitudinales environ 22 en i c.d.m., iormant vers le 
milieu de la valve des lignes courbes, produisant des ellipses par leur 
entre-croisement. Longueur env. 8 c.d.m. 

E'iux douces. — Rare. — Eting du Parc à Anvers ; C inal à Ilasielt (Van denBom). 
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PI. FaSCiOla W. Sm. iSyn. B. Diat. p. 67 fig. 211. —AU. PL XXI fig. 8. — 
Types N** 191 et 192.) 

Valve étroite, lancéolée, à extrémités longuement acuminées-rostrées, 
fortement sigmoides, à rostre très étroit. Raphé partageant la valve en deux 
moitiés égales. Stries assez facilement visibles, les longitudinales env. 
23, les tranversales env. 21 en i c.d.m. Longeur : env. 10 c.d.m. 

Marin. — Anvers (Escaut), Blankenberghe. 

PI. macrum W, Sm. ! (Syn. b. Diat. p. e? fig. 276. — au. pi. xxi ng. 9.) 

Valve très-étroite, longuement lancéolée, à extrémités faiblement sig- 
moides, très-longuement acuminées-rostrées, à rostre très-étroit. Raphé 
partageant la valve en deux moitiés égales. Stries délicates difficilement 
visibles, les longitudinales 25 à 28, les transversales 25 à 27 en i 

c.d.m. Longueur 21 à 27 c.d.m. 
Marin. — Rare. — Anvers (Escaut), Blankenberghe. 

** Frustules renfermés dans des tubes gélaUneux, valves courtes trapues. 

PL eximium (ThwaiteS) H. Van HeurOk.iCoUetonemaeximiumThwaaes. 
— Ann. und mag. 1848. — AU. PL XXI fig. 2. — Type N« 193.) 

Valve courte, linéaire, à extrémités sigmoides, très-obtuses. Raphé 
paraissant fortement sigmoïde, partageant la valve en deux moitiés 
égales. Stries transversales environ 23 à 25, stries longitudinales 27 
à 28 en I c.d.m. Longueur environ 5 1/2 c.d.m. 

Marin. — Anvers (Escaut). 

PI. scalproides Rab. (fi. Eur. Aig. p. 241. - au. pi. xxi Ag. 1.) 

Valve courte, linéaire-lancéolée, faiblement sigmoïde, à extrémités 
très-obtuses. Raphé à peine sigmoïde. Stries longitudinales env. 29 en 
1 c.d.m., stries transversales env. 22, un peu plus robustes que les 
longitudinales et les médianes un peu radiantes. Longueur 6*7 c.d.m. 

Eaux douces. — Non encore signalé. N'est probablement qu'une forme du 
précédent. 

DONKINIA Bal&. 1860. 

Valve carénée, à carène sigmoïde, interrompue à la partie médiane 
par le nodule médian. Carène non accompagnée latéralement par des 
lignes saillantes (ou ailes). Frustule fortement contracté à la partie 
médiane. 

D. r6Cta (Donkin) GrUn^ (Pleurosigma rectum Donk. Mie. journ. Trans. 
VI. p. 23 T. III. fig. 6- — AU. PL XVII fig. 9. — Type No 194.) 

Valve largement linéaire, à extrémités atténuées, subcunéiformes- 
aiguës. Raphé fortement sigmoïde. Stries atteignant le raphé, rectan- 
gulaires, au nombre d'environ 21 en i c.d.m. Face frontale forte- 
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ment contractée à la partie médiane. Longueur environ 839 c.d.m. 
Marin. — Lavage de moules. 

AMPHIFBOSA E. 1843. 

Frustules naviculacés à face frontale contractée à la partie médiane. 
Valves convexes, carénées, à carène centrale droite ou sigmoide (parais- 
sant plus en moins bi-arquée vue de la face connective) accompagnée 
de deux lignes saillantes (ailes ou replis) placées entre les bords et la 
carène. Nodules central et terminaux généralement petits. 

Endochrôme comme dans les navicules. 

ANÀLTSB DBS BBPàCBS. 

CtrèM (On pmdo-iUirai iitMr ds lodsk médim ; itriei aiiei fortti A. maxlna. 

droite. (Pu d< pMidt-iUnrai ;itritidéUcatet A. lopiëopftra. 

!.., (Carân i grona ponctutiMs iDieBtibl<Dwt dimiiite «t trèi-diitinetei 
*'*"*^' (Cuèia nu grmM pMCtutitu ; itriM IM A. paln4«ti. 
iiln «Bdoléa-fatonnécs ' .... A. amata. 

I. Amphiprora. — Valve à carène droite. 

A. lepidoptera Greg. (Diat. of ciyde p. 33 fig. 59. — au. pi. zxn og. 

2-3. — Type N© 197.) 

Valve lancéolée, à extrémités aiguës et un peu apiculées. Nodule 
médian robuste. Carène droite. Stries parallèles, fmes, au nombre de 
21 en I c.d.m. Frustule allongé-linéaire, oblong, contracte à la partie 
médiane, à extrémités arrondies, un peu renflées. Longueur lo à 20 cd.m. 

Marin. — Lavage de moule» (Deby). 

var. pusllla. (A. pusilla Grec. Diat. Clyde p. 604. PI. XII fig. 66 et S6 b. — in 
Type N<» 74i très-rare.) 

Diffère du type par la taille plus petite (4 à 6 c.d.in.) et ses striei (24 en 1 
c d.m. selon Gregory) plus rapprochées. 

Marin. — Rare. — Blankenberghe. 

A. maxima Greg. (Diat. of ci. p. 86 t. iv. fig. ei. — Ati. pi. zzii ng. 4^5.) 

Valve lancéolée, insensiblement atténuée jusqu*aux extrémités subaiguCs, 

profondément déprimée à la partie médiane, présentant de chaque côté 

du raphé une aile arquée, robuste. Stries environ 14 en i c.d.m., 

laissant autour du nodule médian une aire stauronéiforme ; distinctement 

ponctuées, à ponctuations formant des lignes longitudinales. Frustule 

rectangulaire très-large, à extrémités arrondies, profondément contracté 

à la partie médiane. Longueur 11 à 16 cd.m. 
Marin. — l^on encore signalé. 
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II. Amphitropis. — Carène algmolde, 

A» alatft { QtZ. (Bac. p. 107 T. 3. fig. 68. — AU. PI. XXII. fig. 11 et 12. — 
Type N* 105.) 

Valve lâaé^e^liiptique, à extrémités apiculées. Carène sigmoide ; 
miioie de points allongés, au nombre d'environ 4 en i c.d.m. 
et ayant de chaque côté une aile sigmoide très-saillante. Stries fmes, 
ponctuées, au nombre d*environ 14 à 16 en i c.d.m. Frustule géné- 
ralement tordu dans le sens longitudinal, oblong-elliptique, profondément 
contracté à la partie médiane, à extrémités arrondies, à zone connective 

présentant de nombreux plis longitudinaux. Longueur 5 à i3 c.d.m. 
Mirin et saamâtre. — Anvers, Blankcnberghe, Heyst. 

A. paliidosa W. Sm. (Syo. b. Diat. p. 44. ng. 269. — au. pi. xxii. 

fig. la ~ Type No 196.) 

Valve elliptique-lancéolée, à extrémités apiculées, à carène sigmoide ; 
Striea fines» 19 à 20 en i c.d.m. Frustule tordu, à face frontale pro- 
fondéoieat contractée à la partie médiane, à extrémités arrondies ou 
tronquées, à membrane connective, à plis fins, très-rapprochés. Ailes 
très-saillaDtes faisant, vers Textrémité, un pli qui, vu du côté frontal, simule 
une înAexiofi ou ondulation. Longueur 4 à 8 c.d.m. 

Saamâtre — Anvers, Blaukenberghe. 

Observation. — Il arrive parfois qu'un certain nombre de stries deviennent beau. 
coup plus Tigooreuses que les antres comme on le voit dans lai >^ des deux figures. 

var. duplex. {A. duplex. Donk. T. M. YI p. 165 pi. 3 fig. 13. — AU. PI. ZXII 
fig. 15 et 16. — in Type N* 416.) 

Valve à carène plus sigmoide,. à ailes latérales à inflexion très-faible ou nulle. 
Longueur 4 à 6 c.d.m. 

Marin. — Blankenberghe (2« bassin). Rare. 

A. OrntttS BHH6y. Micr. Obsenr. made in South Carolina, etc, p. 38. pl.2. 
fig. 15 et 23. — AU. PI. XXn bis. fig. 5.) 

Frustule tordu, profondément contracté à la partie médiane, à ailes 
finement ondulées et festonnées sur toute leur longueur. Stries 
radiantes, finement ponctuées, 20 à 22 en i c.d.m. Zone connective à 
nombreux (jS. & 10) plis très-marqués. Longueur 4 1/2 à 8 c.d.m. 

Eabx «hvacea.. — Cette beUe et rare espèce a été trouvée une seule fois à Anvers 
par le P. Oautîer. 

PLAQIOTBOPIS Pfltzer. 1871. 

ya^f«s convexes carénées, à carène partageant la valve en deux parties 
très-ffi^ales. Cacène droite, accompagnée d*une aile ou repli placé dans 
la partie large de la valve, entre le bord et la carène. Face frontale 
très-faiblement contractée. 

Ce genre relie les Naviculées aux Nitzschiées. 
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^ Repli latéral marqué sor toate la longaear de la Taire PI. elegans. 

j Repli latéral seulement bien marqué sur le tiers terminal de la valve PI. Van Heurckli. 

PI. eleganS (W. Sm.) GrUn, (Amphtprora elegans W. Sm, — Br. Diat. IL 
p. 90. — AU. PI. XXII. fjg. 1 et 6. — Type N» 199.) 

Valve lancéolée, étroite, très-convexe. Repli latéral très-visible dans 
la face frontale sur toute la longueur de la valve. Stries environ 1 3 en 
I c.d.m., bien visibles, granulées, laissant une petite aire hyaline autour 
du nodule médian. Face frontale subquadrangulaire à extrémités arrondies. 
Longueur 20 à 3o c.d.m. 
Marin. — Rare. — Lavage de moules (Deby). 

PI. Van Heurckii Grun. (in au. du sya. pi. xxn bis. fig. 6,7 ei s. - 

Type No 198.) 

Valve lancéolée, à extrémités fortement diminuées. Repli latéral 
brusquement arqué à partir du tiers de la valve et seulement bien 
visible (dans la face frontale) sur les tiers terminaux du frustule. — 
Stries trés-délicates, environ 22 en i c.d.m. Face frontale quadrangu- 
laire, subelliptique, à partie médiane à peine contractée. Longueur 

env. 6 c.d.m. 

Marin. — Nous avons fait une très-abondante récolte de cette intéressante 
espèce, au printemps et à ^automne de 1882, dans le bassin de retenue de Blanken- 
berghe. Nous ne Pavions pas aperçue avant cette époque. 



Tribu. IIL — Gomphonémées. 

(Frastules à face de suture courbée ; nodule placé sur la valve concave Rholcosphenia. 

(Toutes autres formes Somphonema. 

GOMPHONEMA Ag. 1824. 

Valve naviculoide, asymétrique, Tune des extrémités plus étroite 
que l'autre et cunéiforme. Frustules à face frontale cunéiforme. Vivant 
en parasites, sessiles ou stipités, parfois plongés dans une masse mu- 
queuse. 

Endochrôme formé par une seule lame, qui repose par son milieu 
sur Tun des côtés de la zone connective et recouve les deux valves 
adjacentes et l'autre côté de la zone, sur le milieu duquel se trouve 
la ligne de séparation. 
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ANALT8B DES ESPECES. 

♦ Asymmatrlca Grun. Valve portant un point isolé, a :8ez gros, près d'un des côtés du 

nodule médian. 

fSlrifli méditnes alteroatiTemeat longoss et courtes G. constrictum. 

f/ htrémiUi lYalve renflée i la partie mMiane. G. acum!natum. 
Taire dod laDeéolée) inpérieore halve non renflée à la partie 

roitrée. j apiCBlée. (médiane G. Augur. 

on ^0 1 nro- \ (litrémité «apérieure non apicnlée. . . 6. inon*anum. 

Stries mé- I (Yaite lancéolée-rojtrée G. parvulum. 

lanes non i /. : j l'Tahe navicoloîde à deax eitrémités presque 

1 *^T " L fl "?' ''rtsemblablw . G. gracile. 

ment longues L^,^^ ^ ^^ i eux extrémiU-s dej^^,^^ gompbonémoTde à deux extrémités dis- 

'•'""'*«• airehjaliue plus]* ''>^*"'*^«"^-UbUb^^^^ G. m!cro?us. 

|ou moios itauroX ■. . (Talve étroite allongée 6 à 8 fois aussi longue 

néiforme. Jles deux extrémités) , » \ G. Inlricatum. 

presque également ,^,^^^ non très-allongée env. 4-5 fois aussi 

^ "'"• 'longue que large G. anguslafum. 



** 



Symmetrlca Grun. Pas de point isolé ; les deux côtés de la valve semblables. 



{hsi doaees. — Pseudo-staaros très-apparent ; stries radiantes G. olivacaum. 

/larin. — Pas de psendo-staoros ; stries snbparallèles G. exiguum. - 

I. BTBIES PLACÉES PRÈS DU NODULE ALTERNATIVEUEMT LOKGUES ET COUETES, 

AU MOIKS SUR l'un DES CÔTÉS DE LA VALVE. 

G. constrictum Ehr. (Abii. isso. — au. pi. xxm. ng. 6. — Type 

No 205.) 

Valve cunéiforme, fortement renflée à la partie médiane, à extrémité 
inférieure étroite, à bords presque parallèles, à peine cunéiforme, à 
extrémité supérieure large, profondément contractée au milieu de sa 
longueur et formant ainsi une extrémité largement capitée, tronquée, 
arrondie. Raphé entouré d*une zone hyaline un peu large. Nodules 
terminaux n'atteignant pas les extrémités. Stries radiantes, alternative- 
ment longues et courtes autour du nodule médian, robustes, finement 
divisées en travers, au nombre de lo à 12 en i c.d.m. Longueur env. 

4 à 6 c.d.m. 

Eaux douces. — Assez commun. 

var. capîtatum. {G. capitatum Ehr. — Atl. PI. XXIII. fig. 7.) 
Diffère du précédent par la constriction nulle ou très-faible de \\ partie supérieure 
de la valve. 
Eaux douces. - Moins commun que le précédent. 

forma curta. (AU. PI. XXIII. fig. 8. — Type No 206.) 

Diffère du précédent par sa forme courte (2 à 3 c.d.m.), trapue, et la forme 
triangulaire de la partie inférieure de la valve. 
Eaux douces. — Assez fréquent. 
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II. STBIES MÉDIANES KOK ALTEBKATIVEHBVT LONGUES ET C0UBTB8. 

a. Valve n'ayant pas à la partie médiane une aire hyaline pins <m 

stauronéifonne. 

b. Valve non lancéolée-rostrée. 
c. Extrémité supérieure apicnlée. 

G. acumînatum Ehr. im. p. 217, n. sos. t. xvni «g. iv. — a», fl 

XXIII. fig. 16. — in Types N»« 10, 18, etc.) 

Valve cunéiforme, renflée au milieu, à partie inférieure à bords pras- 
que parallèles, un peu contractés en dessous de la partie médhme ; 
extrémité supérieure dilatée, capitée, triangulaire, obtuse, apiculée. 
Raphé entouré d'une zone hyaline distincte. Strie médiane opposée au 
point unilatéral, très-écourtée, les autres toutes également longues, fine* 
ment ponctuées, radiantes, au nombre, de lo à ii en i c.d.m. Longueur 
env. 3 à 7 c.d.m. 

Eaux douces. — Afscz commun. 

var. ceronatum. (G. coronatum Ehr, — Ati. PL zxm. fiv. u. ^ in Type N* wo.) 
Plus allongé (7 à 8 c.d.m.), plus large et à partie supérieure beaucoap plus 
contractée. 
Eaux douces. — Un peu plus rare que le précédent 

G. AugUr Ehr. (Abh. 1840 p. 17. — au. pi. XXTTT. fig. 29. — Type 
No 208. 

Valve cordée-cunéiforme, à extrémité supérieure obtuse-apiculée, à 
extrémité inférieure sensiblement atténuée un peu subrostrée. Raphé 
à zone hyaline distincte. Strie médiane opposée au nodule, très-écomtée, 
les autres également longues, radiantes jusqu'aux extrémités, au nombre 
d'environ lo en i c.d.m. Longueur 3 à 5 c.d.m. 

Eaux douces. — Assez fréquent. 

var. Gautieri H. V. H. (Atl. PI. XXIIl. fig. 28.) 

l'aille moyenne beaucoup plus grande (enyiron 5 c.d.m). Yalve plus lar^, i 
partie supérieure de la valve à bords presque parallèles, très légèrement oontmetéi. 
Rare. — Louvain (Gautier). 

ce. Extrémité supérieure npn apiculée. 

G. montanum Schumann. (Hoh. Tatra. p. 67. t. m. fig. 36 b. — aq. 

PI. XXIII. fig. 33 et 36. — in Types No« 196 et 348.) 

Valve parfois à peine cunéiforme, plus ou moins triondulée, à extré- 
mités très-faiblement diminuées-retrécies. Raphé à zone hyaline assez large. 
Strie médiane très-écourtée, les autres radiantes jusqu'aux extrémités, au 
nombre de 9 à lo en i c.d.m. Longueur 4 à 8 c.d.m. 

Eiux doutes. — Rare. — Aile (Delogne). 




^ 
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¥ar. ubdMraitini firun. (AU. PJ. XXIII. fig. 38. in type 196.) 
t)ififère dn type par les ondulationB Taiblenent pronontiées xm nttttes, la ràlve, 
8oitT0lit| est thnplememt tin peti renflée à la partie nédiatte. 
WkoÈ. douées. — Sai>e. — KaaQr. <P. Gaatâer), AUe {DéL) 

Yir. eenimntirtoin %tun. (Atl. n.XXIV. fig. 2. -^ Type ir*Bll4 

Diffère delà var. précédente, k hqeelle eUe iiewi iiirensiMeaaenti p«r safoiae 
plos courte et faiblement lancéolée. 
Eaux donces. — Bruxelles (Delogne). 

M. Valve lancéolée-rostréc 

£. parVUlUIQ KlltZ. (Bae. p. 83 T. 80 fig. 6a. — Afl. FI. XSIV. fig. 9. — 
in Types N<» 2S^ 206, 211, etc.) 

Valve lancéolée-cunéiforme, à extrémit?és diminuéfes-rostrées. Stries 
atteignant presque le raphé, la médiane trés-écourtée, les autres égale- 
ment longues, radiantes, au nombre de env. 14 en i c.d.m. Longueur 
2 à 3 c.d.m. 
Ifiaux dottces. --* Donrrami. 

w. lanceolata. (AU. PI. zzv. fig. 10.) 
Mus allongé et plus étroitement lancéolé. 

mr. subcapRata. (AU. PI. zzv. fig. il.) 
JL Kntre Bvpérieor nn -pen, icapité. 

aju Valve ayant près du nodule médian une aive l|y<aliae plus ou aaoiiia 

stauronéiforme. 

h. Au moins urne des exlrémiiés de Is poivt smbé^uë. 

€1. yradte £kr. (!»<. ?. 217. n« so?, t. xvm fig. m. «. navieuMies 

F. Sm. — AU. PL XXIV. fig, 12, 13, 14. — Type N* 212.} 

¥alve iaacéolée-rhomboKiale-alloBgée, à extrémités à peine dissembkbiess. 
Rapbé entouré d'une aire distincte, dilatée en une espèce de pseudo- 
stauros à la partie médiane. Nodules un peu éloignés des extrémités* 
Stries faiblement radiante, environ 9 à jo en i c.d.m. Longueur de 
3 1/2 à 9 c.d.m. 

ï^ux douces. — Mozaiye (De!ogne). 

var. dichstoffloin. {&. 4iefiotamum W, 9m,\ — Atl. PI. XXIY. fig. 11), 20, 21.) 
Moins navicnloïde, extrémité sapérienre de la valve plttB obtuse et légèrement 
contDsetée ; slriefl pkiB fiaes. (12 à 13 en I cxLm.) Longueur 3 à 4 1/2 e^m. 

var. auritum. (G, auHtum A. Bram, — AU. PI. xxiv. fig. la, -^ ia Type 
N« 212.) 

Trèe-étroitement lancéolé et moins rhombeidal ; muni à Tétai vivant de deux 
cornes hyalines muqueuses (voir fig. 17 b.) 

Eaux douces. — Fraban. (Deîogne). 

CL filJCrOpUS KiltZ. ^Bac T. s. fig. Xn. - au. IB^L xzv. iSg. 4 ellk -- 
PI. XXIV. fig. 46. — Type N<> 219, forme passant au parvulum,) 
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Valve lancéolée, faiblement gomphonémdîde ; à moitié inférieure ré- 
gulièrement atténuée jusqu'à l'extrémité plus ou moins subaiguë ; à 
moitié supérieure un peu renflée, à extrémité très-légèrement rostrée- 
capitée. Stries rapprochées du raphé, faiblement radiantes, au nombre 
de lo en i c.d.m. Longueiu- 2 1/2 à 3 c.d.m. 

Eaux donces, — Pen rare ? 

bb. Les deux extrémités de la valve à peu près également obtuses. 

G. intricatum KOtz. (Bac. p. 87. t. 9. % iv. - au. pi. xxiv ng. 28 

et 29. — Type N» 214 [forma].) 

Valve étroite, presque linéaire, environ 6 à 8 fois aussi longue que 
large, un peu renflée à la partie médiane. Raphé entouré d'une zone 
hyaline notable ; nodules éloignés des extrémités. Stries faiblement 
radiantes, au nombre de 8 à lo en i c.d.m. Longueur env. 4 à 6 c.d.m. 

Eaux douces. — Non encore signalé. 

6. angUStatUm KUtZ. (Bac. p. 8S. pi. 8. fig. IV. g, commune Hab. — AU. 
PJ. XXIV. fig. 48, 49, 50. — Type No 215.) 

Valve assez largement lancéolée, presque régulière, environ 4 à 5 fois 
aussi longue que large, à extrémités obtuses, faiblement rostrées-sub- 
capitées. Raphé entouré d'une zone hyaline distincte, à espace hyalin 
stauronéiforme assez large. — Stries faiblement radiantes, au nombre 
de lo à II en I c.d.m. 

Eaux doaees.— Commun. 

6. OlivaCeUm KUtZ. (Bac. p. 85 t. 7 fi;^. XIII et XV.— AU. PI. XXV. fig. 
20 a et b. — T3rpe N« 221.) 

Valve lancéolée, faiblement gomphonémoïde, à extrémités un peu 
diminuées ou un peu davi forme. Raphé entouré d'une zone hyaline 
distincte, qui, au milieu de la valve, par Tabbréviation des stries 
médianes, forme un pseudo-stauros très-apparent. Stries radiantes, au 
nombre de lo en i c.d.m. Longueur 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. 
Eaux couces. — Asiez fréquent, les deux formes souvent méKes. 

var. vulgaris Grun. (Sphenella tu'gjris Kt'Uz. AU. PI. XXV. fig. 21. — in Type 
N« 221.) 
Plus petit et plus fortement cl avi forme. Longueur 2 à 2 1/4. c.d.m. 
Eaux douces. — Commun. 

G. eXigUUm KUlZ. (Bac. p. 84. Pl. 30 fig. 58. — AU. PI. XXV. fig. 34 - 
in Type N* 356.) 

Valves étroitement et régulièrement cune'iformes, à extrémité supérieure 

obtuse, un peu rétrécie. Raphé entouré d'une faible zone hyaline. 

Stries subparallèles, toutes également rapprochées du raphé, au nombre 

d'environ i8 en i c.d.m. Longueur env. i 1/2 c.d.m. 

Marin. — Os ende, mêle à une récolte de Grammatophora Oceanica. (Westen- 
dorp). 



DES DIATOMÉES DE BELGIQUE. 127 

var. mlnutisslma. (AU. PI. ZXV. fig. 38. — in Type N« 356.) 
Beaucoup plus petit que le type. 
Même récolte. 

BHOIOOSPHENIA Orun. 1860. 

Valves cunéiformes dissemblables : la supérieure n'ayant qu'un pseudo- 
raphé et pas de nodules ; Tinférieure munie d'un vrai raphé et de 
nodules. Fnistule à face suturale courbée. 

Endochrôme comme dans les Gomphonema. 

(Frastale de ! à 5 e.d.m. Stries ood marginales R. curvata. 

(Frutile d'un eeotième de millimètre ai plus. Stries sobmarginales dans la valve snpérieore. . R. Van Heurckli. 

R. curvata (Kutz.) Grun. (Xovara p. s. — au. pi. xxvi. ng. i. 2 et 3. 

— Type. No 224.) 

Valves cunéiformes, à extrémité supérieure un peu diminuée-obtuse, 
à moitié inférieure insensiblement atténuée en pointe subobtuse, mon- 
trant un lumen à chacune de leurs extrémités. Valve supérieure à stries 
parallèles, robustes, toutes atteignant le pseudo-raphé, au nombre de 
lo en I c.d.m. Valve inférieure à stries radiantes, au nombre de 12 
env. en i c.d.m. Raphé entouré d'une petite zone hyaline, dilatée 
autour du nodule médian. Longueur l'/s à 4*/, c.d.m. 

Eaux douces. — Commun. 

var. marinum. {G, marinum TT. 8m. — Atl. PI. xzvi. flg. 4. — Type N» 225.) 
DifiPere du précédent par sa taille généralement plus grande et son habitat 
marin. 

R. Van Heurckii Grun. (Ati. pi. xxvi. tig. 5. e. 7. s et 9.) 

Très-petit. Valves largement lancéolées-subcunéiformes. Valve supérieure 
à stries radiantes, submarginales, au nombre de 14 à i5 en i c.d.m. 
Valve inférieure à stries atteignant presque le raphé, au nombre d'en- 
viron 18 en I c.d.m. Longueur un peu moins d'un c.d.m. (0,7 à 0,9 
c.d.m. 

Eaux douces. — Très-rare ? — Bruxelles, Jardin Botanique (Del.). 



Tribu IV. — achnanthées. 

(UWe à rapM droit Achianthes. 

(TalTa à raphd sigmoîde Achnanthidlum. 

AOHNANTHIDIUM (Kùtz.) Orun. 1880. 

Valves elliptiques, fortement renflées à la partie médiane. Raphé 
sigmo'ide. Valve supérieure n'ayant qu'un pseudo-raphé; valve inférieure 
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munie d'un vrai raphé et de nodules. Frustufes à face frontafe pliée 
en genou, isolés ou souvent réunis par trois. 

Ce genre» avec les caractères donnés ci-dessus, ne renferme plus 
qu*une seule espèce» 

A. fleXeUUID BrélKCinKutz. 8pec.Àlg.p.54.--AU. Pl.ZXVIfig. 29.30.et31 ) 

Caractères du genre. — Stries radiantes, délicates, finement ponctuées, 

au nombre de 17 en i c.d.m.. les médianes alternativement longoev 

et courtes, plus espacées et mieux marquées. Longueur 4 i 3 c.d.m. 

Eaux douces. — Rare. — Bergh (Delogne), env. dé Loovain. 



•iiê 



rAmnssti botst- isss. 



Valves naviculoides dissemblables, à raphé droit. Valve supérieure 
n'a^Ruit ftt'tm paeudo-rapbé sans aodoles^ valve inCérieure ayant vm 
vrai taphk et des nodules œédiaa et tenEânam. Frustulea à Êtcefiroa- 
tait oourbée eik genoi» ; indUfvidi» soliuôres, génûoés ou réunis ea bandes* 
EfidodvàiiK formé pat une seule lame trè&^paisse, placée sur la fieice 
interne de l^■Mt des dem valves, tandis ^ue la seQoad& sesyie indépendante. 



1« Valves munies Ai odtes exitr» lesqiielleff ae Uou i eut 
petites i>erles ;.,..« k, 

* Valve inférieure munie d'un stauros. 

I iM% i «tiiniai iii<UlKMi «. . •,.. lu. bfevlBSS 



Valft niiiriMn I , ^ , Z ^,,^ ^__.. /Tthi rftrMe mlimait à la pirti« nMîiM, i 

***^* ' J«y / ^^'ViiMltiwniéB-trTMdïei *. C S aroUhL 



\ûn mf^mi^L^tf^ llBfcht-wMllyUfn r iMw iijbmii émiiSm A. H 

rtpM «MiCriqie |^^ ui^^irt-liMétléi ; itriei tNtai ë'égiJt loiguir A. llRBis. 

** Valve inférieure sans stauros. 

A. Valve tupérieure ne diférant dé Pit^fM^Êffe que par Vabtenee du raphé et det 

nodules. 



Talm ItrgimMt (htrteitfi nWi^; Uri» MmOmIs. A. MIcatala. 

iffrUn-tlIiftixia, y^o^Pt^» •^^"" ' »>^ ^>»M^ A. BlastMHaMi. 

IMk à «trteitte «fitte A« itfeim|iifc . 

[ftlîM «tiMtonntl tah« 4 nr«4ile m^diu ntNH ë'iM tin kjaliie A. «xllli. 

l«Mfoi^M \ «MiM^ loiahalliH (tUI» ^iillëii ; atfiBJUi tlter. . » A. RliMrit. 
lUttim. f iM \ naiâin {Stri« médimi u pM n^iiatei ; atrémitéi 

l Mfît<«- [ kp^iae. (u pM ratrte A. misotlisiBH. 



B. iWM aqpMHM 40llr«ii é» y<i ^ é rt# «m pati Im préM/taut, «Kf rua tfa «et «tMt 
if'ffii urpAce hpalin enferme de fer à cheval A. lascsolala. 
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I. Valve munie de côtes entre lesquelles se trouvent deux rangées de 

petites perles. 

A. longipes C. Ag. (Syst. p. i. consp. p. 53 n. 1. — Ati. pi. xxvmg. 

13. 14. 15 et 16. —Type N» 229.) 

Valves linéaires-elliptiques, contractées à la partie médiane, à extrémités 
plus ou moins obtuses, munies de fortes côtes transversales, env. 6 en 

1 c.d.m.,entre lesquelles se trouvent deux rangées de perles, tantôt 
opposées, tantôt alternantes : valve supérieure sans raphé, ayant quelque- 
fois à l'extrémité une petite aire hyaline ^Grunow) ; valve inférieure 
munie d*un raphé entouré d'une faible zone hyaline. Nodule médian 
dilaté transversalement en un stauros étroit. Frustule à zone connective 
finement striée en travers, à stries interrompues par des plis longitudinaux. 
Longueur environ 5 à i8 c.d.m. 

Marin. — Ostende. 

II. Valve perlée, sans côtes. 

* Valve inférieure munie d'un stauros. 

a. Valve supérieure à raphé excentnque courbé. 

A.brevipes C. Ag. (Syst. p. i. consp. p. 59. n» 3. — au. pi. xxvi. fig. 10 

11 et 12. — Type No 227.) 

Valves linéaires-lancéolées, à partie médiane contractée, à extrémités 
cunéiformes ; stries au nombre d'environ 7 en i c.d.m., composées de 

2 à 7 grosses perles ; valve supérieure sans raphé ; valve inférieure à 
raphé entouré d'une aire hyaline distincte, s'élargissant vers la partie 
médiane. Nodule médian dilaté en un stauros assez large. Zone connec- 
tive comme le précédent. Longueur 7 à 10 c.d.m. 

Marin. Ostende. 

A. subsessilis Ehr. (inf. p. 228 t. xx fig. 3. - Ati. pi. xxvi ng. 21. 

22. 23 et 24. — Type N» 231.) 

Diffère du précédent, à qui il est relié par tous les intermédiaires, 
par l'extrémité obtuse-arrondie des valves, sa taille plus petite et ses 
stries plus fines env. lo en i c.d.m. formées de 4 à 7 perles. Longueur 

3 à 5 cd.m. 

Marin. — Anvers, Ostende. 

A. parVUla KCltZ. (Bac. p. 76. T. 21. - AU. Pï. XXVI. fig. 25. 26. 27 
et 28. — Type No 233.) 

Valves elliptiques-lancéolées, non contractées à la partie médiane, la 
supérieure ayant ii-i3 stries nettement ponctuées en i c.d.m., l'inférieure 
à stauros assez large, à raphé entouré d'une petite zone hyaline, avant 
14-16 stries ponctuées en 1 c.d.m. Zone connective striée et plissée 
comme chez les précédents. Longueur i à i 1/2 c.d.m. 
Marin. — Ostende (Westendorp K" 795). 
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A. coarctata Bréb. (in sm. synop. ii. p. 31. pi. lxi. «g. 379. — au. 

PL XXVI fig, 17. 18. 19 et 20. — Type N^ 230.) 

Valves linéaires-elliptiques, contractées à la partie médiane et un peu 
avant les extrémités qui sont subcapitées, subtronquées-arrondies ; valve 
supérieure à pseudo-raphé très-excentrique, à stries distinctement ponctuées, 
au nombre de 12 à 14 en i c.d.m., paraissant devenir obliques à 
partir de la partie médiane ; valve inférieure à stauros large, ayant de 
i3 à i5 stries en i c.d.m. Longueur i à 4 c.d.m. 
£aux douces. — Frahan (Delogne). 

aa. Valve supérieure à raphé excentrique droit. 

A. Hungarica Grun. (Arct. Diat. p. 20. — au. pi. xxvii ng. 1 et 2.— 

in Type No 196.) 

Valves linéaires lancéolées, à extrémités arrondies-obtuses ou cunéiformes; 

valve supérieure à stries presque parallèles, les deux médianes écourtées ; 

valve inférieure à stries radiantes finement ponctuées, au nombre d'environ 

21 en I c.d.m. Raphé entouré d*une aire hyaline étroite, un peu plus 

large vers le milieu de la valve. Longueur 2 à 3 c.d.m. 
Eaux douces. — Anvers, Austruwcel et Wilryck près d'Anvers. (Gaui). 

A. affiniS Grun. (Aret. Diat. p. 20. — au. pi. XXVn ûg. 39 et 40.) 

Valves linéaires-lancéolées étroites, à extrémités obtuses-arrondies, 

ayant 27 à 3o stries en i c.d.m. Valve supérieure à stries presque 

parallèles ; valve inférieure à stries radiantes, à pseudo-stauros large. 

Longueur: i,5 à 2,3 c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

** Valve inférieure sans stauros. 
a. Valve supérieure ne différant de l'inférieure que par Tabsence du nodule et du npké. 

b. Valves largement lancéolées ou lancéolées-elliptiCiUes. 

A. delicatula KUtz. (Bac. p. 75 pi. m fi^. 21. — au. pi. xxyii. ng. 

3 et 4. — Type No 234.) 

Valves largement lancéolées, à extrémités très-souvent diminuées-rostrées- 
subaigucs, ayant environ i5 stries robustes, faiblement radiantes en i 
c.d.m. ; valve inférieure à strie médiane écourtée ; raphé entouré d'une 
étroite zone médiane un peu dilatée en aire arrondie autour du nodule 

médian. Longueur de i à 2 c.d.m. 
Eaux sauriiâtrcs, non encore signalé. 

A. Biasolettiana Grun. (Arct. Diat. p. 22. — au. pi. xxvii. ng. 27 

et 28. — Type N» 237.) 

Valves lancéolées, à extrémités arrondies-obtuses, à partie médiane renflée, 
à stries fines, faiblement rrdiantes, au nombre de 22 à 28 en i c.d.m. ; 
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valve inférieufe à nodule médian entouré d'une petite aire hyaline 
arrondie. Longueur env. i c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

bb. Valves étroitement lancéolées ou linéaires. 

A. microcephala Kutz. (Bac. p. 75 pi. 3. fig. 13 et 19. — au. pi. xxvii 

fig. 20. 21. 22 et 23.) 

Valves très-étroitement lancéolées, à extrémités capitées, ayant 3o à 36 

stries faiblement radiantes en i c.d.m. ; valve supérieure à stries toutes 

d'égale longueur sauf la médiane qui est un peu plus courte; valve inférieure 

à strie médiane très-écourtée, laissant une aire hyaline allongée près du 

nodule médian. Longueur i à i,5 c.d.m. Largeur env. o,3 de c.d.m. 
Eaux douces. — Groenendael (Delogne). 

A. eXiliS KOlZ. (Alg. aq. dulc. 1833. N« 12 — Bac.p. 76. pi. 21 fig. 4. — AU. 
PI. XXVII fig. 16. 17. 18 et 19. — in Type N» 111.) 

Valves étroitement lancéolées, à extrémités arrondies-subobtuses, à stries 
un peu radiantes, au nombre de 26 à 27 en i c.d.m. ; les médianes 
plus robustes, plus espacées (19 à 21 en i c.d.m.) et plus fortement 
radiantes, écourtées et laissant une aire hyaline allongée plus grande 
dans la valve inférieure que dans la supérieure. Longueur de i 1/2 à 
env. 3 c.d.m. 
Eiux douces. — Virton (Delo^çiie). 

A. minUtiSSima KUtZ. (Al{r.aq.dulc.N»75. — Bac. p.75.pl. 13 fig. 2 c etc. 
AU. PI. XXVII. fig. 37 et 38. — in Types No« 111 et 269.) 

Valves très-étroitement lancéolées, à extrémités légèrement diminuées- 
rostrées, obtuses-arrondies ; stries délicates, faiblement radiantes, au 
nombre d'environ 25 en i c.d.m., la médiane écourtée. Longueur 
environ i 1/2 à 2 c.d.m. 

Eaux douces. — - Bruxelles (Delogne). 

A. linearis W. Sm. (Syn. Bnt. Diat. p. 31. pi. ei fig. ssi. — au. pi. 

XXVII fig. 31 et 32.) 

Diffère de Tespèce précédente, à laquelle il semble passer, par des 
valves plus linéaires, allongées, à peine un peu diminuées-rostrées, et 
ses stries un peu plus fortes et subparallèles au nombre de 24 à 27 
en I c.d.m. Longueur i à i,5 c.d.m. 

Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

aa. Valve supérieure différant de l'Inférieure par la présence, sur l'un de ses cOtés, 

d'un espace hyaiin en forme de fer à cheval. 

A. lanceolata Bréb, (in kûiz. srec. Aig. p. 54. — au. pi. xxvn. fig. 

8. 9. 10 et 11. — Type No 235.) 

Valves elliptiques, ayant 12 à i3 stries en i c.d.m. ; la supérieure 
présentant d'un côté un espace hyalin en forme de fer à cheval ; Tin- 
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férieure à stries médianes très-écourtées et formant un 4)seudc-stauros. 
Longueur de 0,8 à 2 c.d.m. 
£aax douces. — Peu rare. — Anvers, Bruxelles. 

var. dubia. (Atl. Pi. xxvn. flg. 1% et is. — Type No 286.) 

Diffère du type par ses stries un peu plus serrées, environ 13 à 14 en 1 c.d.m.. 
par 8:1 forme lancéolée à extrémités diminuées-rostrées et par son pseudo-stauros 
uti peu plus court. Longueur env. 1,5 c.d.m. 

£aux douces. — Bruxelles (Delojiie). 



Tribu V. — Cocconéidées. 

Jalves fimplei, disfemblables, la sopéneare n'ayaei qn'oD pundo-raphé, l'inférfiara tytot to 

laodalM et aa rrai raphé Cocconeis* 

juive iDférieare composée de deai coaches : la lapérieore formée d'an ehauis de cites robutes, 

Iriorérieare eoastitaée par aae vaWe normale CamplyOMis. 

COOCONEIS (Ehr. 1836) Grun. 1868. 

Valves largement ovales, elliptiques ou disco'ides, dissemblables ; la 
supérieure nayant qu'un pseudo-raphé, l'inférieure munie de nodules 
et d'un véritable raphé. Frustules cintrés ou courbés en genou, vivant 
en parasite sur d autres algues. Endochrôme comme dans les Achnanthes. 

/lalve sapérienre à très-grosses ponetualioDs sobqoadrangalaires C. Sciltellimi. 

\. , ... « (Kodole dilaté latéralement en staoros aiira C. diriip!a. 

\Talves i stries nnementi„ . , ^.. j, ,. - • j. .. 1 ^^ a n j« ■ 

r DOQctttées \Nodnle médian non dilate « Taire deponrrae d annean marginal ponetoé . C. PegiCUiUS. 

\ ^ (latéralement en staoros. (Talve munie d'an anneau marginal ponetué . C. Placentula. 

a. Valve supérieure à très-grosses ponctuations subquadrangulaires, 

C. Scutellum Ehr. (inf. p. 95. pi. xiv fig. viii. — AtL pi. xxix n%, 

1. 2 et 3. — Type No^ 245 et 246.) 

Valves très-largement lancéolées ou elliptiques, entourées d'un anneau 
séparable. Valve supérieure marquée de très-grosses ponctuations sub- 
quadrangulaires disposées en lignes rayonnantes au nombre d'environ 
7 à 8 en i c.d.m. ; chaque rangée de ponctuations terminée au bord 
de la valve par un espace subtriangulaire couvert de très-fines ponctua- 
tions ; pseudo-raphé droit, étroit. Valve inférieure à anneau muni d'une 
rangée submarginale de très-grosses ponctuations et de côtes courtes, 
séparé par une étroite zone hyaline de la partie interne qui est cou- 
verte de stries rayonnantes (au nombre d'environ 7 à 8 en i c.d.m.), 
composées de ponctuations beaucoup plus délicates que celles de la 
valve supérieure ; raphé droit ; nodule médian rond ou dilaté trans- 
versalement ; nodules terminaux très-petits. Longueur 41/236 c.d.m. 

Marin. — Ostcnde (Westendorp !). 
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forma parva. (AU. PL XXIX fig. 8 et 9.) 
Très-petit, atteignant à peine 2 c.d.m. 

aa. Valves à ponctuations délicates, 

C. PediCUlUS Ehr. (in Kuta. BadU. t. 5 fig. IX, L — AtLPL XXX. flg, 
28. 29 et 30. — Types N^^ 248 et 249.) 

Valve large, subrhombo'idale, fortement courbée ; zone hyajine de la 

valve supérieure retrécie à la partie médiane ; stries interrompues par 

des lignes flexueuses hyalines ; valve inférieure montrant sur chaque bord 

quelques côtes courtes très-robustes ; stries transversales rayonnantes, 

assez robustes, ponctuées, environ i6 à 17 en i c.d.m. Longueur i 1/2 

à environ 3 c.d.m. 
Eaux douces et saumâtres. — Très-commun. 

C. Placentula Ehr. (Amer, l l lo, 24.— AtL pl xxx ng. 26 et 27.— 

in Types No« 111. 190. 206. 259 etc.) 

Valve elliptique plane ou trés-faiblement courbée ; zone hyaline 
médiane de la valve supérieure élargie au centre de la valve et montrant 
de faibles traces de raphé et de nodules ; valve inférieure munie d'un 
anneau couvert de stries ponctuées, espacées, environ i5 en i c.d.m., 
séparé par une zone hyaline du restant de la valve qui est couvert de 
stries rayonnantes très fines, ponctuées, environ 22 en i c.d.m. Longueur 
de I 1/4 à 3 1/2 c.d.m, 
Eiux douces et saumâtres. — Commun. 

var. iineala. (C. Uneata Ehr, — Atl. PL xxx. lig. si et 32. - Type No 26O.) 
Difi'ère du précédent, dont il n'est pas spécifiquement sépara ble, x^^^ sa taille 
beaucoup plus considérable et par les stries de la valve supérieure dont les ponctua- 
tions forment des lignes longitudinales en zi^-zag. Stries de \\ valve inférieure 
environ 17 en 1 c.d.m. Longueur env. 7 c.d.m. 
£aux saumâtres. — Rare ? — Anvers, Blankenberghe. 

C. dirupta Greg. (Dîat. of ciydc pi. i % 25. — Ati. pi. xxix og. 13. 

14 et 15. — Type No 247.) 

Valves largement ovales ou elliptiques, plus ou moins courbées. Valve 
supérieure à stries serrées, environ i5 en i c.d.m., radiantes, finement 
ponctuées, à ponctuations formant des lignes longitudinales en zig-zag. 
Valve inférieure striée comme la supérieure, mais à stries générale- 
ment interrompues par une bande hyaline produite par une dilatation 
latérale stauronéiforme du nodule médian. Raphé droit ou légèrement 
sigmoïde. Longueur 2 a 3 1/2 c.d.m. 

Marin. — Trouvé une eeule fois à Anvers dans une récolte faite dans l'Escaut. 

OAMPYLONEIS Grun. 1863. 

Valve supérieure celluleuse, à partie médiane déprimée ; valve inférieure 
formée de deux couches : la supérieure formée d*un châssis de côtes 
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rotc5Cîs, rirfcrâîire cccscitoée par cae tiI^« nonnale munie d'un raphé 
et de p:<i::>5 et c-cT^rte di srries raiianies distinctement ponctuées. 



éi e 



C Grevîlleî W. Saith. Grsn. - mt. ^ -^ un. in sjv. b. Dîat. pi. 3. fig. 

33l — AU- PL XXm Ce. la II d 12. — Type IT S43.) 

ValTc supenrCTr i c^ll-les petiies, celles de U partie déprimée allongées ; 
stries de Li Taive inréncs^e a:: aczibre d'cariroa i8 en i c.d.m. Longueur 
4 â 6 cd m. 

or. ArfH ftwL -îri Wfen Zr»L l.x. Gt-sel. 1%5 p, 42? PL 10 fig. 9. — AU. PI. 
zmn fig. 15 et 16. 

Ta!i« s^p^ûir? à c<^IIij» tr4s-fTami<9, to^?s à peaprùs sembUbles ; oellnles 

Xarin. — Ces d-^sx f:>r=.e«, to=. <a^-^* ârnal^?*. seront fort prol4iblement 
tromées. 
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SOUS-FAMIJLLE II. 

PSEUDO-RAPH IDÉES. 



ayant fou|ourto». 



Frustule à face 
valvaire gêné- \ 
ralement bacil- 
laire, parfois 
largement ova- 
le ou suborbi- 
culaire très-ra- 
rement orbicu- 
laire. Frustule 
muni ou dé- 
pourvu de no- 
dule. 



\ 



Un pseudo-raphé (simple ligne 
ou espace blanc) sur l'une des 
valves ou sur toutes deux ou 
ayant des cloisons vraies ou 
fausses (pitiœ) dans la face 
frontale, ou 

à valves fusiformes, sigmoïdes, 
courbées ou ailées ou 
ayant sur l'une des valves ou 
sur toutes deux un grand nom- 
bre de plis, côtes, stries ou 
rangées de granules transver- 
saux, rarement régulièrement 
radiaux ; côtes parfois visibles 
dans la face frontale. 



sans. 



appendices, 

dents, 

épines, 

piquants ou 

véritable 

raphé sur 

les valves. 



/ excepté des épi- 
nes que l'on trou- 
ve parfois mais 
rarement dans 
les Surirellées et 
les Tabellariées; 
mais alors les 
caractères ci-des- 
sus sont suffi- 
samment déter- 
minants. 



rarement . . 



angulaire dans la face valvaire, 

hyalin, 

sans stries, ou 

fortement développé dans la 

face frontale, à moins qu'il ne 

soit cloisonné longitudinale- 
ment. 
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ANALYSE DES TRIBUS. 

ifrastules composés, éUnt oo ptniss&at munis de cloisons on fausses cloisons longitudinales ; cloissas o« vittœ 
(fausses cloisons) vues distinctement dans la face frontale (face de suture) 1 
Frustulei non ainsi eu tus seulement ainsi dans la face valvaire 2 

(Arqués dans la face frontale (paraissant cloisonnés ?) ; valves dissemblables ou différant seulement par an pmd*- 

1 /nodule aux extrémités de la valve concave Fragillariéas. 

(Tous autres Tabellariées. 

ifalves circulaires, suborbiculaires, très-largement ovales ou munies de côtes de différentes manières. . . 3 
Talves non ainsi 4 

[lalves le plus souvent byalines avec quelques cotes transversales (scalariformes) oo à face frontale arqnée tvte 
[valves munies de côtes de différentes façons ; frnstules à face montrant des cloisons . . Tabellariées. 
[Toutes autres Surlrellées. 

! Talves fusiformes, sigmotdes ou courbées, plus fortement marquées à l'une des marges qu'à l'antie. Surf reliées. 
Talves non ainsi 5 

;TaIves ondulées transversalement (à ondulations apparentes dans la face frontale), à btndei transfunki 

Jombrées Surirdlées. 

(Talves non ainsi 6 

Jrustoles à face valvaire dépourvue de nodules et à marge frontale granulée (partieulièremeit d'un cité), 

jsans extrémités de côtes ; ni carénés ni ailés SurirsIléSS. 

'frostnles non ainsi 7 



! Talves parcourues entièrement ou à moitié par des côtes on des stries, oo irrégolièrement perlées ; ni 
ni ailées Fragiflariées. 
Talves non ainsi 8 

iFrostule montrant dans la face frontale une rangée d'appendices marginaux subcapitâ ; ou ailés, on caréaà 

^et uns nodule central Surirelléss. 

^frustoles non ainsi Fragillariéss. 



Tribu VI. — Fragillariées. 



ANALYSE DES GEKBES. 



Prustoles à face frontale arquée. Talves à côtes, on stries transversales interrompoei et ayant l'nDe te 

valves ou les deux terminées par des pseudo-nodules (espaces blancs) Osphyrla. 

Frnstules et valves non ainsi 1 

Prnstnles (à face valvaire généralement arquée) avec des côtes (nommées canal icules par W. Smith) (sMvcit 
granulées) qui font souvent paraître la marge (bord) ou submarge perlée on dentée dans la face frutak 

qui n'est pas cunéiforme Epltiienla. 

vPrnstules non ainsi 2 

[Frustnlet i face valvaire arquée, tans côtes. Talves à marge concave, striées transversalement, an ligM 

/médiane on nodule, ayant des psendo-nodules aux extrémités Eunstia. 

(Talvei non ainsi 3 

Talves ayant un psendo-raphé et des rangées transversales de granules dans des cellules carrées (dathréei); 

nodule central et terminaux distincts Glyphsdesmis. 

Talves non ainsi 4 

Talves cruciformes, avec des stries transverules intei rompues (non elalkrées) ; nodule central trcs-dittiid. 
Frnstnlei montrant dans la face frontale les extrémités terminales des fausses cloisons ! . Omphalopsls. 
Talves non ainsi S 
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[TalTCS ariuf.'i, liiieiiPiit slriées-gran.ilcfs, à picudo-raph' diiiK'lel aya'jUr.i r. iili-n ;i; iittrlh an l'^iii ii 

5 <iia bord \::û al C3raton8is. 

[Ulres non ai im 6 

lt\\ti ayaut ai cpre b'aïc (g 'l'orale uenl traajve.jial) rtMi/al et ua jiVMjj-ov-Hu; ce.r.ral (souveut pcîil) 

lou ajftnt dem oj phi .!c .'cui (inîljU3;-uneî seule;u.'iit) cU« roîjjsteî t.•a;l:v,•:^a!e^ (<:ur toute la !a .q;cup 

)d« It valve) tl qii S)il siilliiL:; darMa fa'i ffj.i'iiv* ; d'a'j'r?j Un lii'.e;, ou a}a:it d'» si ie; ou ôfs 

* Wes (généralpmcnt moDilii'ormeï ialcrroiupac.;) ou dcj fclluks earr.'is, municj de no.lulcs terminaux et 

lie bords parfois ponftués Pla^io^ramma. 

[falves non thiù 7 

• Ffostoles cohireals, qaaJraQgalairej dans la fa''e frontale. YaKcj sa.is no Iule ce:itral ; striei iiite/roaipuct 

7 /par ooe ligne médiane ou on e>pace bianc ; val\es na^ki oa cojtrac'.'ics . . . Dimeregramms. 

(frustales non ainsi 8 

iFrostala à luture dentée e:i scie ; val-ei sans li'ne lu.'diane, avi.it des rang/cs tranr.er.îiles tri-s- 
apparentes d'aUcoles oo de perles Terobrari?. 
Frastttles doo ainsi , 9 

.FmstBlcï à ffcce frontale étroitc-linéaii'e. Uh'ej lancéolées ou rc.iflA-'-, elli;.liq!ies oa badllaiiCi-cuiiiiloriEes, 
^Te« des stries transversales moniliformes (g-faëraleoient un peu raiiaalf;) lri-s->i)ib!ps ; sans nodules ; a;>ant une 

iligae médiane on dq espace blanc (souvent obscjr ou manquant) Raphoneis. 

Frustale non ainsi 10 

(Faee frontale étroite linéaire; vahe cyuibdlifuroie, à ponetuations éparscs ; pas de p eudo-rapbé. Campyiosira. 

(Frustule non aiosi 11 

jFrastuIes $«siles, solitaires on réunis par deux, alloiig's, liaéaires, légo.-eiiieat rn.TJi:or:ue?. Yahcs (îiifinent 

il /Striées, contractées à aoe extrémité ; pas de ligne mjdiane « . . ' Peronia. 

(Frustoles non ainsi 12 

rfrustnle à faee frontale linéaire, parfois hyaline ou élargie à une extréiuité. Yilves slri.-ts, sans nodule, 

13 ^eaoéiformes et contractées à une extrénnité, réunis en forme d'étoile ou de zijzag . Astorîonella. 
'Frostulei non aiasi 13 

S Salves ayant une ligne médiane hyaline ou un espace bianr, parfois obscur ; frrqurmmrnt munies d'un 
pseado-nodulc central ; striées transversalement, jamais à c'jîcs tran'vcr;û!c$. Friîstules tri- -ailongi'.î, parfois 
Jlégèrement cunéiformes oj courbJs, sciUles, filaaentcjx oj al'ach's bvjls à bous . . . Synedra. 

'Fmstaies non ainsi ' H 

/Frastulei très-fortement allongés, droits ou ondulés. Talves rcniliTS au milieu, s,\cltcs (pi foriUtS do piquants) 

14 Jparfofs irrégulièrement ponctués sur la face valvaire.sans ligne médiane ou noJjlc. S;n3dra SCCt. Toxarium. 
iFrastalet non ainsi 13 

iTalves finement striées, ponctuées, ou plus oj mjius hyalines, toujours yanj c>Ueî ; li^.ie m'îliane ab cnlc 
ou obscure. Frustules à face frontale étroite oa contractée, marges li^s-s, cuhérentes, fo.Miarît un fiîaurnt 
droit, rarement en zigzag Fragillarla. 
Frutnle et valves non ainsi 13 

(Talve lancéolée à grosses ponctuations ; face frontale oaduL'e Cymaiosira. 

(Frostole non ainsi 17 

iFrastoles eanéiformei; marges lisses. Talves hyalines ou finement stri.-es, ayant une ligne mÀiia le. Licrr.ophora. 

(Frastalei non ainsi 18 

Frastales cunéiformes, munit traoïvertalement, de côtes ou de &tries granulaires dis'.iuctcs aviui u::c ligne 

18 |médiane Podooystis. 

(Frustules non ainsi . , 19 

Frustules composés. Talves munies de côtes ou de mciubrures ; extrémitis des c.'ilcs :ail!ant(s, sicbmar- 

19 ^ginales et capitéet dans la face frontale. Frustules non cunt-iformes Denticula. 

Talves non ainsi 20 

Talves munies de côtes les traversant entiè.^emcnt ou dimiJi\'e^ ; face f;ontalc lijcairc ; fru>iulei cuh^reiit';, 

20 ^filaments en zigug Diatoma. 

Talves cunéiformes formant un filament en spirale Tvleridlor. 
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EFITHElfflA Bréb. 1838. 



Valves arquées,munies intérieurement de côtes robustes et extérieurement 
de stries perlées, privées de nodules. Face frontale linéaire, plus ou moins 
renflée à la partie médiane. Frustules parasites sur dautres plantes. 

Endochrôme comme dans les Amphora. 



ANALYSE DES ESPECES. 



!. / Perles J^trêmitês plut on moin! j Valves très-A/quées. . . . E. turgida. 

Cotes et striesj j^^j_ ) rostrécs-capitées. (Ulves peu trquéei. . . . E. granulata. 

radiâmes J ro»'«stes.fExlrémltés très-obtuses E Hyndmanii. 

• IPerlei très-fines et très-rapprochées E. Sorex. 

Cotes et stries parallèles, saaf aai extrëtuitês de la valve E. gibba. 

Au moins 4 Cotes i peine radiantes, (Cites à extrémités eapitées dans la face frontale . . E. Argns. 

frangées de per-| perles asses robustes. ^ Cotes à extrémités non capitéts dans la face frontiJc. E. Zabra. 

les entre 2 cotes, tôles très-radianlti, iFrostulc presque eirculaire. Talves demi-eireolairei. , E. Musculus. 

^ consécutives, r perles fines. ! Frustules elliptiques. ïalves semi-lancéolées. . . . E. gibberulal 

* Deux rangées de perles entre deux côtes consécutives. 

a. Perles très><robustes. 

E. turgida (Ehr.) Kutz. (Bac. pi. s.fig.xiv.- au. pi.xxxing. iet2. 

— Type No 251.) 

Valve arquée, à extrémités plus ou moins rostrées-capitées ; bord 

dorsal assez courbé ; bord ventral faiblement courbé ; côtes radiantes 

au nombre d'environ 4 en i c.d.m., environ 8 rangées radiantes de 

grosses perles allongées (chacune d'elles composée en réalité de deux 

petites perles rapprochées) dans le même espace. Face frontale plus ou 

moins fortement renflée à la partie médiane. Longueur 7 à i5 c.d.m. 
Eiux douces. — Très- commun. 

var. Westarmanni KUtz. ! (Bac. V 12. etc. — AU. PI. 3C3CXI. flg. 8.) 
Plus petit et plus trapu, à dos plus convexe, à face frontale plus renflée à 
extrémités non cipitées. 
Eaux saumâtres. — Anvers. 

var. granulata. (ff. granulata. Kiltz. — Ail. Pi. 2C3CXI. fig. 5 et 6.) 
Beaucoup plus allongé, à peine arqué, à extrémités plus renflées, à face connec- 
tive à eût os presque i)araUèlc8. Longueur 13 à 15 c.d.m. 
Eaux douces. — Anvers. — Rrire ? 

var. Vertagus. (E, Vertagus Kiltz. — Atl. PI. X3:3CI. flg. t ) 

Valve trcK-allongée (atteint jusqu'à 20 c.d.m.) à partie médiane du dos parfois 
bossue. 

Kaux douces. — Anvers, Schaoïbeeck (Delogne). 

E. Hyndmanni W. Sm. (syn. Br. Diat. t. i. 12. pi. 1. Ag. 1. _ au. pl 

XXXI flg. 3 et 4. — Type No 252.) 

Valve à bords dorsal et ventral fortement '^t régulièrement arqués 
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à extrémités très-obtuses ; 3 à 4 côtes radiantes et 6 rangées de grosses 
perles en i c.d.m. Face connective fortement renflée à la partie mé- 
diane. Longueur 16 à 20 c.d.m. 

Eaux douces. — Non encore signalé. 

On croit que ce pourrait être la forme sporangiale de V E. iurgida. 

aa. Perles très>^ïlneà et rapprochées. 

E. Sorex Kulz. (Bac. v. fig. 12. — au. pi. xxxii ng. 6.7.8.9 et 10. 

Type No 259.) 

Valve fortement arquée, à bords régulièrement courbés, à extrémités 
rostrées et généralement capitées ; côtes radiantes, 6 à 7 en i c.d.m.; 
stries radiantes, finement perlées, au nombre de 12 à 14 en i c.d.m. 
Face connective fortement renflée à la partie médiane. Longueur 2 i '2 
à 4 c.d.m. Frustule sporangial environ 7 c.d.m. 
£aux douces. — Très- commun. 

E. gibba KBtZ. (Bac. pi. IV. fig. 22. - au. pi. XXXn Gg. 1 et 2. - 
Type No 256). 

Valve linéaire, diflîcilement visible, à pseudo-raphé bordé de chaque 
côté d'un rang de grosses perles (extrémités des côtes ?). Frustule 
toujours placé sur la zone connective, à bord dorsal présentant, au 
milieu du renflement médian, une petite inflexion avec un nodule médian 
bien visible. Bord ventral droit mais arqué à l'extrémité. Côtes au nombre 
d'environ 6 à 7 en i c.d.m., parallèles, sauf aux extrémités de la valve 
où elles sont radiantes ; stries finement perlées environ 14 en i c.d.m. 
Longueur 8 à 25 c.d.m. 
£iux douces. — Très-commin. 

var. parallala Grun. (Atl. PI. xxxii fig. 3.) 

Borda dorsal et venlral rar<ilUles sans aucun renflement. 

var. ventricosa. (B. rentriccsa KUfz. Bac. XXX fi^. 9. — Atl. PI. xxxil fig. 
4 et 5. — Type N« 257.) 

Valve courte et fortem?nt renflée à la partie méd'ane. 
Mêlés au type et communs. 



*♦ 



Au moins quatre stries entre deux côtes consécutives. 

A. Côtes à peine radiantes, perles très*^robustes. 

E. Argus Kulz. (Bacii. pi. xxix. «g. 55. — Ati. pi. xxxifig.15. le et 

17. —Type No 255.) 

Valve à bord dorsal faiblement arqué, à bord ventral presque droit, 
à extrémités très-obtuses ; côtes très robustes, à peine radiantes, au 
nombre de i à 2 en i c.d.m. ; stries faiblement radiantes, finement 
perlées, au nombre de 12 à 14 en i c.d.m., plus de quatre stries entre 
deux côtes consécutives. Face frontale linéaire, à bords droits ou on- 
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dulés (fig. 18.) par monstruosité, montrant le long de la zone connec- 
tivc une série de gros nodules provenant de Tépaississement de lextrémité 
des côtes. Longueur 4 k y c.d.m. 
Eaux douces dxi la zone cak-areus?. — Frahan (De^ogne). 

var. amphicephala Grun. {È, Âlpestris W. Sm. AU. PI. XXXI fig. 19.) 

Valve à poine arqiiOo, à extrcraités fortement rostrtes-capitées. 

E. Zébra (Ehr.) Kuîz. (Racii. pi. v fi^. 12 et pi.xxx fig. 5. — au. pi. 

XXXI, fig. 9. 11. 12. 13. et 14. — Type No 253.) 
I ' Diffère surtout de l'espèce précédente, par la face frontale ne mon- 

trant pas les côtes renflées aux extrémités. Côtes moins robustes, à 
peine radiantes, au nombre de 3 à 3 1/2 en i c.d.m. ; stries à perles 
plus robustes, environ 12 en i c.d.m. Longueur 2 à 6 c.d.m. 

Euix do.:c^s. — Commun. 

var. proboscidea Grun. (Atl. PI. xxxi fig. 10. — Type N» 254.) 
A?!^e2 petit, plus courbô qiio le typo, à extrémités ibrtemont roitré-^s-capitée?. 
Eanx douces et saiimûtns. — Blankenber^zlie (H.V.H.), Allo(DeL), S* Trond (Vai 
don I.'orn). 

A A. Côtes très «radian tes, perles fines. 

E. IvIUSClilUS KliîZ ! (Bvc XX. A^ g.— au. pi. XXXII fig 14 et 15.— 

in Types N«» 50 et 105.) 

Valve très-courte, presque demi-circulaire, à bord dorsal fortement 
arqué et montrant au milieu un petit nodule médian, à bord ventral 
à courbure très-f^iible, presque nulle, à extrémités aiguës très-légère- 
ment rostrcjs. Côtjs très-radiantes, en nombre variable, rapprochées; Jtries 
finement perlées, environ i5 en 1 c.d.m. Face connective largement 
ovale presque ronde. Longueur 4 à 5 c.d.m. 

Mirin. — Oilcn le (Grunow), Ht^ysl (Dcl)y). 

var. consfric'a W. Sm. (E. ccnstricfa TF. Sm. Syn. T. p. 14. PI. XXX ii^:. -'cî. - 

Type N« 261.) 

Fruslulo ])his ou moirs contracLé d:ni^ la fate frontale. 
Ml lin. — Blaukc^îibcr^lic. 

E. gibberula r^îiîZ. (Bac XXX. Ilg. 3.- lnTypeNo46.) 

Valves beaucoup plus étroites que dans l'espèce précédent j, somi- 

lancéolées, insensiblement diminuées jusqu'aux cxtrérailLS sub..ii:uis ; 

côtes très-distantes 3 à 4 en i c.d.m. ; stries environ 16 en i c.J.m., 

très-radiantes. Face connective elliptique ou elliptique-lancéolée. L'^ngueur 

437 c.d.m. 

Marin. — Ostend.» (Grunow). 

var. producta Grun. (Atl. PI. xjkixii fig. 11. 12 et 13.) 

Extrémités rostrécs. — Longueur 2 à 3 c.d.m. 

EiuK douces et saumâtrcs. — Anvcr-, Fruxcll s (Bcloîriic». 
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ET7N0TIA Ehr. 1837. — Char, cmend. 

Valve arquée, dépourvue de côtes, striée transversalement, dépourvue 
de raphé et de nodule médian, munie de pseudo-nodules aux extrémités. 
Face connective rectangulaire. Frustules libres ou réunis en bandes ou 
vivant en parasite sur d'autres plantes. 

Endochrôme divisé en deux lames sur la zone, par un sillon profond. 

/. Frustules réunis en bandes plus ou moins longues (HIMANTIDIUM Auct) 

.Tilfe» à extré-'' Frurtulei / HUn (Yilve à eitréoiités «abtronquées, fortement rostr^es- 

I mités eriitéw Igyjni,. striei I tisex {«pitées E. Arcos. 

Irreoarbées véniel facilement J Itrge«. fTalve à extrémilci oblases-arroodiei, à D«ioe ctpitéei. E. mijor. 

tîK.u» """"•• '"'«"- «"i'« • . • .E.9«cm.. 

{ btodes eoortet. (^rutiilei très-prtits. St.'ies à peioe visibLs E. exigut. 

iTalTesàextrémi-;t\litmitès droites, diminuées-rostrées ; face frontale ne montrant pas des 

fiés non eapitëes,|diviiions Imparfaites E. pectlnale. 

I droites )B dirigées iEitrémités obtuses, D03 dimionres-roslrées, dirigées do côté ventral ; faee frontale 
\versle6ôtéventr. montrant généralement des cloisons provenant d'one division imparfaite . . E. Faba. 

2. Frustules non réunis en bandes (vrais EUNOTIA), 

' >TaIve trrs-petite et très-étroite a 3 faibles cl.M-ations E. tritl3ntu!a. 

Fnistales libres, L . , . 
non rtrantei ^ * "(Stries trcs-disUatei i la partie moyenne E. prtcrupta. 

^ sar d'autres LnU°o^m!ini*d«J stries ra?-»5'"c$ très-délicates, dos à 3 boss*». . . . E. friodon. 
/ plantes. f ^^^^^ httîin. prochtes. » Stries robustes, dos à plus de 3 bosses . . E. robusta. 

r-astul^s âTaive très-longoe, robuste, droite ou flexoeu^^", àextrén]il*s renflJes . . . E. flexuOM. 
paasites sur 'Valve assex petite, étroite, arquée, à extrémit's paifjis rostnes-eapitées, non 
d'aatrapla&tes.(reaflvts E. Iunf.ris. 

/. Frustules réunis en bandes plus ou moins longues (HIMANTIDIUM 

des auteurs), 

m 

a. Extrémités des palpes recourbées vers le côte dorsal. Individus 

formant des bandes courtes, 

E. ArCUS EhP. (Abh. 1^40 p. 17. Inf. t. XXI fî^. 22. — au. pi. XXXIV. 

fig. 2. — Type N» 267, forme i:e rapprochant de ^ a rr7\ uncinata, — Type K» 
268. forma curta.) 

Valve arquée, à extrémités fortement capitées, à bord ventral droit 
ou faiblement arqué ; stries délicate-, au nombre d'environ 12 en i c.d.m., 
finement divisées en travers. Face connective rectangulaire-linéaire-allongée, 
à zone connective a très-fines stries transversales (22 en i c.d m.), 
interrompues par des plis longitudinaux. Longueur 3 à 9 c.d.m. 

Kaux djuccs. — Eare ? Appaitici.t sflon M. Cr'.iu.Nv aux tcrraim cf ca ros. 
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var. minor. (AU. PI. zxxiv flg. 3.) 

Plus petit (environ 3 c.d.m.) et plus grêle. 

var. uncinata. (AU. PI. xxxiv Hg. 13.) 
Courbures dorsale et ventrale fortes. 

var. bfdens. (AU. PI. xxxiv fig. 7.) 

Bord dorsal présentant deux faibles gibbosités ; mêle au tyi e. 

E. major (W. Sm.) Rabenh. (BmanUdium, W, Sm, Synops. B. Dial. 
XXXIII. fig. 286. — AU. PI. XXXIV fig. 14. — Type No 271.) 

Valve très-allongée, arquée, à bords parallèles, à extrémités très- 
obtuses-arrondies, à peine capitées ; stries à ponctuations délicates, 
presque confluentes, environ 12 en i c.d.m. ; membrane connec- 
tive présentant des stries formées de grosses ponctuations distantes, au 
nombre d'environ 14 en i c.d.m. Longueur 9 à 19 c.d.m. 

£aux doutes. — Rire ? 

var. bidens. (AU. PI. xxxnr fig. 5.) 
Bord dorsal présentant deux élévations. 

E. gracilis (Ehr.) Rab. (Ehr. veibr. p. 129. t. ii, 1 fig. 9 et t. m, 

1 fig. 41. — AU. PI. XXXin. fig. 1 et 2. — Type N» 262.) 

Valve arquée, allongée, très-étroite, à bords parallèles, à extrémités 
faiblement capitées ; stries délicates, environ lo en i c.d.m., finement 
divisées en travers. Membrane connective montrant environ 20 stries 
en I c.d.m., finement mais distinctement ponctuées. Longueur 7 à 16 
c.d.m. 
Eajx douces. — Cornimoiit (Delojne). 

E. exigua Bréb. (in latz. spec. aig. p. s. — Ati. pi. xxxivng. ii.) 

Valve arquée, à extrémités tronquées, plus ou moins capitées, à 
bords à peu près parallèles ; stries très-fines, environ 24 en i c.d.m. 
Face frontale linéaire-étroite. Longueur 1 à i 1/2 c.d.m. 

Eaux douces. — Paliseul. — >koirfont»ine (Del.). 

aa. Extrémités droites ou dirigées vers le côté ventral. Individus 

réunis en longues bandes, 

E. pectinalis (KUtz.) Rabenh. (mmantidium Kutz. Bac. xvl ^z "• - 

AU. PI. XXXUI fig. 15 et 16. — Type N« 264.) 

Valve très faiblement arquée, allongée, étroite, à bords parallèles* 
à extrémités diminuées-subrostrées, mais non capitées ; stries bien 
marquées, finement divisées en travers, environ 8 en i c d.m. à la 
partie moyenne de la valve, beaucoup plus serrées aux extrémités. 
Membrane connective à environ i5 stries, un peu irrégulières, en i 
c.d.m., formées de ponctuations assez groFses, mais peu visibles. 
Longueur de 3 à i5 c.d.m. 

Ivii.x tîoucoH. — Commui:. 
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forma curta. (At). PI. xxxiii fig. 15.) 
Petit, presque droit. 

forma elongata. (AU. PI. xxxiii fig. 16.) 
Long, faiblement arqué. 

var. ventricosa Grun. (Atl. Plp xxxiii fig. 19 B.) 

Bord ventral présentant une bosselure à la partie moyenne. 

var. undulata Rails. (Atl. PI. xxxiii fig. 17. — Type N» 265.) 
Bord ventral montrant une bosselure médiane, bord dorsal à trois ou cinq 
bosselures. 

var. Solelrolii KQtz. (Type No 266.) 

Forme à frustules cloisonnés (valves doubles internes) par suite d'une division 
imparfaite. 

E. Faba. (Ehr.) Grun. {HimanMium SoleirolU. W, 8m, part.) — AU. PI. 
XXXIV fig. 34. — in Type N» 274.) 

Valve réniforme allongée, à stries assez visibles, au nombre de 10 à 
12 en I c.d.m., finement divisées entravers; face connective montrant 
presque toujours des cloisons provenant d'une division imparfaite {var. 
Soleirolii W. Sm,) Longueur 3 à 5 c.d.m. 

Eaux douces. — Non encore signalé ; indigénat très-douteux. 

//. Frustules non réunis en bandes, 
a, Frustules libres ^ non parasites sur d* autres plantes, 

E. tridentula Ehr. (Verb. p. 126. t. 11 1 fig. 14. — au. pi. xxxiv 

fig. 31, var, — in Types N»« 309 et 347.) 

Valve petite, étroite, à extrémités capitées ; bord ventral uni, faible- 
ment concave ; bord dorsal à 3 faibles élévations ; stries délicates, 
env. i5 en I c.d.m. Longueur env. 2 c.d.m. 

Eaux douces. — Paliseul (Del.). — Rare. 

E. prœrupta Ehr. (Amer. p. 126. — au. pi. xxxiv. fig. 19.) 

Valve robuste allongée, à extrémités rétrécies, subcapitées, tronquées ; 

bord dorsal assez fortement arqué ; bord ventral presque droit ; stries 

très-étroites, espacées, environ 6 en i c.d.m. au milieu de la valve, 

très-serrées aux extrémités, finement ponctuées ; nodules terminaux 

très-gros. Face connective quadrangulaire, montrant environ 12 stries 

très-délicales à la partie moyenne. Longueur 4 à 8 c.d.m. 
Eaux douces. — Non encore sigaalé, probablement non indigène. 

forma curta. (AU. PI. xxxiv. fig. 23 et 24.) 
Atteignaut à peine 3 c.d.m. 

var. Inflata Grun. (Atl. Pi. xxxiv. fig. 17.) 
YalTe plus large, à dos plus renflé. 

var. bidens Grun. (Eunotia bidens (Ehr,) W. Sm. — AU. PL XZZIV fig. 20.) 
Valve très-grande et très-large, à dos présentant une inflexion médiane. 
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vtr. bigibba. {E, bigibba Klltz, —AU. PI. XXXiV. fig. ao. — in Typ- T.:- G?. 
Valve courte, trapue, à extrémitcs brusquement coLlrictie^ du (6 • dora!: 
à dos portant deux fortes bosses ; bord vcnlral tics-c( iitavc. 
Eaux douces. — Frahan (De'.ogne). 

E. rObUSta RalfS. (mPritchp. 763. — Atl. PI. XXXIII. fig. 11.12etl3- 
— in Types N" 263 et 274.) 

Valves robustes, semi-lunaires, à extrémités largement arrondies ; bord 
ventral concave ; dos renflé, convexe, portant de trois à vingt bosses ; 
stries radiantes, robustes, au nombre d'environ lo en i c.d.m. au milieu 
de la valve, beaucoup d'entr'elles simplement marginales ; face ccnnec- 
tive quadrangulaire. 

Eaux douces. 

var. tetraodon. (AU. Pi. xxxiii. flg. ii.) 

Dos à quatre bosses. — Longueur environ 5 c.d.m. 

Eaux douces. — Liresse (Deîo^ne). 

E. triodon Ehr. (inf. p. 192 pi. xxi fig. 24. — au. pi. xxxni. log. 9 et 

10. — Type No 263.) 

Diffère de l'espèce précédente, par le bord dorsal qui n'a que trois 
bosses et par les stries très-délicates, au nombre d'environ i6 en i c.d.m., 
finement ponctuées. Longueur environ 4 c.d.m. 

Eaux douces. — Non encore signalé. — Indigénat très-douteux. 

aa. Frustules parasites sur d'autres plantes, 

E. lunariS (Ehr.) GrUn. (Synedra Ehr. Infus. XVII fig. 4. - AU. PI. 
XXXV. flg. 3. 4 et 6 A. — Type No 272.) 

Valve plus ou moins arquée, étroite, à extrémités parfois légèrement 
rostrées-capitées, non renflées, à nodules bien marques ; stries délicates, 
distinctement ponctuées, au nombre de i5 en i c.d.m. Face conncctivc 
linéaire étroite, à extrémités tronquées, un peu diminuées. Longueur 

5 à 9 c.d.m. 
Eaux douces. — Assez fréquent. 

var. tubarcuata (Naeg.) Grun. (AU. Pi. xxxv. flg. s.) 
Valve courte, assez large, fortement arquée. 

var. bitunaris (Ehr.) Grun. (Atl, Pi. xxxv. flg. 6 B.) 
Valve assez courte, flexu3use. 

E. flexuosa KBtz. (Spec. Aig. p. e. — Ati. pi. xxxv. «g. 9 et 10.) 

Valves droites, parfois un peu arquées ou un peu flexueuses, i 
extrémités renflées<apitées, à nodules bien marqués ; stries délicates, au 
nombre de ii à i2en i c.d.m., distinctement ponctuées ; face frontale 
linéaire, à membrane connective très-délicatement striée-ponctuée. Lon- 
gueur i5 à 3o c.d.m. 
Eaux douces. — Rare ? 
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var. blcapltata Sruii. (Synedra biceps W, 8m. (AU. PI. xxxv fig» 11.) 
Valve plu^ largo, à extrémités plus fortement rendées. 

PEBONIA Bréb. et Arn. 1868. 

Frustule et valve cuaéiformes et semblables à uq Gomphonema^ mais 
en différant par Tabsence du nodule médian et du raphé. Frustules 
sessiles, solitaires ou réunis par deux. 

Peronia erinacea Bréb. et Arn. (m Micr. j. iscsp. ig.^ emphonma 

Fibuîa Bréb. olim. — AU. PI. XXXVI fig. 19. — inTypea N»» 67. 126 et VIA.) 
Valve étroite, cunéiforme, à extrémité supérieure rostrée-capitée ; nodules 
terminaux éloignés des extrémités ; stries assez larges, mais peu 
visibles, environ i5 à 16 en i c.d.m., interrompues par un pseudo- 
raphé peu marqué. Face frontale cunéiforme, à stries marginales. Longueur: 

4 à 5 c.d.m 
Eaux douces. — Kare : Cornimont (Del.). 

FLAQIOaBAMMA Grev. 1869. 

Valve ayant à la partie médiane un espace hyalin généralement trans- 
versal, souvent muni au milieu d'un pseudo-ocellus, ou muni de deux 
côtes robustes se montrant en saillie dans la face frontale ; extrémités 
hyalines ; stries ponctuées, à ponctuations distantes. Frustules réunis en 
bandes. 



i^ 



triei fonnte de grosNi ponetoationi inbqatdrtDgaUira, pieudo-oeellas Itrgi ftM frontale dob 

Ml à peim retréeie ions lei extrémltéi P. Gregorianum. 

jStritt forméei de posetnations petitei ; pseado-ocellos étroit face frontale fortement retrétie 

Uoi lei extrémiUs P. Van Heurckll. 

P. Gregorianum Grev. (Micr. joum. vn. p. 208. t. x. iig. 1 et 2. — 

AU. PI. XXXVI fig. 2. — In Type N» 104.) 

Valve oblongue-lancéolée, à partie médiane hyaline montrant un 
pseudo-ocellus allongé, bordé de deux côtes robustes, à extrémités pré- 
sentant un grand espace lisse. Stries au nombre de 9 en i c.d.m., 
formées de grosses ponctuations subquadrangulaires formant des lignes 
longitudinales ; face frontale quadrangulaire-obtuse. Longueur environ 

2 à 4 c.d.m. 
Marin. — BlankenbergLe. 

P. Van Heurckii Grun. i (in Ati. pi. xxxvi fig. 4.) 

Valve étroitement lancéolée, à extrémités généralement un peu rostrées- 
capitées, lisses, à bande transversale hyaline étroite, bordée de deux 
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côtes peu robustes ; stries au nombre de 11 à 12 en i c.d.m., formées 

de ponctuations petites, formant des lignes longitudinales. Face frontale 

insensiblement contractée à partir du milieu jusqu'en dessous des ex* 

trémités, qui, sont dilatées-tronquées. Partie médiane ne montrant 

qu'une côte robuste formée par le rdpprochement de Textrémité des 

deux côtes visibles sur la valve. Individus réunis en bandes assez longues. 

Longueur : de i 1/2 à 4 1/2 c.d.m. 
Marin. — Trouvé une seule fois sur une jetée entre Heyst et Blankenberghe. 

DIMEREOBAMMA BaUb. 1861. 

Valve à stries interrompues par un pseudo-raphé large et dilaté à 
la partie médiane, à extrémités lisses. Pas d'espace lisse transversal 
médian. Frustules réunis en bandes. 

D. minus (Greg.) Ralfs. (Greg. Diat. of ci. p. 23. pi. x fig. S5. rob. 

Denticuîa, — AU. PI. XXXVI flg. 10 et lia.) 

Valve lancéolée, à extrémités obtuses, lisses ; à pseudo-raphé insensi- 
blement dilaté vers la partie médiane ; stries au nombre de lo en 
I c.d.m., formées de ponctuations bien marquées, assez distantes, ne 
formant pas de lignes longitudinales. Frustules quadrangulaires, rétrécis 
en dessous des extrémités obtuses-tronquées. Longueur 3 à 4 c.d.m. 

Marin. — Blankenberghe, Ostende. 

var. nana. {Dentieula nana Oreg, Diat. of Cl. p. 23. pi. X fig. 34. — Atl. PI. 
XXXVI. fig. llto, 12 et 13.) 

Valve renflée à la partie médiane, à extrémités brusquement rétrécies ; ttries 
14 en 1 c.d.m. ; face frontale comme dans le type, mais plus courte. Longueur 1 
à 2 c.d.m. 

Marin. — Blankenberghe, Ostende. — Mêlé au précédent. 

BAPHONEIS Ehr. 1844. 

Valves lancéolées ou elliptiques, à stries transversales, monilifonnes, 
généralement un peu radiantes, très-distinctes, à pseudo-raphé plus ou 
moins distinct. Extrémités sans nodules, montrant souvent des ponctua- 
tions fines, éparses. — Face frontale étroite, linéaire. 

f"" V»"\.î;rit!îr.. ""•"•• l«i"ii.«»t l«.«r. . . .' R. Btlflea. 

V^^^f' 1 (ptendo-riplié plni 01 moiu Urgt, mail réUéei 1 It ptrtif miaiâM. R. Slrirtlla. 

[fahe Irâ-tUoDgét, bteillftire-eonéiforme R. CaittCiSt. 

Jalfe btrdée d'io rang de perlet beancoip plu pelitd qie m11« do Mntn d« la Talvt . R. Ubanilca. 
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R. amphiCerOS Ehr- (Bericht. der Berl. Ac. 1844. —AU. PI. XXXVI. 
ng. 22 et 23. -- Type N« 276.) 

Valve largement lancéolée, à extrémités rostrées et parfois subcapitées ; 
stries plus ou moins courbées, très-radiantes, au nombre de 5 à 6 en 
I c.d.m., formées de grosses ponctuations placées à distance égale et 
fonnant des lignes longitudinales presque droites, la médiane et parfois 
les plus voisines de celle-ci écourtées. — Extrémités des valves couvertes 
de ponctuations irrégulières. Longueur moyenne 4 à 7 c.d.m. 
Marin. — Commun : Blankenberghe, Odiende et Anvers (Escaut). 

var. rbombica Grun. (Atl. PI. xxxvi. flg. 20 et 21.) 

Plus court, plus renflé, à extrémités faiblement 01 à peine rostrées. Longueur 
moyenne 3 à 6 c.d.m. 

R. Belgica Grun.i (inAti.pi.xxxvi ng. 25. 29 et 30.— Type n» 277.) 

Valve étroitement lancéolée ou linéaire, à extrémités rostrées, obtuses 

ou subobtuses ; stries au nombre de 7 à 9 en i c.d.m., droites ou 

à peine radiantes, toutes d'égale longueur, laissant un pseudo-raphé étroit, 

composées de ponctuations formant des lignes longitudinales droites. 

Valve à extrémités couvertes de ponctuations éparses assez fines. Longueur 

moyenne 8 à 9 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe. 

R. Surirella (Ehr?) Grun. (Ati. pi. xxxvi. fig. 26 et 27a. -in 

Type No 277.) 

Valve étroitement elliptique ou faiblement lancéolée, à extrémités 
obtuses, à pseudo-raphé étroit, linéaire, à extrémités seules dilatées ; 
stries au nombre de 8 en i c.d.m., faiblement radiantes, à grosses 
ponctuations formant des lignes longitudinales plus ou moins courbes. 
Longueur moyenne 4 à 4 1/2 c.d.m. 

Marin. — Commun à Blankenbarghe. 

var. Auttnilis. (AU. PI. XXXVI. flg. 27b. — in Type N» 277.) 
Pseudo-raphé trè&-large, contracté seulement à la partie moyenne. 
Marin. — Bltnkenbergho. 

R. CadUCeUS (Ehr.) H. V. H. (Sceptronns Caducms JFAr.— AU. PL XXXVII 
flg. 5. — Type No 279.) 

Valve bacillaire, très-allongée, à partie inférieure légèrement cunéiforme. 
Partie médiane insensiblement renflée. Extrémité supérieure fortement 
capitée. Pseudo-raphé étroit, un peu élargi dans le renflement mé- 
dian. Stries environ 4 à 5 en i c.d.m., formées de grosses ponctuations ; 
extrémités couvertes de fines ponctuations radiantes ou éparses. Longueur 
10 c.d.m. 

Marin. — Très-rare. — Nous Pavons observé une seule fois dans le 2« Bassin 
à Blankenberghe et une autre fois à Anvers dar.s l'Ë&caut. M. Dcby l'a observé 
à Flessingue à rembouchure de l'Escaut. 
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La nature de la fitriation générale de la valve de même qae la poncln^tion 
spéciale et caractéristique des extrémités, ne nous permettent pas de croire que 
cette diatomée puisse être autre chose qu'un Raphoneis. 

R. LibUrniCa GrUn. ! (Neue etc. I862. page 69 pi. VII fig. 6. — AU. PI. 
XXXVI fig. 33.) 

Valve largement elliptique, à pseudo-raphé étroit ; ponctuations dis- 
posées en lignes radiantes, au nombre de 4 env. en i c.d.m., ponctuations 
centrales très-grandes, diminuant vers le bord ; celui-ci porte, tout 
autour, un rang de perles beaucoup plus petites, au nombre d'environ 

6 en I c.d.m. Longueur moyenne 3 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe, 2e bassin. — Très-rare : observé un seul exemplaire. 

CERATONEIS Ehr. 1840. 

Valve arquée, à extrémités plus ou moins rostrées-capitées, à nodules 
distincts. Bord ventral généralement renflé à la partie médiane, mon- 
trant un pseudo-nodule bien apparent. Pseudo-raphé étroit. Frustule 
libre, solitaire, à face frontale linéaire, étroite. 

Une seule espèce : 

C. ArCUS KUtZ. (Bac. page 104. PI. VI fig. 10.— AU. PL XXXVII Hg. 7. 
— Type No 281.) 

Caractères du genre. — Stries fines, délicatement ponctuées, au 
nombre de 16 à 17 en i c.d.m. Longueur moyenne : 5 ày c.d.m.— 
Certaines formes atteignent une longueur beaucoup plus considérable. 

Eaux douces. — Rare : Liresse, Rochehiut (Delogne), Licgo (A. Veiie tk). 

SYNEDBA Ehr. 1831. 

Valves très-allongées, plus ou moins lancéolées ou linéaires parfois un 
peu courbées ou ondulées, munies d'une ligne médiane hyaline ou d'un 
espace blanc, parfois peu distincts ; fréquemment munies d'un pseudo- 
nodule médian et souvent de nodules terminaux très-petits et pea 
visibles ; stries transversales, jamais des côtes transversales. — Frui>tuL* 
sessile sur d*autres plantes. 

Endochrôme* formé de deux lames dentelées sur les bords ou divisées 
en lanières et reposant par le milieu sur les valves. 
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I Eusynedra. Valves régulièrement striées^ non ou à peine renflées au milieu. 



'!alTeniBBietp,eaio.Bodule annulaire médian 
d anpseiido-< 
nodaie. (Psendo-nodale extenlriqaa 



. S. pulchella. 
. f. Vausherœ. 



falvei 



dépoorraoy Pseado- 

de lilloBS \ rophé 

margintnx. ijo^iire. 



Stries 

l'étendant 

inr presqne 

tonta la 1 

largear de ( 

kTalw. \ ^»1'« 



dépounaei 

d'nn piiodo* 

Dodale. 



! /Stries bien marqaéei, environ 13 en 
TalTesétroi-ll c.d.m.; extrémités très-faiblement 
tement lan-Jrostrées-capitées S. ACUS. 
céolées-li- jStrles Unes, de 16 à IS en 1 c.d.m.; 
espace ^. néaires. mtrémités faiblement rostrées-capi- 

byalin J \tén S. radians. 

médian. ^Iilve étroitement linéaire ; extiémilés pins oo 

moins ros^trées ou rostrées-capitôes .... S. Ulna. 

/ç, ... ,^ ,Ta!vegrande,linéaire-Ian- 

Salves à tstelH^ ^- ^*»"«""' 

extrémités Lviron y ^*^'® très-petite, très- 
noncapitées; e„ic.d.D,f if •^«"^ linéaire-lan- 
[espèces ma-J céoiee 5. investlens. 

rines. ^Striei fines, env. 18 en 1 c.d.m.; 

Uahe asses iarg. lancéolée . . . S. barbatula. 



Talvesdé-l 

pourvues I /falve très-grande et très-roi uste, à 

d'espace \ ( extrémités fortement capitces, à tête 

byalin. | , Itriangnlaire S. caplUta. 

espèces \ ^'^trémi-l , Rsphé étroit, 

d'eau douce.M"^'' ^"( t.Iv. l*^"*» très-déli- 

/ tête tri i ^'7 Jrates ... S. tamelica. 

angulairef P*""hapbéas$M large, 
\ \ Wiestrès-robustes S. amphlcephala. 

^^?d'| ""V^"** "^'K'W^^ ; P« <*« «f»"" P«^J« "r les bords de la valve. S. affinis. 
I pseudo-ra- M^* ^^ '* ^«''^^ inunis de grosses perles, entre lesquelles sont des 
Iphélancéoléffine» «t"" à peine visibles S. NItzschloldes. 



\ 



Talres mn-r 



nies de sil-)'»'»" très-grandes; stries robustes ; sillons larges très-écaitésdes bords ... S. crysfallina. 
loBsmargi-||,ives moyennes; stries asseï fines; sillons rapprochés des bords et peu visibles. S. fulgens. 



Baux. 



II. Toxarium. Valves très-étroites, mais fortement renflées a la partie moyenne et 
aux extrémités et couvertes de ponctuations irréguUères, 

i faite fortenaent andolée sur toute sa longueur g^ undufata 
TilTe 000 ondulée *..'.'; ! s! Hennedyana. 

I. Eusynedra. — Valves non ou à peine renflées au milieu, 

régulièrement striées. 

♦ VALVE DÉPOUBVUE DE SILLO>'S aiARGlNAUX. 

A. Stries s'étendant sur toute la valve. 
a. Valve munie d'un pseudo-nodule annulaire, 

S. pulchella KUt7. (Baciii. p. es pi. xxix fior. s?. — au. pi. xt-. fig. 

28 et 29. — Type N» 298.) 

Valve étroitement lancéolée, à extrémités faiblement rostrées-subcapitées, 
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à pseudo-nodule fortement marqué, atteignant souvent le bord. Pseudo- 

raphé étroit, terminé par des nodules petits mais distincts. Stries i3 

à 14 en I c.d.m., distinctement ponctuées. Face frontale étroite, 

linéaire, atténuée aux extrémités. Frustules réunis en éventail. — Longueur 

environ 6 c.d.m. 
Eaux douces (?) et saumâtres. — Anvers, Blankenberghe. 

forma major. (AU. PI. XL fig. 27 et PI. XLI. fig. 1.) 
Beaucoup plus grand et atteignant plus de 12 c.d.m. 

var. Smitbil Ralfs. (S, acieularis W. 8m. ^ Atl. Pi. XLL flg. t. - Type H* ioo.) 
Aussi long que la forme major ^ mais beaucoup plus étroit. Stries 14 à 15 en 1 
c.d.m. 
Eaux c'ouces. — Anvers. 

var. ianeooiata O'Meara. (8. minutissima W. 8m. -AtL Pi. ZLi.flg. 7.-TypeH«i90.) 
Beaucoup plus petit que le type, environ 8 1/2 c.d.m., et proportionnellement 
beaucoup plus large, presque naviculiforme ; 16 stries en 1 c,d.m. 
Eaux douces. — Anvers. 

S. Vaucheri» KDtz. ! (Bac. page es. pi. xiv. fig. 4. - au. pi. Xï^ 

flg. 19. —Type No 297.) 

Valve étroite linéaire, à extrémités atténuées-rostrées, à pseudo-nodule 
excentrique ; stries robustes, au nombre de 12 à i3 en i c.d.m., divisées 
en travers. Longueur 3 à 4 cd.m. 
Eaux douces. — Non encore signalé. 

var. parvula. (S. parvula KUtz. — AU. Pi. XL. Og. sa.) 

Beaucoup plus petit et lancéolé. — Stries 14 à 15 en 1 c.d.m. Longueur 1 1/2 c. 
à 2 c.d.m. 

var. porminuta 6run. (Atl. Pi. XL. flg. as-) 

Tout petit (parfois moins d'un c.ii.m.) ; 18 à 19 stries en 1 c.d.m. 

aa. Valve dépourvue d'un pseudo-nodule, 
b. Valves ayant généralement un espace hyalin médian. 

S. Ulna (NItzsch) Ehr. (inf. p. 211. no 295. t. xvii fig. i. ^ au. pi. 

XXXVIII fig. 7. — Type No 284.) 

Valve étroitement linéaire, à extrémités plus ou moins longuement 

rostrées. Pseudo-raphé étroit. Stries robustes au nombre de 9 en i c.d.m., 

finement divisées en travers, laissant habituellement un espace hyalin 

quadrangulaire à la partie moyenne de la valve. Longueur environ i5 

à 25 c.d.m. 
Eaux douces. — Commun. 

var. eplendens. (S. splendens Kutz,— AtT.Pl. xzzviil flg. 8.-ln TypeeN^aia, 15. 107. eso.) 
Très-alloDgéc et atteignant au delà de 30 c.d.m. 
Eaux douces. — Commun. 
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var. tubMQualIt (6run.) (au. pi. xzzvni flg. is. - Type n» ssa.) 

Valve linéaire, étroite ; extrémités obtuses non ou à peire rostrées-capitées. 

Eaox douces. — Bruxelles (Delogne). 

var. iongistima. {S. ionçissima W. Sm, — Atl. Pi. xzzvm Og. s. — Type N« as?*) 
Valve linéaire-étroite et excessivement allongée (atteignant de 30 à 55 c.d.m), 
à extrémités fortement capitées. 
Saamâtre. — Entre Ostende et Blankenberghe. 

var. spatbulifora Grun. (Atl. Pi. xzxvxil flg. 4. •* in Type N* ss.) 
Linéaire, longue, extrémités un peu dilatées en spatule. 
Eaux douces. — Deume près d'Anvers. 

var. amphirbynchut {S. amphirhynchus JBhr. — AU. pi. zzz?iil flg. s.) 
A extrémités rostrées-capitées. 

var. Danica (S. Daniea Kutz. —- (au. pi. zxxvin flg. lu.) 

Longue et très-étroitement lancéolée, à extrémités rostrées-capitées. 

var. ianceolata {S. lanceoîata KUU, — au. pi. zzzvin flg. lo.) 
Etroitement lancéolée et insensiblement atténuée jusqu'aux extrémités. 

var. obtuta (^S^. obiusa W. Sm. — (AuTpi. zzzvm flgTT.) 
Linéaire, adsez large, à extrémités obtuses. 

var. oxyriiyacbus (S. oxyrhynchus KUh, — (AU. pi. zxxiz flg. lâ.) 
Petit (moyenne 7 à 8 c.d.m.), linéaire, à extrémités insensiblement atténuées 
en un rostre assez long ; stries un peu plus serrées, environ 10 en 1 c.d.m. 

var. vHrea {S. vitrea KUtz. — (au. pi. xxzvm flg. ii et is.) 
Valve linéaire-étroite, à extrémités longuement et étroitement rostrées ; stries 
s 'étendant sur toute la valve. 

S. ACUS (KUtz.) Grun. (Wlen. I862 p. SdS. — s. oxyrhynehut W, Sm. née 
KUU. — AU. Pi. XXXIX flg. 4. — In Type N» 479.) 

Valve étroitement lancéolée, à extrémités à peine rostrées-capitées. 
Pseudo-raphé étroit. Stries bien marquées, environ i3 en i c.d.m., inter- 
rompues au milieu de la valve par un espace hyalin allongé, générale- 
ment quadranguUire. Longueur environ i3 c.d.m. 

Eaux donces. — Bruxelles (Delogne). 

var. dolieatitslma Grun. (8. MicaHstima W.Sm. — au. pi. xxxix flg. 7.— in Types 
KMsai, 869, eta) 

Plus courte et beaucoup plus étroite, à extrémités un peu plus fortement capitées. 
stries s'étendant sur toute la valve. Longueur 6 à 10 c.d.m. 

Eaux douces. — Anvers, Bruxelles, etc. 

var. angustissîma Grun. (au. pi. xxxix flg. lo.) 

Très-longue, à partie médiane un peu renflée, à extrémités excessivement 
étroites, faiblement capitées. Longueur 20 c.d.m. 
Eaux douces. 

S. radians (KOtz.) Grun. (au. pi. xxxix ng. n. - Type no 289 

et In Types Not 221 et 312.) 
Valve trés-étroitement linéaire-lancéolée, à extrémités un peu capitées ; 
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Stries fines au nombre de i6 à 17 1/2 en i c.d.m. Loiv^ueir 4 à 

10 c.d.m. 
Eaux douces. — Rouge^îloître (Del.), Anvers. 

bb. Siries ne laissant pas d'espace hyalin à la partie méciine de la va!ve. 

c. Valves a extrémités non capifées, parfois un peu rostrées. Espèces marines. 

S. Gallionii Ehr. (m. p. 212 t. xvn fig. 11. - au. pi. xxxix iig. 

18. — Type N» 291 et Type N» 292 var.). 

Valve linéaire-lancéolée, à extrémités arrondies-subobtuses. Pseudo- 
raphé très distinct, un peu élargi à la partie moyenne ; nodules termi- 
naux très distincts. Stries robustes au nombre d'environ 9 en 1 c.d.m., 
distinctement ponctuées, absentes sur les extrémités de la valve, qui 
sont couvertes de très-fines granulations. Longueur 16 à 22 c.d.m. 

Marin. — Non encore observé. 

S. învestiens W. Sm. ! (Brit. wat. voi. n p. 98. - au. pi. xx sg. 3 

— Type N« 293.) 

Valve étroitement linéaire-lancéolée, souvent légèrement gompho- 
némoïde ; stries très robustes, au nombre d'environ 9 en 1 c.d.m- 

Longueur i 1/2 à 4 c.d.m. 
Marin. — Ostende (Westendorp. N® ^97). 

S. barbatula Kutz.! (Bac. p. esx. xv. fig. 107. -au. pi. xl flg. e a. 

— Type N» 294.) 

Valve petite, assez largement lancéolée, à extrémités légèrement ros- 
trées. Raphé étroit. Stries délicates, au nombre d'env. i8 en i c.d.m« 
Longueur 2 a 2 1/2 c.d.m. 

Marin. — Non encore observé. 

ce. Valves à extrémités rostrées-capttécs. Espèces d*eau doure. 

S. capitata Ehr. (inf. x. xxi fig. 29. — au. pi. xxxvui. fig. 1 — 

Type No 283.) 

Valve linéaire, à extrémités fortement capitées, à tête triangulaire, i 
terminaison un peu rétrécie. Pseudo-raphé étroit, terminé par des no- 
dules peu visibles. Stries robustes, au nombre de 8 en i c.d.m. Longueur 

20 à 5o c.d.m. 
Eaux douces. — Assez commun. 

S. fameliCa KUtZ.! (Bac. page64.T.14tig.VlII. l.-AU. Pl.xxxiXfIg. 17.) 

Valve assez largement lancéolée, à extrémités fortement rostrées-ca- 
pilées. Pseudo-raphé étroit. Stries délicates au nombre d'environ 21 en 
I c.d.m. Longueur 2 1/2 à 3 c.d.m. 

£aux douces. — A recherher. 
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S. amphicephala Kulz. ! (Bac. page 64. pi. m i^r, 12. - au. pi. xxxix 

fig. 14. — va/', in Types No» 30. 128 et 332.) 

Valve très-ctroitement lancéolée, à extrémités fortement rostrées-capitées. 
Pssudo-raphé bien visible. Stries très-robustes au nombre d'environ 1 1 
en I c.d.m. Longueur 4 à 6 c.d.m. 

Eaux douces. — Non encore signalé. 

AA. Stries marginales ou au moins pseudo^raphé éJargi à la partie médiane 

et par suite de forme lancéolée. 

S. affiniS KUlZ. ! (Cac. pa„ro Ô8. n. XV. fig. 6 et 11. — Atl. Pl. XLIfig. 
13.— Type N» 302 et in Types divers.) 

Valve lancéolée, à extrémités parfois très-faiblement rostrées-cai)itées ; 
stries marginales laissant un pseudo-raphé lancéolé notable, assez tines, 
au nombre de i3 à 14 en i c.d.m. Longueur 9 à 12 c.d.m. 
Marin et eaux saumâtres. — BlankenLerghe. , 

var. tabula'a. (.V. tabulata Kiftz, — Atl. Pl. XLI fig. 9 A. — in Types N»" 102, 
174 et 234.) 

Valve plua longement lancéolée ; stries plus écartée^ au nombre d'environ 9 1,2 
en 1 c.d.m. 

Même habitat. 

var. parva KUtz. {S. parva Kutz, — Atl. Pl. XLI. fig. 23.) 

Tris-petite (environ 3 à 7 c.d.m.), ù stries fines, rapprochées, au nombre de 
19 à 21 en 1 c.d.m. 
Même habitat. 

Ces trois formes passent de Tune à l'autre, par toutes les gradations. 

vsr. ffasciculata. (S. fascitulata KiUz. — Atl. Pl. XLI. fig. 15. Type N" 302) 
Valve assez larjçement lancéolée, à pseudo-raphé lancéolé plus étruit que dans 
les loi mes précédentes. 

S. nitzschloides Grun. (Oest. Diat. m2. p. 89. t. viii. hg. is. - na^ 

laêsiothrix ? nitzschioides (rrun. — AU. Pl. XLIII. fig. 7. 8. 9. 10.) 

Valves linéaires-étroites ou plus ou moins lancéolées, à extrémités 
aiguës ou obtuses. Pseudo-raphé très-large. Valves montrant sur les 
bords de grosses perles, au nombre de lo à 12 en i c.dm., très- 
visibles et entre lesquelles se trouvent de courtes stries assez difficiles 
à voir. Frustules à face frontale rectangulaire, réunis en filament, dis 
posés parfois en étoile comme un Asterionella, Longueur 4 1,2 à 7 c.d.m. 

Marin. — Bassin à Blankenberghe. — Rare. 

Cette Diatomée n'est pas un vrai Syncdra. On devra pcut-étr.^ créer pnnr d'c 
un genre nouveau. 

♦♦ VALVES MUNIES DE DEUX SILLONS MARGINAUX. 

S. cpystallina (Lyng.) Kutz. (Bar. p. go. t. xvi. %. i. - au. pi. 

XLII. fig. 10. — Type No 305.) 

Valve très-longue, linéaire, renflée aux extrémités et à la partie mé- 
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diane, à sillons larges, très-distincts, écartés des bords de la valve; 
stries robustes, au nombre de 12 en i c.d.m., formées de fortes ponctua- 
tions, manquantes sur les extrémités de la valve, qui sont couvertes 
de granulations disposées en lignes radiantes. Longueur environ 5o cd.m. 

Marin. — Non encore signalé. 

S. fulgenS (XUtZ.) W. Sm. (Syn. B. Diat. vol. I. page 74. PI. XH. fig. 
103. — Atl. PI. XLIII. fig. 1 et 2. — Type N» 307.) 

Diffère de l'espèce précédente, par sa taille plus petite, de moitié 

environ, par ses sillons rapprochés des bords et peu visibles et par ses 

stries plus unes (i 3 à 14 en i c.d.m.) délicatement ponctuées. 
Marin. — Ostende : Parc aux hoitres. Très-rare. 

II. Toxarium. Valve très-étroite mais fortement élargie au milieu et 
aux extrémités et couvertes de ponctuations Irrégulleres. Espèces marlttâi. 

S. undulata (Bailey) Greg. (Diat. ci ciyde p. 59. pi. xiv. fig. 107. — 

AU. PI. XLII. fig. 2. — Type No 303.) 

Valve très-longue et très-étroite, renflée au milieu et aux extrémités» 
fortement ondulée sur toute sa longueur. Ponctuations formant des 
lignes régulières, au nombre d'environ la en i c.d-m., sur les parties 
étroites de la valve ; disposées irrégulièrement sur les parties élargies. 
Longueur environ 40 à 45 c.d.m. 

Marin. — Non encore signalé. 

S. Hennedyana Greg. (Diat. of ciyde p. 6o t. vi fig. lœ. — au. pi. 

XLII fig. 3.) 

Valve très-étroite, non ondulée, fortement renflée au milieu et aux 
extrémités, couverte de ponctuations assez fortes, disposées irrégulière- 
ment. Longueur : Atteint jusqu'à 90 c.d.m. 

Marin. — Ostende. (Deby). — Très- rare. 

ASTEBIONELLA Hassal. 1866. 

Valves étroites, linéaires, à extrémités inégalement capitées ; face 
connective linéaire, à extrémités renflées inégalement; Frustules réunis 
en forme d*étoile. 

At formOSa Hassal. (Micros, examinationofthe Water sapplied to the Inliab* 
of London 1855, Micr. Jour. YIII PI. YII. fig. 8. — Atl. PI. LI. fig. 19 et 20.) 

Valve étroitement linéaire, diminuant un peu de largeur de la base 
qui est très-fortement capitée, à Textrémité supérieure dont la tête est 
beaucoup plus petite ; stries fines, au nombre de 17 env. en i cd.m., 
interrompues par un pseudo-raphé très-étroit et une aire hyaline assez 
grande dans le renflement basilaire. Face frontale fortement renflée i 
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la partie inférieure, très-faiblement à la partie supérieure. Longueur 

7 i lo c.d.m. 
£aax douces. — Le Type n'a pas encore été signalé 
var. gratilHma (Hantztch.) Gnin. (AU. PI. LI. fig. 22. — Type No 345.) 
Valves beaucoup plus étroites que le type. 
Assez commun à Anvers, dans les fossés de la ville et les eaux avoisinantes. 

var. inlIaU. (AU. PI. LI. fig. 23. — In Type No 345.) 
Face frontale brusquement renflée dans son tiers inférieur. 
Anvers. — Mêlé au précédent. 

FBAGHiAJlIA Lyngbye 1819 (Char, emend.). 

Valves symétriques dépourvues de côtes. Frustules rectangulaires unis 
en longues bandes ou en chaînes. Dans la section Staurosira, Ten- 
dochrôme est semblable à celui des Synedra, Dans les espèces de la 
section Fragilaria, il est granuleux. 

ANALTSB DES B8PÂCBS 

(Ti1t« lioétin m lÎBétiri-éUiptiqM, i eztrémitéi dimiiite ; itriei 17 m 
t e.d.in. bpke 4'mi dooct F. virescent. 

Ici i puM TiitU«./Tiln liDétira Hmt»t à «ilrémiUi renfléa ; itriM pniqae iiTiiiblei, 

\{Fragilaria.)ll\ i St m 1 •âm. — bpki mrinc F. hyallna. 

Mtln Usétin trci-<tr«iU, mflée à li pirii*, médiasc. hi doaet . • F. Cretonensis. 

IStrin forméa da perla diitiBcta F. capucina. 
. / (TaIt» petite oa eniciferme, 
StrM trei-wboiteil ^^^^ ^^^^ \^ ^^^^^ ^, eoatrtcUê à 
i pirlet piM Ml lupoMi ovtlei <lâ partie moyeDoe ; itriei 
oeiBS eoDOpenteK „ craeiformei. km F. COnsfruens. 
""êîï r VlilTei régolièrtment eTilei. F. mutabiils. 
Walve eraeifornM inei graade, à lAtei robutii. F. Harrltonil. ' 
istriM miigiiilei F. brevittriata. 

I. Fragilaria. — Paeudo-raphé trèa-étrolt et à peine visible. 

F* VireSCenS RaifS. (Ann. and mag. Xn. T. U fig. 6.— AU. PI. XLIV. 
fig. 1. -- Typa No 309.) 

Valve linéaire ou linéaire-elUptique, à extrémités atténuées et souvent 
rostrées, obtuses. Pseudo-raphé à peine visible. Stries fines, distincte- 
ment ponctuées, environ 17 en i c.d.m. Frustules quadrangulaires, 
allongés, réunis en longues bandes. Longueur des valves trés-variable, 
en moyenne a à 6 c.d.m. 

Eaux douces. — Région mérid. : Namnr (P. Gaut.), Pleinevaux (Delogne). 

F. hyaiina (KUtZ.) GrUn. {Diatoma hyaUna KUh, Bac. p. 47. PI. XVU. 
fig. 20. — AU. PI. XLIV. ng. 14 et 15. — Type No 310.) 

Valve linéaire-étroite, hyaline, à extrémités faiblement renflées, à 
nodules terpfiinaux distincts ; stries trés-fmes, à peine visibles, 
au nombre de 3i à 32 en i c.d.m. Face frontale quadrangulaire 
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allongée, à extrémités arrondies, parfois renflées, à zone connective 

montrant de nombreuses stries fines longitudinales. Longueur 41/2 a 

7 1/2 c.d.m. 
Marin. — Non encore signalé. 

F. Crotonensis (A. M. Edwards) Kitton.! (Science Gossipiseop. iiof.8i.) 

Valve linéaire très-ccroite, faiblement renflée à la partie médiane, à 
extrémités capitées ; stries au nombre de i5 en i c.d.m. Face frontale 
à partie médiane fortement renflée et à extrémités faiblement élargies. 
Frustule unis en bandes par le milieu. — Longueur 4311 c.d.m. 

Eaux douces. — Fosses de la Ville à Anvers (observé une seule fois). 

var. prclongata Grun. (Atl. PI. XL. fig. 10. — Type N<> 319.) 

Valve très-étroite, à extrémités non capitées. Longueur environ 10 c.d.m. 
Eaux douces. — Jardin Botanique à Bruxelles (Del.). 

II. Staurosira. — Pseudo-raphé large, souvent plus ou moins lancéolé. 

F. capucina Desmazières. (Ed. i. n. 453. - au. pi. xlv. ng. 2.) 

Valves linéaires-étroites, à extrémités un peu diminuées-rostrées. Bord 
des valves marqué de grosses perles très-distinctes, continuées vers la 
partie interne par des stries délicates, au nombre de 14a 1 5 en i c.d.m. 
Frustules réunis en longues bandes. Longueur 3 à 6 c.d.m. 

Eaux douces. — Commun. 

var. mesolepta. {F, mesolepta Rab, — Atl. PI, XLV. fig. 3. — Type N* 312.) 

Valve fortement contractée à la partie mé'-'i.uie, à extrémités rostrée^ et par- 
fois capitées ; stries 17 à l8 en 1 c.d.m. 
Eaux douces. — Assez conunun. 

var. acuta Grun. (Atl. Pi. XLV. fig. 4.) 

Valve étroitement lancéolée, à extrémités subaigi.ës. 

var. acuminaia Grun. (Atl. PI. XLV. fig. 8.) 

Valves étroitement lancéolées, à extrémités longuement et étroitement rostix'-s; 
stries 18 en 1 c.d.m., délicates. 
Eaux douces. — Paliseul. (Delogue). 

F. construens (Ehr.) Grun.l (Oesir. Diat. p. 371. ~ au. pi. xlv. Gg. 

26 E et D, figures à droite et à gauche et fig. 27. — in Type N» 190.) 

Valve largement ovale, contractée un peu en dessous de la partie 
médiane en extrémités rostrées-capitées, de façon à paraître cruciforme. 
Pseudo-raphé lancéolé. Stries lînes, environ i5 en i c.d.m. Longueur 
env. I 1/2 c.d.m. 
Eaux douces, — Peu rare. 

var. Venter. (Atl. PI. XLV. fig. 21 B, 22. 23. 24 B et 26 figure supérieure et 
inféneurc. — in Type N" 190.) 
Val\e lancéok'c, à extrémités obtures, a 1 artio médiane renflée. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delognc). 
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var. binodis Grun. (AU. PI. XLV. Hg. 24 A et 25.) 

Valve lancéolée, à extrémitéfl rostrées, à partie médiane contractée. 

Eaux douces. — Anvers, assez commun et parasite sur le Nitzschia Sigmoidea.) 

F. Harrisonii (W. Sm.) Grun. l (Oest. Diat. p. ses. - au. pi. xlv. 

flg. 28. — Type 316.) 

Valve subcruciforme, à angles arrondis, à extrémités obtuses ou 
subobtuses. Pseudo-raphé lancéolé. Stries très-robustes au nombre 
de 4 à 5 en- 1 c.d.m., formées de ponctuations confluentes et simulant 
des côtes. Longueur environ 2 à 5 c.d.m. 

Eaux douces. — Très rare : Partie montagneuse du pays : Bouillon (Delogne). 

F. mutabilis (W. Sm.) Grun. ! (Oest. Diat. p. 369. - au. pi. xlv. ng. 

12. — Type N» 315.) 

Valves elliptiques ou plus rarement linéaires-elliptiques ; stries très- 
robustes, à perles confluentes, au nombre de 8 à 9 en i c.d.m. Longueur 

I à 2 1/2 c.d.m.. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne), Louvain (P. G.). 

F. brevistpiata Grun.! (au. pi. xlv. rig. 32. - Type n- 318.) 

Valve lancéolée à extrémités diminuées-rostrées ; stries très-courtes 
et marginales, au nombre de i3 à 14 en i c.d.m. Longueur i 1/4 

à 2 c.d.m. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

CYMATOSIRA Grunow 1862. 

Valve lancéolée, à grosses ponctuations. Face frontale rectangulaire- 
ondulée. Frustules en bandes. 

C. Belgica Grun. ! (au. pi. xlv. fig. 38. 39. 40 et 41.) 

Valve lancéolée, insensiblement atténuée jusqu'aux extrémités qui sont 

subaiguës, à grosses ponctuations éparses, mais laissant généralement 

un pseudo-raphé plus ou moins large. Fruslules rectangulaires en bandes 

courtes, à face frontale contractée sous les extrémités. Longueur i 1/2 

à 3 c.d.m. 
Marin. — Rare : Blankenberghe. 

CAMFYLOSIBA Grunow. 1882. 

Valve cymbelliforme, à extrémités rostrées, à bord dorsal arqué, à 
bord ventral légèrement concave, couverte de ponctuations éparses, 
sans pseudo-raphé aj furent. Face connective arquée, contractée sous 
les extrémités. Frustules réunis en bandes. 
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C. CymbeilifOrmiS (A. Schmidt] QrUnA (Ssfuedra areus p minor Gnm. 
olim, — AU. PL XLV. flg. 43. — Typa No 320) 

Une seule espèce, caractères du genre. Longueur moyenne 4 c.d.m. 
Marin. — Très-commun sur toutes nos côtes. 

LIOMOPHORA. (Agardh) 1827. 

Valves plus ou moins cunéiformes, à stries fines, à pseudo-raphé 
bien apparent. Frustule cunéiforme montrant des cloisons internes. 
Endochrôme granuleux, épars à la surface interne des frustules. 

ANALYSE DX8 ESPACES 

rrrutnlM à pein« eloi-iTtlvei eliTif«rmfi, bruqsfOMBt rétrieiei dm Irar tien iiiférimr. . . L. Aigllca. 
jitBoà ; u mûBS 2s|Ti1t« étroitoawot euéiforma ; ai^ê à It ptrtii inttriMn, irnidif i It 

itrfn M 1 ei.m. (ptiiie u^rieut L. Oalntflca. 

[rruiUlM profeBdémuit eloiioBBéi. Itln cltTiforoM, à partie ioMiiiQri rétréci*, i bwdi nb- 

iptrallèlei ; IS itriei «BTim en i e.é.m L. Lyiighyal. 

/. FruBtulea à peine cloisonnés, 

L Anglica (KUtZ.) Grun.I (RMpidophora KUh. Bac. T. 7. fig. 6. 2. 4. - 
AU. PI. XLVI flg. 14.) 

Valves claviformes brusquement rétrécies dans leur tiers inférieur 
et à bords subparallèles ; stries au nombre de 25 en i c.d.m. Face 
connective très-renflée à la partie supérieure, très-cunéiforme, a angles 
supérieurs arrondis. Longueur 2 i 5 c.d.m. 

Marin. — filankenberghe, sur les Alguei dei jetées. 

L Daimatica (KOtz.) Grun.l {HMpidophora Kun, bic. ix. fig. t.- au. 

PI. Xl-vn. flg. 7. — Typa N» 326.) 

Valve étroitement cunéiforme, aiguë à la partie inférieure, arrondie 
à la partie supérieure ; stries très-fines^ au nombre d'environ 3o en 
I c.d.m. Face frontale fortement cunéiforme. Longueur de 2 à 6 c.d.m. 

Marin. — Blankenberghe, avec le précédent. 

var. tonalla. (au. pi. ZLYn. flg. s.) 

Plus petit et plui délicat que le type. 

IL Frustules profondément cloisonnés. 

L. Lyngbyei (KUlZ.) GPUn.l (Podosphenia KUtz. Bac. PI. X. fig. l et 2.— 
AU. PI. XI-VII flg. 16. — Type 32l.) 

Valve claviforme, régulièrement rétrécie jusqu'au tiers inférieur qui 
est rétréci et à bords subparallèles, montrant par transparence, d*une 
façon bien apparente, la cloison interne ; stries fines, au nombre de 14 
à i5 dans la partie supérieure, et au nombre de 12 dans la partie 
inférieure. Face frontale assez large, à partie supérieure à angles 
très-arrondis. Longueur environ 5 c.d.m. 

Marin. — Ostende (Westcndorp N« 797). 
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DENncnLA Kûtsing. 1844. 

Valves plus ou moins lancéolées, munies d'une carène et de côtes 
transversales entre lesquelles se voient des stries ponctuées. Frustules 
isolés ou en courtes chaînes, à face connective quadrangulaire, mon- 
trant Textrémité capitée des côtes. 

iriii ftwUk Itrgi. Tilfi à ntrtiuUi iibtifiSi i «rkoe biti îiiibb ; stria Abm, UTino 
«'•■*«-^."> 0. tanult. 
hN ftwUl* tiii-<tniti. UIti à «xtrémitéi tigvêi, à ctrèif loi îiifble ; itrin trèi- 
Im, UTini 30 M 1 e.d.D 0. tubtilit. 

D. tenuiS KQtZ. (Bac. pi. XVIII. ôg. e. - au. pi. XLIX. Ilg. 28. 29, 
30 at 31. — Type No 332.) 

Valves longuement lancéolées, à extrémités plus ou moins diminuées- 
rostrées, à carène bien visible, à 7 ou 8 côtes en i c.d.m ; stries fines, 
au nombre de 17 en i c.d.m. Face frontale large, montrant la carène 
sous forme de renflement médian. Longueur 11/244 '/* c.d.m. 

Eaux douces. 

var. Inflaifl. (D. it^ata W, 8m, — Ati. Pi. zuz flg. sa. as et ai. .- Type N« saa.) 
Valve largement lancéolée, atténuée insensiblement jusqu'aux extrémités. Environ 
3 côtes en 1 c.d.m. 
Eaoz doucea. — Bruxelles (Delogne). 

var. friglda. (D. frigida KUU, — Att. PL XLiXflg. as. aa. a? et as. -Type n« a84.) 
Valve aublinéaire ou médiocrement lancéolée, à extrémités rétrécies; 5 à 6 côtea 
en 1 c.d.m. 
Non encore signalé. 

D. SUbtiliS Grun. (Oeat. Diat. p. 546. PI. XII. fig. 86. —AU. PI. XUX 
flg. 10. 11. 12 et 130 

Valve étroitement lancéolée, à extrémités aiguës, à carène non visible ; 
stries très-fmes, environ 3o. en i c.d.m. ; 7 i 8 côtes en i c.d.m. 
Face frontale très-étroite. Longueur i 1/2 à 2 c.d.m. 

Eaux saumâtrea. ~ Non encore signalé. 

DIATOMA De Oandolle 1806 (Ohar. emend.). 

Valves lancéolées ou linéaires, munies de côtes transversales mais dé- 
pourvues de caréné ; à pseudo-rapbé assez difiicilement visible. Frustules 
à face connective quadrangulaire-allongée, réunis en courtes oandea 
ou en filaments en zig zag. 

Endochrôme granuleux épars à la surface interne des firustules. 

7niiUlei ftrmtBt uilalTM lirgement Itoeéoléa m linétfrti-tllipUqiet ; •zMmitéi mb 
fijtmrat Ml sifjig ;|«a i ptint raitita oa upiUli 0. Vttigari. 

rraitalM Hun m (i^^i l&neéoi^ i ntrimitéi ptrfiii fkiUtmrat iimaniu ... 0. hlsnalf . 
à «Mei trii-nbutii. (V^v« lifliairci-étrtiUi, à «MniUi raitréM m rwtNM-MpiUoi. . 0. aiicaps. 
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I. Diatoma. — Filaments en zig lafi : cotes assez délicates. 

D. YUlgare Bory. (Dict. d'hist. natur. lesS B<t. n. XX. fi,^ 1. - /.Il 
PL L. ng. 1 à 6 incl. — Type N» 335 ) 

Valves largement lancéolées ou linéaires, à exlrénîités non eu à 
peine rostrées ou capitées. Pseudo-raphé peu visible. Côtes délicates, 
au nombre d'environ 5 à 6 en i c.d.m. ; stries fines, délicatement 
ponctuées, au nombre d'env. i6 en i c.d.m. Face frontale quadrangu- 
laire à côtés droits. Longueur 4 à 5 c.d.m. 

Eaux douces. — Commun. 

var. linearls. (Atl. Pi. L. flg. 7 et 8.) 

Valve allongée et largement linéaire, à extrémités pari'ois un peu caiitécs. 

D. elongatum Ag. (Syst. p. 4. — au. pi. l. fig. 14 c, is, 19, 20, 21 

et 22. -- Type N« 337.) 

Valve linéaire très-étroite, à extrémités plus ou moins capitées. Côtes 
délicates, environ 7 en i c.d.m. ; stries fines au nombre d'environ 
17 en 1 c.d.m. Face frontale très-étroite, contractée à la partie mé- 
diane. Longueur 437 c.d.m. 

var. tenue. (i>. tenue Ag, — Ati. pi. L. flg. Ma et b,— in Type No 337.) 

Valve étroite, délicate, à extrémités faiblement capitées ; longueur 3 à 5 c.d.m. 

Le type et la variété, qui sont reliés par tous les intermédiaires, se trouvent 
dans la récolte faite en eau saumâtre (Type 337) à Nieuport (West. N» 799). 

var. hybrida Grun. (Atl. Pi. L. fig. 10. 11. 12. et is.) 

Valve plus robuste, plus largement linéaire, fortement capitée, à tête dépassant 
notablement la largeur de la valve. Longueur 5 à 8 c.d.m. 
Eau saumâtre. — Commun : Anvers. 

var. Ehrenbergll. (D, Ehrenbei^gii KUtz.) ne diffère do la var. précédente, 
qu'en ce que les valves sont rétrécies en ('essous de l'extrémité capitée. 

II. Odontidium Auct. — Frustules réunis en courtes bandes ; côtes 

très-robustes. 

D. hiemale (Lyngb.) Heib. (odonudium Kutz, Bac. p. 44. pi. as. fig. 4. 

— Atl. PI. LI. fig. 1 et 2. — Type N» 340) 

Valve lancéolée, ' à extrémités parfois un peu diminuées, munies de 
6 à 10 côtes transversales robustes ; stries fmes, environ 20 à 22 en 
I c.d.m. Face frontale quadrangulaire allongée. Longueur 3 à 5 c.d.m. 

Eaux douces. — Rog. montagneuse : Wiry (Del.). 

W. mesodon. (0. mesodon Katz. — Atl. pi. li. flg. s et 4. -in Types Nw 347 et 461.) 
Valves courtes, très-largement lancéolées, n'ayant que 2 à 4 côtes tranaveiaâlcs 
et placées au milieu de la valve. Longueur 1 1/2 à 2 1/2 c.d.m. 
Mélo au type à Wiry (Del.) 
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D. anCepS (EhP.) GrUn. {Fragaana JShr. — Ail. PI. LI. fig. 5. 6.7 cl8. 
— Type No 341.) 

Valve linéaire-ctroite, à extrémités rostrées ou rostrées-capitées, ayant 
de 6 à 14 côtes robustes, souvent à direction oblique ; stries environ 
21 en I c.d.m. Face frontale quadrangulaire-allongée. Longueur 2 à 
5 c.d.m. 

Eaux douces. — Rég. montagneuse : Mogimont (Del.). 

vtr. anomaium (0. anomalum TF. Sm. — AU. PI. LI. fig. 9. — Type N® 342.) 
Diffère du type par la face frontale qui montre des cloisoDS internes. 
Eaux douces. — Mogimont (Del.). 

MEBIDION Agardh. 1824. 

Diffère du genre Diatoma, par la forme cunéiforme des valves et du 
frustule vu dans la face frontale 

Endochrôme comme dans le genre précédent. 

M. CirCUlare Ag. (Kutz. Bac. Pl. 7. tlg. IC. — au. pi. LI ng. 10. net 
12. — Type N° 343.) 

Valves ovales-lancéolées ou claviformes, à extrémités obtuses-arrondies, 

montrant des côtes transversales assez distantes (env. 3 en i c.d.m.) ; 

à pscudo-raphé difficilement visible. Stries fines, au nombre denviron 

i6 en I c.d.m. Face frontale cunéiforme, à bords paraissant un peu 

ondulés par la naissance des côtes qui se terminent insensiblement 

vers la zone connective. Frustules réunis en bande spiralée. Longueur 

2 1/2 c.d.m 
Eaux douces. — Peu rare. 

var. constrictum (AU. Pl. LI. fig. 14 et 15. — Type N» 344.) 
Diffère du type, auquel il se relie par tous les intermédiaires, (voir fig. 13.) par 
l'extrémité supérieure rostrée-capitée. 
Eaux douces. — Plus rare que le type. — Fays-les- Veneurs {Del.). 

var. Zlnkenii. — (M. ZinKenii KUtz. — AU. Pl. LI. fig. 17.) 
Face connective montrant des cloisons internes. 



Tribu VIL — Tabellariées. 

SFrnstoles linéaires oo euu^i formes, moBtr&nl des vitts monili formes (cxtri-milés des côtes) dans la face 
frontale. Yalves divisées en chambres par des cdles transversales (scalari formes) ; surf&rc exlérieurc de la 
Vftht finement striée transversalement (snr tonte la largeur), sans pseudo-raphé . Climacosphenia. 

Ifnstales non ainsi 1. 

.Fristales à face frontale courbée ; valves munies de côtes dissemblables, à cloisons rudimnitaire). Entopyla. 
ffrastnles non ainsi 2. 
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/Fmsiales montrant des fâmies cloisons droites, géoértlement alleroantet dtni li face ffMtalt ; fnnik 
^oiiérents, Tormant un filament tn ligiag. lalves striées traniTersalement et renflas ai Dt)ie« etauei* 

itrémités ; marges souvent finement ponctuées Tabeilaria. 
Frustules non ainsi 3. 

^Froslttles avec des vitt» droits, opposés en paires et ioterrompos aox exlrèmitét et ta eestit de la lut 

3 )rroDtale Oiatontllt. 

(frustules non ainsi 4. 

Î Frustules avec des vitt« opposés en paires, droits ou ondulés dans la faea frontale ; bm iitariafa 
ou élargis ai bout ; cohérents, formant un filament en sigxag GramnatoplMra. 
Frustules non ainsi 5. 

/Frustules en filamtnt ; face frontale montrant des cloisons internes à extrémités u paa reniées (diTiforaM) . 
/TalTes parcourues en travers par des c6tes ; côtes peu nombreuses, visibles dans la face frontale . T6traeyclM. 

(Frustules non ainsi 6. 

[Talves sans côtes transvenales , presque lisses ou très-finement striées, ayant soivent uc UgM médiaH 

étroite. Frustules hyalins dans la face frontale 7. 

[Talfes et frustules non ainsi 8. 

(Frustules montrant dans la face frontale des épines (en forme de soie de porc) à chaque angle. . Altteya. 

(Frustules sans épines, face frontale montrant un grand nombre de fausses eloisoni . . . SIriatilia. 

Frustules composés. laUes ayant une ligne médiane et généralement des eitrémitéi hyalîMi ; ■uics de 

ieôtes ou de stries. Cloisons réunies dans la face frontale par des stries transversales (en treillis). Frutala 

i (rohérents formant on filament plat RbabdanaML 

Ivalves le plus souvent hyalines, ayant généralement on petit nombrt de côtes traBSTenalci (sralarifoma) ; 
Jinéaires, orbicnlaires, contractées ou renflées BiblarilM. 

TABELLABIA Ehr. 1839. 

Valves renflées à la partie médiane et aux extrémités, striées trans- 
versalement mais dépourvues de côtes. Face frontale montrant des fausses 
cloisons internes généralement alternantes. Frustules réunis en filament 
en zigzag. 

Endochrôme granuleux, à granulations éparses. 

ANALYSE DES ESPÈCES 

Î Renflement médian beaucoup plus large que les terminaux ; cloisons nomhrovsa ... T. floccabn. 
Renflements médian et terminaux égaux; doux i quatre cloisons T. fenattrata. 

T. fenestrata (Lyngb.) KUtz. (Bac. p. 127 t. xvii % 22 etc. - au. 

PL LU. Kg. 6. 7 et 8. — Type No 346.) 

Valve linéaire très-allongée, fortement renflée à la partie médiane et 
aux extrémités, à renflements à peu près égaux. Pseudo-raphé étroit, 
dilaté dans les renflements. Stries au nombre de 10 en i c.d.m., fme- 
ment ponctuées. Face frontale étroite, montrant un petit nombre (géné- 
ralement deux paires) de fausses cloisons internes. Longueur environ 

7 à 10 c.d.m. 
Eaux douces. — Rare. — Anvers, Louvain (P. Gautier). 

T. flocculosa (Roth.) KUtz. (Bac. p. 127 t. xvii. fig. 21. - au. pi. 

LU. ng. 10. 11 et 12. — Type No 347.) 

Valve linéaire, à renflement médian beaucoup plus considérable que 
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les terminaux. — Pseudo-raphé très-dilaté dans le renflement médian. 
Stries au nombre de 1 3 en i c.d. m., finement ponctuées. — Face fron- 
tale montrant un nombre généralement considérable (de 4 à 8 en 
moyenne) de fausses cloisons internes. Longueur environ 2 à 4 c.d. m. 
Eaux doaces. — Plus commun que le précédent. — Anvers (H.V. H.), Louvain 
(P. Gaut.), Pdliseul (Del.). 

GRA^MMATOPHOBA Ehr. 1838. 

Valves linéaires ou elliptiques, présentant parfois des renflements soit 
seulement à la partie médiane, soit en même temps aux extrémités, 
très-rarement pourvues de côtes, mais finement ponctuées ; à pseudo- 
raphé difficilement visible ; munies de nodules terminaux ; pas de nodule 
médian. Face frontale quadrangulaire, allongée, à angles arrondis, mon- 
trant deux paires de fausses cloisons généralemant ondulées ou courbées, 
et en outre deux rudiments de cloisons provenant d'un prolongement 
interne de la valve. Frustules unis en zigzag. 

Endochrôme granuleux épars. 

ANALYSE DES ESPACES 

(reoelulioDS dci ralvei diiposéei eo lirin te coopant à ugle droit G. angulosa. 
PonetBitiom i'*''^ eloisooi fortement oodaléet ssr tonte leor longneur, r terminant par 

jon eroehet aign dirigé ven la lone eonnective G. serpsntlna. 

•.. .. iFaouei eioisoni ondoléei seulement à leur origine, non terminées par un crochet 
qiineooce. {^.^ g ^^^.j^^ 

6. marina (Lyngb.) KUtz. (Bac. p. 128. t. xv1ifig.24.-Ai1. pi. un 

fig. 10 et 11.) 

Valves allongées-linéaires, à extrémités arrondies ; stries au nombre 
de ]8 à 21 en I c.d. m., formées de ponctuations disposées en quinconce; 
extrémités des valves lisses, sans ponctuations aucunes. Face frontale 
large, linéaire, allongée, à angles arrondis ; fausses cloisons d'abord 
droites, puis largement courbées vers l'intérieur, puis redevenant de 
nouveau droites et semblant terminées par un épaississement longitudinal. 
Longueur moyenne 6 à 8 c.d. m. Largeur des valves atteignant jusqu'à 
I 1/2 c.d. m. Largeur de la face connective 3 c.d. m. 

Marin. — La forme type {var. major Grun.) n*a pas encore été trouvée jusqu'ici 
en Belgique. 

var. communia. (Or. oceanica var. communis Grun. — Type No 355.) 

Frustule et valve plus étroite que le type. Valve ord. un peu renflée à la partie 

médiane. Stries 23 à 24 en 1 c.d. m. Largeur de la valve, 0,i5 à 0.6 de c.d.m. 

Longueur du frastule, 2 à 7 c.d.m. ; largeur, 0,9 à 1.4 c.d.m. 
Fréquent en Europe, mais non encore signalé en Belgique. 

var. vuigaris (Gr. oceanica var. vulg%ris Grun. — Type N*> 356.) 

Frustules et valves étroits ; vulves ord. un peu rétrccies entre le milieu et les 
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extrcmités. Stries 23 à 24 en 1 c.d.m. Largeur de la valve : 0,6 à 0,7 de c.d.m. — 
Longueur du frustulo : 1,6 à 10 c.d.ra. ; largeur: 1,3 à 1,6 c.d.m. 
Fréquent en Europe ; Belgique : Nieuport (We8t.), Ostende (Ch. Petit). 

var. macllenla (Gr. macilenta W. Sm. Syn. PL LXL fig. 282.— AU. Pi. UII bU. 
ng. 16. — Type N» 353). 

î'ace frontale et valves très-étroites ; valves légèrement rétrécîes entre la partie 
médiane et les extrémités ; stries 23 à 31 en 1 c.d.m. Largeur de la valve : 0,4 à 
0,6 de c.d.m. Largeur de la face connective : 0,8 à 1,5 c.d.m.; longeur : 1,5 à 10 c.d.m. 
(Grun.) 

Marin. — Lavages de moules (Deby). 

var. subtlHssima (Bailey). 

Valves un peu rétrécies entre la partie moyenne et les extrémités. Stries Zi 
à 36 en 1 c.d.m. Longueur de la valve: 0,6 de c.d.m. Longueur du frustale : 1,1 à 
1,4 c.d.m. ; largeur: 1,1 à 1,4 c.d.m. 

Cette forme appartient à l'Amérique septentrionale ; nous la signalons ici parce- 
qu^ello est fréquemment employée comme test. 

G. angulosa Ehr. (Kûtz. Bac. xxix fig. 79.) 

Valves allongées, à extrémités arrondies ; stries i3 à 14 1/2 en i c.d.m., 

se coupant à angle droit. Face frontale montrant des cloisons ayant 

de une à quatre ondulations. Largeur des valves : environ 1/2 c.d.m. 

Longueur i 1/2 à 5 1/2 c.d.m. 

Marin. — Cette espèce que M. Grunow indique comme très-répandue, n'a pas 
encore été trouvée en Belgique. 

var. hamulifera KBlz. (Atl PI. LUI. fig. 4. — Type N» 351.) 

Extrémité de l'ondulation formant un crochet aigu vers la zone connective. 

G. serpentina (Ralfs.) Ehr. (Ber. isu.-Ati. pi. Lin.fig. 1,2 et 3.- 

Type N» 350.) 

Valve subclliptique ; stries environ 17 en i c.d.m., formées de 
ponctuations disposées en quinconce. — Face frontale montrant de une 
(dans les très-petites formes) à quatre ondulations. Se distingue aisé- 
ment de l'espèce précédente par la disposition de la ponctuation. 
Largeur des valves : environ i 1/2 c.d.m. ; largeur de la face frontale : 
3 à 4 c.d.m. ; longueur 2 1/2 à i5 c.d.m. 

Miirin. — Escaut (P. Gaut.). — Très-rare. 

STRIATELLA Agardh. 1882. 

Valves lancéolées ou linéaires-elliptiques, munies d'un pseudo-raphé 
ordinairement apparent, dépourvues de côtes ; stries excessivement déli- 
cates. — Face frontale montrant un grand nombre de fausses cloisons. 
Frustules très-peu siliceux, longuement slipités. 

Endochrôme granuleux rayonnant autour d'un point central. 
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ANALYSE DBS ESPACES 

iCIoiioni eoDtiDaes sur toute U loDgatur d« It ftee frontale, Uille coDsidértble. ... S. iinlpunctata. 
Cloisons paraissant jTaille trts-petite, cloiioni i peine visibles S. dellcatula. 
altcmes,interrompoes.' Taille moyenne, cloisons bien visibles S. interrupta. 

S. deliCatula (KUtZ.) GrUn. (Hyalosira deUcatula KUtz. Bac. XVIII. fig. 
3,1. etc. — AU. PI. LIV. fig. 5. et 6. — Type No 357.) 

Valve elliptique-lancéolée ; stries très-fines, au nombre de 36 en i c.d.m. 
Face frontale quadrangulaire, montrant 4 à 5 paires de cloisons alter- 
nantes, robustes sur le bord du frustule, mais s'amincissant insensible- 
ment. Longueur env. i c.d.m. ; largeur jusqu'à i 1/2 c.d.m. 

Marin. — Oatende (Westendorp in N» 797). 

S. interrupta (Ehr.) Heiberg. (Dansko Diat. t. v. fi^. 15. - au. pi. 

LIV. ng. 8. — Type No 358.) 

Valve linéaire-elliptique, à pseudo-raphé bien visible ; face frontale 
quadrangulaire, à angles arrondis, montrant de nombreuses fausses cloisons 
alternantes, nettement visibles jusqu'au milieu de la longueur du frus- 
tule, à intervalles couverts de granulations délicates (22 en i c.d.m.), 
disposées en quinconce et pouvant dans un éclairage oblique produire 
l'image de fines stries très-rapprochées. Longueur env. 3 c.d.m. ; 
Largueur 6 c.d.m. env. 

Marin. — Non encore signalé. 

S. unipunctata Agardh, (Kûiz. Bac xviii fig. 5. - au. pi. liv ng. 

9 et 10. — Type No 359.) 

Valve largement lancéolée, à pseudo-raphé très-visible, couvertes de 
très-fines ponctuations disposées en lignes courbes ; face frontale mon- 
trant de très-nombreuses cloisons parcourant toute la longueur du frustule, 
à intervalles remplis de fines ponctuations (plus marquées sur le bord 
des fausses cloisons), disposées en lignes se coupant à angle droit et 
au nombre d'environ 23 en i c.d.m. Eclairées obliquement, ces séries 
de perles prennent l'aspect de lignes comme dans la W^- 9. La fig. 10 
représente l'aspect des lignes que peuvent prendre les séries de perles 
de la valve. Longueur 6 à 8 c.d.m. environ ; largeur plus de 10 c.d.m. 

Marin. — Non encore signale. 

BHABDONEMA Eùtz. 1844. 

Valves lancéolées ou linéaires, à pseudo-raphé distinct, à extrémités 
généralement lisses, munies de côtes ou de perles robustes. Face fron- 
tale montrant de nombreuses fausses cloisons. Frustules réunis en fila- 
ment courtement stipilJ. 

Endochrôme granuleux épars. 
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ANALT8B DBS BSPitCSB 

1, ^ , 1 . j A 1 iF&oiseï cloisoDi D'ayant qn'ooi wale perforation ; TalTet 
Im fronUlc >n«iitrtnt des fines perleiL,„„j^ j, ^^ alternant, afec des itriei perlées . . R. arcuttn. 
alternan aTee des «ôtei tranmrsalei ;L^^^ ^^j^„ ^^^ perforation»; Valve, mnniei 

!alT« a eitrémitei lioei. (j^ ^^ ^^^^^^{^ ^^ ^^^^ ....... R. AdrltUci*. 

iFaee frontale me montrant pas de eôtes trtnsTers&les. YaWes entièrement stnées . . . R. ■Iiniina. 

R. Adriaticum Kutz. (Bac. p. 126. t. xviii. «g. 7. - au. pi. liv. ûg. 

11. 12 et 13. — Type N» 360.) 

Valves étroites, linéaires-elliptiques, à extrémités lisses montrant des 
fausses côtes au nombre de 8 à 9 en i c.d.m., qui se résolvent en 
perles rapprochées. Fausses cloisons à 3 ouvertures, munies de côtes 
transversales et d'un pseudo-raphé. Face frontale montrant de nombreuses 
fausses cloisons dont les intervalles sont remplis de côtes transversales 
(7 à 8 en I c.d.m.) entre chacune desquelles se trouvent un ou deux 
rangs de très-iines ponctuations. Longueur 6 à 9 c.d.m. ; largeur 
jusqu'à 20 c.d.m. par frustule. 

Marin. — Non encore pignalé. 

R. arcuatum (Agard.) Kulz. (Bac. xviii fig. 6. - au. pi. liy. ng. 

14. 15 et 16. — Type N» 361.) 

Valves lancéolées, à extrémités lisses, à pseudo-raphé bien marqué ; 
munies de côtes, au nombre de 8 en i c.d.m., alternant avec des 
rangées de perles assez robustes. Fausses cloisons munies d*une seule 
ouverture très-grande. Face frontale montrant de nombreuses fausses 
cloisons dont les intervalles sont remplis de côtes transversales (7 à 
7 1/2 en 1 c.d.m.\ entre chacune desquelles se trouvent deux rangs 
de très-flnes perles alternantes. Longeur 4 à 6 c.d.m. 

Marin. — Anvers, dans l'Escaut (litllerochc). 

R. minutum Kutz. (Bac xxi. ii. 4. - au. pi. liv. ng. 17, is, 19, 

20 et 21. — Type No 362.) 

Valves largement lancéolées, à extrémités rétrécies, montrant un pseudo- 
raphé distinct et couvertes sur toute leur longueur de stries, au nombre 
d'environ 9 en i c.d.m., composées de grosses perles. Cloisons munies 
d'une seule ouverture très-grande. Face frontale présentant un petit 
nombre de fausses cloisons, paraissant alterner, et à bords munis de 
grosses perles, au nombre de 9 en i c.d.m. Longueur i à 5 c.d.m. 
Largeur de i 1/2 à 3 1/2 c.d.m. 

Marin. — Blankenberghe. 

TETRA.CYOLUS (Balfs.) Grun. 1862. 

Valves à côtes transversales peu nombreuses. Face frontale montrant 
les côtes des valves et les cloisons internes à extrémités un peu ren- 
flées (clavi formes). Frustules réunis en courtes bandes. 

Endochrôme granuleux, épars. 
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T. rupestris (A. Braun.) Grun. (Oejt. Diat. p. 412. pi. 7. fi^. 37. - au. 

PI. LU. fig. 13 et 14. — Type N» 348.) 

Valves elliptiques-lancéolées, montrant 2 à 5 côtes transversales ro- 
bustes ; stries fines, au nombre d'environ 18 en i c.d.m. Face frontale 
montrant généralement 2 paires de cloisons internes. Frustules solitaires 
ou réunis par deux ou trois au plus. Longueur 3/4 à 2 1/2 c.d.m. 

Eaux douces des régions montagneuses. — Très-rare. : Aile (Del.) sur des rochers 
humides. 

Cette Diatomée resFerable excessivement à VOdontidium mesodon ; elle s'en diflë- 
rencie facilem.ent, dans la face frontale, par la présence des fausses cloisons. 



7 
% 



Tribus VIII. — Surirellées. 



/TalTes ondulées Iransverstlement, i oodulttioni Tisibles dam la fsM frontale, itriées et rnootraot qoelqnei 

1 /bandes traoïrenaies ombrées Cymatoplouia. 

(Taket non ainsi 2. 

iFrastnles montrant dans la face frontale nne rangée marginale d'appendices eoarts, snbeapités. TalTM 

2 payant des cites transversales (iMla;iformes) Clavularia. 

[Frnstnles non ainsi 3. 

iTrnstttlet i face vahaire eonrbée ; marges finement perlées. Talva striées, uns ligne médiane, ayant à 
l'on des bouts on renflement inégalement entaillé. Frustules cohérents en forme d'étoile. . Actinella. 
Frustules non ainsi 4. 

IFrastnles à face frontale linéaire, arqués et avec des bouts arrondis sur la face Tahaire ; marges lisses on 
obsearément ponctuées. Talves finement striées, sans ligne médiane ; nodules terminaux petits i la marge 
concave. Frnslules cohérents en tigxag ou en tables Desmogonlum. 
Frnstnles non ainsi 5. 

I Frustules ailés (parfois d'nne façon non apparente). Talves cunéiformes, réniformes, ovales on suborbieolaires, 
rarement linéaires ou tordues, ayant une simple ligne médiane ou un espace blanc plus on moins linéaire ; 
centre parfois blanc ou finement ponctué ; marges ou snbmarges fortement marquées (un pen radiantes) ; 
ayant des côtes on des plis (canalieules de W. Sm.) Surirella. 
Talves à ailes nulles ou réduites i nne carène 6. 

fiiles Bttlles 7. 

S 'iiles imparfaitement développées et réduites à nne ligne faiblement saillante (carène) généralement munie 
(de ponctuations pins fortes nommées points carénaux 8. 



IF.'ustnles courbés en selle, psendo-ra;;hé opposé en croix dans les deux valves . . . Campylodlscus. 
Frustules fnsiformes, trcs-faiblemenl siliceux, muni de bandes en spirale Cylindrotheca. 

^Carènes opposées diagonalement dans les deux valves Nitzschia. 

(Carènes des deux vtlves placées dn même c6tédu frustule Hantzschia. 

CTMATOPLBUBA W. Smith. 1866. 



Valves ondulées transversalement, finement striées, à pseudo-raphé 
distinct mais difficilement visible. Face frontale montrant les ondula- 
tions de la valve. 



flilm lirgtiiKUt (llir(ii|>»> H tlliftii|ac;-l>acrul«i C. ellipïiCJ. 

jliliH liacalm, à cilrtmitii ginfrilcmml rtslmi C. SolM. 

C. elliptica (Bréb.) W. Sm. (b.:i. Diat. x. ag. m. n. b. - au. pi. 

LV. flg. 1.) 

Valve largement elliptique ou elliptique-lancéolée, a bords munis 
de c&tes courtes simulant de grosses perles ; stries délicates au nombre 
de iS en i c.d.m. Face frontale montrant un petit nombre d'ondula- 
tions. Longueur 8 à 14 c.d.m. 

Eaux douces. — Asacz commun. 

var. condricti Grun. (Atl. pi. LV. ng. 2.) 

Valves longuement elliptiques, faiblement contractces ù la partie médiane. 

C. Solea. (Bréb.) W. Sm. (BrU. Diat. x. «g. 78.- au pl lv. ng. 5. 

6 et 7.) 

Valves plus ou moins longuement linéaires, à extrémités généralement 
rostrées, à partie médiane contractée, à bords munis de côtes un peu 
plus longues que dans l'espèce précédente et montrant de grosses stries 
perlées au nombre d'environ 6 en i c.d.m. — Dans un éclairage très- 
oblique on voit la strialion de la fig, 5. Face frontale très-étroite ei 
montrant un grand nombre d'ondulations tantôt opposées, tantôt alternes. 
Longueur 5 à i3 c.d.m. 

Eaux douces. — Assez commun 

var. rtguta. 

Valve à bords par.tllôlcs, non ton tractée à 1» partie mOdinne. 

HANTZSCHIA Onin. 1877. 

Valves arquées, à extrémités rostrées, munies d'une carène à points 
courts, prolongés en côtes courtes ou traversant toute la valve ; entre 
les deux points médians se trouve un rudiment de nodule. Face con- 
nective montrant les carènes placées du même côté du frustule. 

/Painti urtMii fn\ng(i tu tlUi q<i tmtrHDl lo<lt la tiIh H. mirlna. 

IhliUMrcuiiDBDoilFoiDUur^niIalbleinnt prtlongH H. vtrgata. 

(riibltmtDirn>H|A. |rtitU(u<uiiiioii proiiDgéi H. anphimit. 

H. amphyoxis (Ehr.) Grun. (Arct. Diat. p. los.—MhKina ampiyoma r.s«. 

— AU. Pl. LVI. flB- 1 ol 2. — Type N' 367.) 

Valves faiblement arquées, à extrémités plus ou moins prolongées. 
Carène à gros points courts, au nombre d'environ 7 en 1 c.d.m., les 
deux médians écartés. Stries environ 16 en 1 c.d.m. Longueur lirès- 
variable) environ 41/237 1/2 c.d.m. 
Eani saumâtre. — Fréquent. 
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var. major. (AU. PI. LVI, fig. 3etll.) 

Beancoup plus grand, environ 12 c.d.m., avec 6 à 6 points carénaux et environ 
11 stries en 1 c.d.m. 

var. intdrmedia. (AU. Pi. LVI. fig. 4.) 

Moyen, long environ de 8 c.d.m., avec 4 points carénaux et environ 11 stries 
en 1 c.d.m. 

var. vivax. (Nituchia vivax Hantzsch non W. Sm, — AU. PI. LVI fig. 5 et 0. 
— Type No 368.) 

Valve grêle, longuement rostrée ; environ 5 points carénaux et 13 stries en 1 
c.d.m. Longueur 10 c.d.m. 

Eaux saumàtres. 

var. elongata. (AU. PI. LVI. fig. 7 et 8.) 

Long jusqu'à 22 c.d.m., fortement rostre et arqué-genouillé ; 7 à 8 points ca- 
rénaux et 17 stries en 1 c.d.m. 

H. virgata (Roper) Grun.i (Arct. Diat. p. io4. - au. pi. lvl fig. 12 

et 13. — Type N© 370.) 

Valve robuste, arquée, à extrémités fortement rostrées, à rostre obtus ; 
carène à 4-5 points en i c.d.m., à points prolongés en courtes côtes 
sur la valve. Stries 9 à ii en i c.d.m. Longueur environ i3 c.d.m. 

Marin. — Blankenberghe (H. V. H.). — Lavage de moules (Deby). 

H. marina (Donkîn)GrunJ. (Arct.Diat.p. 105.— ^pjM<fi«itf»wri«tfi)o«it». 

au. pi. LVI. fig. 14 et 15. — Type No 369.) 

Valve arquée, à extrémités rostrées. Carène à 6 points en i c.d.m. 
prolongés en côtes délicates qui traversent toute la valve et entre chacune 
desquelles se trouvent deux rangées de fines ponctuations alternantes. 
Face frontale linéaire, montrant les deux carènes infléchies vers la zone 
connective. Longeur environ 6 à lo c.d.m. 

Marin, Ostende. — Blankenberghe. 

NITZSOHIA (Hassal; W. Smith). Gnin. Oh. em. 1880. 

Valves munies d'une carène, à points carénaux courts ou prolongés 
en côtes courtes, rarement traversant toute la valve. Carène des deux 
valves opposées diagonalement. Frustules libres, rarement renfermés 
dans des tubes ou réunis en table. 

Endochrôme composé d'une seule lame interrompue, partiellement ou 
entièrement, à la partie moyenne du fruslule. 

Nous suivons, pour la classification de ce genre, l'excellente mono- 
graphie qui a été publiée par M. A. Grunow dans les Arctische Diatomeen, 
et nous lui empruntons ég ilement un certain nombre de ses descriptions! 
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TABLEAU UBe 

■Slrifi ta qgiNonu; «In lirp, e .ilœU* â 11 p«Kie mojt»! 2* PudirHmM. 

Illln mulnnl/ldn lioéiin, longatm»! UatMH ta longnownl tlliptifit; Uiin 

dMMdiUlimuJlrh-diUiiKM > TryMwiUa. 

H te mfonM-jij],, iin-lATgtnuBl liKMlfc ; ilrin Inuruula trii-ion A 

mtoU- \dilGcileœnl Tiiihla B ClrCMHHta. 

ITil'a moDlraDt dti cAtn dimidKfi 9 GrUHOwIt. 
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Groupe 1. THYBUONEUA {W. Smith, partlm] Grunow, 

Carène très-excentrique, à points presque toujours iodisUncts, géné- 
ralement en nombre égal à celui des stries. Valves généralement sil- 
lonnées-ondulées. 
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Nous réunissons à ce groupe le groupe 4 Pseudo-Tryblionellay qui 
ne s*en distingue que parce que les points carénaux sont bien marqués. 

ANALYSE DBS ESPèCEB. 

YtlTM montrant dei itriei formées de gros^ ponetottions N. producta. 

/Ttlrei à itriei trèi-fines tu oratre de It viUe ; itriet m teripioant toi 

Ibords ptr on double nng de ponelBatioDs N. navlcularls 

^TtlTesDOBàgrostts] /Striei tnTemot toute la valve linéaire N. angustaUl. 

piMlutioiB. Writt nonV . , , (Ulrei i itrie» roboites; litlon non hyalin . H. Trybllonella. 
i niDii ^''''* montrant onL , , . ^„ . ■ ♦ • j i- . n 
f """• sillon médian, jj»»? '^«-I^»» î »'"•» t^e-delifatei ; sillon 
\ \ (hyalii N. debllls, 

N. navictiiaris (Bréb.) Grim.i (Arct. Diat. p. 67. - au. pi, lvh. ng. 

1. — Type No 371.) 

Valves elliptiques-lancéolées, à stries (7 en i c.d.m.) fines à la partie 
centrale de la valve, se terminant vers les bords de chaque côté en 
une double rangée de ponctuations. Longueur : environ 3 1/2 c.d.m. 

Marin. — Ostends (Deby), Escaut à Anvers. 

N. punctata (Sm.) Grun.! (Arct. Diat. p. es. - au. pi. lvii. ng. 2. 

— Type No 372.) 

Valve elliptique-lancéolée, à extrémités un peu rostrées ; stries au nombre 
de 7 à 9 en 1 c.d.m., formées de grosses ponctuations. Longueur de 
la valve, 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. ; largeur i à 3 c.d.m. 

Eaux saumâtres. — Ostende (Deby). Anvers. 

var. eiongafa Grun. (Atl. PI. LVII. fig. 3.) 

Yalves linéaires, à extrémités cunéiformes ; stries 5 à 6 en 1 c.d.m. Longueur 
des valves, 6 à 11 c.d.m. ; largeur ^ à 2 1/2 c.d.m. 
Marin. — Mêlé au type. — Ostende (Deby). 

N. TrybliOnella HantZSCh. (Tr^bHonella ffantzscMana Grun. ^ au. m. 
LVII. flg. 9. et 10. fig. 15. — Type No 375.) 

Valve elliptique-lancéolée, à extrémités subaiguè's ; présentant un sillon 
large bien apparent ; stries robustes, au nombre de 5 à 7 en i c.d.m., 
entre lesquelles apparaissent des stries fines délicatement ponctuées. 
Longueur 8 à 11 c.d.m. ; largeur 2 à 3 c.d.m. 

Eaux douces et saumâtres. — Non encore signalé. 

var. Levidensis (T. Levidensis W. Sm.-- AU. PI. LVn.flg. 15.— Type No 375.) 
Valves linéaires-lancéolées, à extrémités cunéiformes, à partie médiane parfois un 

peu rétrécie ; stries transversales robustes, 7 à 11 en 1 c.d.m. Longueur 2 à 5 

c.d.m.; largeur là 11/2 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Anvers. — Parfois eaux douces : Jardin Botanique de Bruxelles. 

(Delogne). 

var. callda. (iV. calida Grun. Arct. Diat. p. 75. — Atl. Pi. LIX. fig. 4 et 5.) 
Valve linaiire, contractée à la partie moyenne, à extrémités un peu rostrées ; 

sillon à peine visible ; stries 17 à 19 en 1 c.d.m. Carène à pointa assez visibles. 

Longueur 3 1/2 à 4 1/2 c.d.m. 
Eiux douces chaudes. — Bruxelles, Jardin Botanique (Delogne). 
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v&r. littoralis Grun. {N. îittoralis Grun, — Atl. PI. LIX flg. 1. 2 et 3. — in 
Type No 190.) 

Se distingue du type par des points carénaux trè^-marqués et par la stnaiion 
matte de la valve. 

Eaux douces ou saumâtres. — Anvers: Bassin du Parc. 

N. debilis (Arnott) Grun.! (Arct. Diat. p. es. - au. pi. i-vn ng. 19. 

20 et 21. — in Type No 146.) 

Valve lancéolée-elliptique, à extrémités subrostrées ; stries très-faibles, 
au nombre de 12 à 14 en i c.d.m., interrompues au milieu de la 

valve. Longueur 2 à 2 1/2 c.d.m. ; largeur environ i c.d.m. 
Eaux douces. — Frahan. Groenendael (Del.). 

N. angustata (W. Sm.) Grun. (Arct. Diat. p. 70. -au. pi. tvn ng. 

22. 23 et 24. — in Type No 475.) 

Valve étroitement linéaire, à extrémités diminuées ; stries robustes, 
non interrompues, au nombre de i3 en i c.d.m. Longueur env. 8 à 9 
c.d.m. ; largeur environ i cd.m. 
Eaux douces et saumâtres. — Anvers, 

var. curta. (AU. Pl. LVIT. fig. 25. — Type No 376.) 
Valves beaucoup plus courtes, à extrémités un peu rostrécs. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

Groupe 2. PANDURIFORMES. 

Valves larges, contractées à la partie médiane, montrant un sillon 
plus ou moins prononcé. Carène, rapprochée d*un des bords, à points 
ou très-distincts, ou paraissant manquer. Stries décussées. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

i^illoo très-profond, points rtrrnaax trcs-distÏDrts N. panduriiOnnfs. 

(Mllon peo Mtible, points carénaux non distincts N. COnstricta. 

N. panduriformis Grun.! (Diat. ciyde t. vi. tig. 102.- au. pi. lvmi 

fig. 1. 2. 3 et 4. — Type N» 377, forma.) 

Valve largement elliptique, à extrémités subrostrées, cunéiformes, à 
sillon fort marqué et bordé d'une ligne hyaline ou irrégulièrement ponctuée; 
stries décussées, 14 à 19 en i c.d.m. Points carénaux bien marqués, 
environ 6 en i c.d.m. Longueur 8 à 12 c.d.m., largeur env. 2 c.d.m. 

à la contraction médiane. 
Marin. — Non encore signalé. 

N. constricta (Greg.) Grun.! (Arct. Diat. p. 7i. — au. pl lviu. fig.8.) 

Diffère de Tespèce précédente par sa ponctuation plus grosse, son 
sillon moins prononcé et par les points de la carène qui ne sont pas 
distincts. Longueur: environ 5 c.d.m. 
Marin. — Non encore 8i;^nalé. 



i 



DES DIATOMÉES DE BELGIQUE. 173 

I 

forait ptrva. (AU. Pi. LVIII. flg. 8.) 

Très-petit, n'atteignant que 1 1/2 c.d.m. de longueur environ. Stries 16 à 17 en 
1 c.d.m. 

Groupe 3. APICULATjC. 

Valves longuement linéaires ou un peu rétrécies à la partie moyenne, 
montrant un sillon sur lequel les stries manquent ou sont moins mar- 
quées que sur le restant de la valve. Carène très-rapprochée d*un des 
bords. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

ftriie à pcinti (^^^* tm-graode ; lilloo large . N. plana. 

tm-dittineU. /Tâlve étroitemeot Uoéaire ; sillon étroit N. Hungarica. 

ICtrène à poioti Dob^SilloD trêi-large ; T&Ive moyenne robuste N. aciiminata. 

00 iodUtineU. jsUlon très-étroit ; ytlfe petite trèi-étroite N. aplculata. 

N. plana W. Sm. (Bnt. Diat. p. 42. pi. xv. fig. lu. — au. pi. LYIII. 

Ilg. 10 et 11. — Type No 378.) 

Valve longuement linéaire, rétrécie à la partie médiane, à extrémités 
cunéiformes, à sillon large très-prononcé, généralement rétréci à la partie 
moyenne, un peu plus éloigné du bord caréné que de l'autre bord ; 
stries fines, environ 18 en i c.d.m., remplacées habituellement dans le 
sillon par une ponctuation plus irrégulière. Points carénaux bien 
distincts, carrés ou allongés, au nombre de 3 1/2 à 6 en i c.d.m. 
Longueur : atteint jusqu'à 17 c.d.m. 

Eaux saumâtres. — Kon encore signalé. 

N. Hungarica Grun.i (Arct. Diat. p. 73. — au. pi. lviu. fig. 19. 20. 

21 et 22.) 

Valve étroitement linéaire, généralement faiblement contractée au 
milieu ; extrémités cunéiformes, rostrées ; sillon étroit bien apparent ; 
stries fines, 16 à 18 en i c.d.m., très-délicates dans le sillon ; points 
carénaux très-distincts, 9 à 10 en i c.d.m. Longueur 5 à 11 c.d.m. 

Eaux sauraâtrep, parfois eaux douces. — Anvers, Schaerbceuk (Delogne). 

N. apiculata (6reg.) Grun. I (Arct. Diat. p. 73. — au. pi. lviu cg. 

26 et 27. — In Types N*« 7. 12. 44. etc.) 

Diffère de l'espèce précédente par des valves généralement plus petites 
et plus étroites et par les points de la carène qui manquent ou sont 
indistincts. Stries env. 16 à 17 en i c.d.m. Longueur 2 1/2 à 5 c.d.m. 

Largeur des valves moins de i c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Anvers. 

N. acuminata (W. Sm.) Grun.! (Arct. Diat. p. 73. -Ati. pi. Lvni.ng. 

16 et 17. — Type N» 379.) 
Valve largement linéaire, parfois contractée à la partie médiane, à 
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Sillon très-large et très-apparent; stries très-fortes, environ 12 1/2 à i3 
en I c.d.m., très-faibles ou absentes dans le sillon. Carène privée de 
points. Longueur 7 à 8 1/2 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Non enoor& signalé. 

Broupe 5. CIRCUMSUTj€. 

Valves à sillon plus ou moins étroit, parfois invisible. Carène très- 
excentrique à points très-visibles. Valve finement striée et montrant 
en outre des ponctuations irrégulières. Ces deux sortes de ponctuations 
appartiennent à des couches différentes de la valve. 

T&lve elliptique très-grande ; itriei très-fioei, ODdnléei ; points earén&nx très-gros, qudmgnl. . PK cifCWlMla. 

N. CirCUmSUta (Bailey) Grun.! (Surirelladrcumsuta BaiL-Ail,m.lJX. 
fig. 8. — Type No 381.) 

Valve elliptique très-grande, à extrémités subaiguës ; stries très-fines, 
ondulées, environ 26 en i c.d.m. — Points carénaux très-gros, qua- 
drangulaires, au nombre de 3 à 5 en i c.d.m. ; les médians un peu écartés 
et montrant entr*eux un vestige de nodule. Longueur jusqu'à 21 c.d.m.; 
largeur jusqu'à 6 1/2 c.d.m. 

Saumâtre. — Très rare : Anvers (P. Gaut.), Flessingue (Hollande) (Deby). 

Groupe 6. DUBI£, 

Valves analogues à celles des Tryblionelles, mais privées de sillon. 
Carène excentrique. Face connective rétrécie à la partie médiane. 

ANALYSE DBS ESPACES. 

t Point] carénaux allongés lar la valre; valve asseï large N. dubhl. 

^Points earénaoi roads;)$tries fines, valves petites, dittinetement rostrées N. COmmotatt. 

( valve étroite. ^Stries très-floes; valves moyennes sobrostrées N. thdmaïit. 

N. dubia W. Sm. (Bnt. Diat. i. p. 4i. T. xiir. tig. 112. — au. pi. 

LIX ng. 9. 10. 11 et 12. — Type N" 382.) 

Valves linéaires, un peu contractées à la partie médiane, à extrémités 
subrostrées ; stries lînes, 21 à 24 en i c.d.m. : Carène 9 à 10 points 
en I c.d.m., légèrement prolongés sur la valve. Longueur 9 à 16 c.d.m. 

Eaux douces. — Anvers, Scharbecck (Delogne). 

N. thermalîs (Klitz.) Grun. ! (Arct. Diat. p. 78. -au. pi. lix ng. «o. 

— In Type N«» 74. var, Uttoralis.) 

Diffère de Tespèce précédente par des valves plus étroites et des 
points carénaux ronds dont les deux médians sont un peu écartés. 
Stries fines, environ 28 en i c.d.m.; points carénaux environ 7 à 8 en 
r c.d.m. Longueur environ 8 à lO c.d.m. ; largeur env. i c.d.m. 
Eaux douces. - Non encore trouvé. 
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var. intermedia Grun. (Ail. PI. Liz flg. 15 à 19.) 

Valves petites (5 à 6 c.d.m.) et étroites (un peu plus de 1/2 c.d.m.), à poinis 
carénaux petits (9 en 1 c.d.m.), dont les deux médians sont à peine écartés ; 
stries très-fines, env. 32.en 1 c.d.m. 

Eaux douces. — Non encore trouvé. 

N. commutata Grun. (Arct. Diat. p. 79. — Ati. pi. lix fig. 13 et 14.) 

Valves longuement linéaires, contractées à la partie médiane, à ex- 
trémités distinctement rostrées, à rostre obtus. Points carénaux ronds, 
les deux médians écartés. Stries fines, 21 à 24 en i c.d.m. Points caré- 
naux 9 à jo en I c.d.m. Longueur 5 à 7 c.d.m. ; largeur i 1/4 à 

I 3/4 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Non encore signalé. 

Groupe 7. BILOBAT^. 

Diffêre du groupe précédent par la position plus centrique de la 
carène. 

N. bîlobata W. Sm. (Brit. Diat. i. p. 42. t. xv. fig. 113. — au. pi. 

I-X. fig. 1.) 

Valve linéaire-lancéolée, contractée à la partie médiane, à extrémités 
brusquement atténuées-rostrées, aiguës. Carène presque centrale, à points 
carénaux allongés transversalement. Stries fines, env. 17 1/2 à 19 en 
I c.d.m. Points cprénaux env. 6 1/2 à 7 en i c.d.m. Face connective 
très-large, contractée à la partie médiane, à zone connective finement 

plissée. Longueur 8 à i5 c.d.m. 
Marin. — Non encore signalé. 

var. minor Grun. (AU. PI. llx fig. 2 et 3.) 

Petit (5 à 7 c.d.m. de long.), à stries très-fines (23 à 27 en 1 c.d.m.). 

Marin.. 

Groupe 9. GRUNOWIA, 

Carène très-excentrique, à points allongés en côtes qui généralement 
n'occupent que la moitié de la valve. 

AKALYSB DBS SSPàCES 

ÎTtlve étroitemcDt lancéolée, i bordi non tinoeax ; e6tes dimiDu&nt iflunsiblement de Itrgeor. N. Denticula. 
Talve & bordi sioneux oa fortement renflés i la partie médiane ; eAtei l'arrêtant broiqaement i 
la moitié de la valve « N. sinuafa. 

N. Denticula Grun. ! (Arct. Diat. p. 82. - au. pi. LX. ng. 10. - Type 
K« 384. 

Valves étroitement lancéolées, à extrémités aiguës ou subaiguës, 
non rostrées, munies de côtes, qui le plus souvent traversent toute la 
valve en diminuant insensiblement de largeur ; stries fines, 1 5 à 1 8 en 
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I c.d.m., distinctement ponctuées ; côtes 6 à 8 en i c.d.m. Longueur 

I 1/2 à' 4 1/2 c.d.m. 
Eaux douces. 

var. Delognel Grun.! (AU. PI. LX. fig. 9.) 

Côtes n'atteignant tout au plus que la moitié do la valve ; stries très-dcltcatr s, 
24 à 26 en 1 c.d.m. Longueur 1 à 2 c.d.m. 
Eaux douces. — Jardin Botanique de Bruxelles (Delogne). 

N. sinuata. (W. Sm.) Grun.! (Arct. oiat. p. 82. au. pi. lx. fig. ii. — 

Type No 385.) 

Valve lancéolée, à bords triondulés, à partie médiane renflée, à ex- 
trémités rostrées-capitées ; côtes 5 à 6 en i c.d.m., n'occupant que la 
moitié de la valve et également robustes sur toute leur longueur ; stries 
env. i8 en i c.d.m., distinctement ponctuées. Longueur environ 4 c.d.m« 

Eaux douces. — Frahan (Delogne). 

var. Tabellarit. Grun. (Arct. Diat. p. 82. — AU< PI. LX. fig. 12 et 13. — Type 
No 386.) 

Valve à partie médiane très-renflée, à extrémités longuement diminuées-roBtrées ; 
côtes 6 1/2 à 7 1/2 en 1 c.d.m.; stries 21 à 22 en 1 c.d.m., délicatement ponctuées. 

Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

Groupe 12. BACILLARIA. 

Carène centrique ou presque centrique, à points non allongés. Fnis- 
tules droits. Striation très-visible. 

Ctrène praqae eeDtrtle; frastnla réonit eo Ubie N. fHUnJoxa. 

N. paradOXa (Gmei.) Grun.! (BaaUana paradoxa Omel. — AU. PI. LXL 
fig. 6. — Type N» 388.) 

Valves étroitement lancéolées, à extrémités faiblement rostrées. Carène 
à peu près centrale, à 6 à 8 gros points ronds en i c.d.m. Stries au 
nombre de 20 1/2 à 22 1/2 en i c.d.m. Frustules réunis en table, se 
déplaçant par un mouvement de glissement l'un sur Tautre. Longueur 
env. 6 c.d.m. 

Eaux saumâtres. — Blankenberghe, Ostende, Anvers. 

Se rencontre parfois dans des eaux ne contenant que des traces de sel : Canal 
à Louvain (P. Gaut.). 

Groupe 13. VIVACES. 

Valves semi-lancéolées, à bords montrant des points carénaux allongés. 
Valves semblables à celles des Hantzschia, mais ne montrant pas, 
comme celles des espèces de ce genre, un vestige de nodule médian. 

Tain lemi-lancéoléei trii-pHito, i extrémités r«tréei ; ttriei trèi-déiicitei ..... N. Pelitimg. 
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N. Petitiana 6pun. (au. pi. lxh. ng. e.) 

Valve petite, à bord ventral droit, à bord dorsal régulièrement et 
insensiblement atténaé jusqu'aux extrémités qui sont rostrées- Points 
carénaux 8 à 9 en i c.d.m., à peine prolongés. Stries délicates, env. 
27 à 3o en I c.d.m. 

Eaux saumâtres. — Non encore signalé. 

Groupe 14, SPATHULAT/E. 

Analogue aux Bacillaria, dont il se différencie par la striation très- 
délicate des valves et par deux lignes auxiliaires parallèles à la carène. 

ÀKALYSB DES ESPACES. 

iht» frontale montraot lei extrémités du carènes élargies et relevées N. spathulata. 

fCariaes non relevées N. angularis. 

N. angularis W. Sm. (Brit. Diat. t. i. p. 40, pi. xiii. fig. 117. — au. 

PI. LZn. fig. 11. 12. 13 et 14). 

Valve étroitement lancéolée, insensiblement atténuée jusqu'aux extré- 
mités subobtuses. Valve à carène centrale, à 3 1/2 à 5 points margi- 
naux en I c.d.m.; lignes auxiliaires nettement visibles ; stries trans- 
versales délicates, au nombre de 3i ou plus en i c.d.m., formées de 
ponctuations qui peuvent également produire des stries longitudinales 
et des stries obliques. Face frontale largement linéaire, un peu renflée à 
la partie médiane, à zone connective plissée. Longueur 6 à 20 c.d.m. ; 
largeur des valves environ i à 11/2 c.d.m. 

Marin. — Lavage de moules (Deby). 

var. affinls Grun. (AU. PI. LXII. fig. 1 6.) 

Diffère du type, par sa taille moindre (3 à 9 c.d.m. de longueur) et ses points 
carénaux plus rapprochés (6 à 9 en 1 c.d.m.) et ses stries encore plus unes. 

N. spathulata Bréb. (in sm. Brit. Diat. p. 40. pi. xxxi fig. 268. — 

Atl. PI. LXII. fig. 7 et 8. — Type N» 390.) 

Diffère de Tespèce précédente par les extrémités de la carène qui 
sont fortement élargies et relevées. Points carénaux 4 à 5 en 1 c.d.m. 
Stries excessivement délicates. Longueur env. 10 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe. 

var. hyalina. (Atl. PI. LXII fig. 9.) 

Très-petit (environ 4 c.d.m.), environ 7 à 8 points carénaux en 1 c.d.m. 
Même habitat. 

Groupe 16. DISSIPAT A. 

Diffère des deux groupes précédents, par la carène moins centrique 
et Fabsence des lignes auxiliaires. Valves très-petites et très-délicatement 
striées. 
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CiràN pu MitriqM. Tthru ti^-petitei et délicttomtot itrié« N. 41ttlf«la. 

NBdiSSipata(KQtZ.)6rttB.! (Arct. Diat. p. 90, — n. minuiUsima.W. Su. ?.^ 
AU. PI. LXaX ng. 1. — Type H» 391.) 

Valves lancéolées; à extrémités très-faiblement rostrées. Carène un 

peu excentrique, à 6 à 8 points en i c.d.m. Stries excessivement faibles 

(environ 14 en i c.d.m. d'après M* Kitton). Longueur 2 à 3 1/2 cd.m. 
Eaux douces et saumâtres. — Anvers (H.Y.H.), Schaerbeeck (Delogne). 

var. média. (AU. PI. LXIII. fig. 8. et 3. •- in Type K» 190.) 

Valves plus grandes, à extrémités parfois sabrostrées-capitées, à carène on 
peu plus exoeBtriquei à 6 à 7 points en 1 c.d.m. Lougnear : 4 1/2 à 7 c.d.iii« 

vac. Acida. (AU. PI. IXOl fig. 4.) 

Valves plus longues, atteignant jusqu'à 10 1/2 c.d.m., à carène tout à fait cen- 
trale, à 6 ou 7 points en 1 c.d.m. 

Groupe 16. 8IGM0IDE£. 

Valves sans sillons, carène tout à fait centrale, sans lignes auxiliaires» 
à points carénaux non allongés. Face frontale sigmoide, i extrémités 
non diminuées. 

ANALYSE DBS BBFÉOXSr 

i«i trti-nbiit« ; ptiati earéntix kbA. bpèet d'eta uamitre N. Brébissenil. 

, . . ., ^ (Strin iM ; UiUe trèi-MMUéitbli ; 4 à ? pnati MriMix 

P^iSisïïi.'C'i::'"- *^'--- "• •••-"-• 

N. sigmoidea (Ehr.) W. Sro. (Srit Diat. i. p. ss. pi. xm. fig. io4. -^ 

Atl. PI. LXUI. ng. 5. 6 et 7. — Type N» 398.) 

Valves linéaires, à extrémités cunéiformes. Carène centrale à 5 à 7 
points en i cd.m. Stries fines, 23 1/2 à 26 en i c.d.m. Face frontale 
étroite, sigmo'ide, à extrémités tronquées, à zone connective finement 
striée. Longueur : atteint jusqu*à 48 c.d.m. 

Eaux douces. — Assez commune. 

N. vermkHilaris (Koiz.) Grun.I(Arct. ixat. p. 91. - au. pi. i^znr. 

fig. 1 et 8. -- in Type N» 96.) 

Difiere de Tespèce précédente, par sa tailte> plus petite et plus étroite, 
ses points carénaux plus serrés, 6 à 9 en i c.d.m. et plus courts au 
bord de la valve, de même que par ses stries, plus fines et au nombre 
de 32 à 34 en 1 c.d.m. Longueur 9 à ^2 c.d.m. ; largeur de la valve 
env. 1/2 c.d.m. ; largeur de la face connective, 1/2 à i c.d.m. 

Eaux douces. 

N. Brébissonii W. Sm.! (snt Diat. i. p. sa. pi. xxxi. fig. 226. - au. 

PI. UUV. fig. 4 et 5. -* Type N» 393.) 

Valves droites, ou courbées, ou arquées, ou sigmoïdes ; à environ 5 
points carénaux en i c.d.m., à extrémités assez brusquement atténuées* 
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aiguës ; stries très-robustes, 9 à 1 1 en i c.d^m. Longueur 22 à 34 c.d.m. 
largeur de la valve i i/3 à i i[2 c.d.m. 
Eaux saamâtrefl. — Heyst (Deby). Anvers. 

Groupe 17. SIGMÂTA, 

Valve plus moins sigmoide, carène un peu plus excentrique que dans le 
groupe précédent. Face frontale sigmoïde, à extrémités diminuées. 

ÀNALT8B DES XSPiCSS. 

(CiriM à gm poioti trtt-itilliDU N. tesolcilhlfa. 

(CtrèM à ptiBti assM délieiti N. Sigi 



N. Sigma W. Sm. (Brit. Diat. i. p. 39. pi. 108. — au. pi. LXV. ng. 7 

et 8. — Type N» 304.) 

Valves linéaires, un peu sigmo'ides, i extrémités insensiblement dimi- 
nuées. Carène excentrique, à 7 à g points en i c.d.m. Stries fines, 22 
à 24 en I c.d m. Face frontale sigmolde, à extrémités diminuées. Longueur: 

atteint jusqu'à 25 c.d.m. ; largeur un peu plus de i c«d.m« 
Eaux saumâtres. — Anven, Blankenberghe. 

var. inlorcedent 6nin. (Atl. PI. UCVI. flg. 1.) 

Grand et généralement très-fortement courbé, à 6 à 7 points carénaux et 27 à 30 
stries en 1 c.d.m. Valve ayant environ 1 c.d.m. de large et jusqu'à SO o.d.m. de 
long. 

£aax saumâtres. — Anvers (Escaut, Belleroche). 

var. rlglda (KDtz.) 6run. (Amphipleura rigida KUtz. ; A. siçmêidea W. Sm, — 
AU. PI. LXVI. ng. 2. -- Type Ko 395.) 

Valves étroitement iancéolées-sigmoïdes, à 7 à 9 points carénaux et 80 à 81 stries 
en 1 c.d.m. — Valves atteigpiant jusqu'à 20 c.d.m. de longueur et ayant jusqu'à 
8 millièmes de millim. de large. 

var. rigidula Grun. (AU. PI. UCVI fig. 8. — Type N» 396.) 

Diffère de la var. précédente par sa taille plus petite et sa largeur moindre. 

8 à 10 points carénaux et 80 à 31 stries en 1 c.d.m. Longueur environ 6 à 7 c.d.m. 

largeur: moins de 1/2 c.d.m. 
Eaux douces. — Rouge-cloltre (Delogne). 

var. Sigmatella Grun. (AU. PL LXVI. fig. 6 et 7. -^ Type N» 397.) 

Valves très-étroitement Iancéolées-sigmoïdes, à' 8 à 11 points carénaux en 1 c.d.m. 

et à 25 à 26 stries en 1 cd.m. Valves atteignant 82 c.d.m. (parfois même, mais 

rarement, 45 c.d.m.) et environ 1/2 c.d.m. de largeur. 
Eaux saumâtres. — Ostende. 

N. faSCiCUlata Grun. (Bomœocladia HgmMea W. 8m. -^ AU. PI. LXVI. 
fig. II. 12 et 13.) 

Valve plus ou moins sigmoïde, parfois presque droite. Carène à gros 
points un peu allongés, au nombre de 5 à 6 en i c.d.m. Stries fines, 
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au nombre de 28 à 29 en i c.d.m. Frustules souvent réunis en petits 
faisceaux. Longueur 5 à 10 c.d.m. 
Marin ou saumâtre. — Ostende (Grunow), Anvers. 

Groupe 18. OBTUS/E. 

Analogue aux groupes précédents, dont il se distingue par la carène 
qui, au milieu d« la longueur, présente une inflexion vers la partie 
interne et montre là deux points un peu éloignés, entre lesquels se 
trouve un rudiment de nodule. 

fArcoe prifsentADt ta miliea de u loogoeor uttt infleiion dont les deox peints médians 

sont un peu piui éloignés et montrent enlr'eui an rudiment de Bodnie N. obtusa. 

N. obtusa W. Sm. (Bnt. Diat. PI. I fig. — AU. PI. LXVII. flg. 1. — 
Type No 398.) 

Valve linéaire, à extrémités arrondies ou brusquement atténuées uni- 
latéralement. Carène à 5 ou 6 gros points.* Inflexion médiane très- 
visible. Stries fines au nombre de 26 à 27 en i c.d.m. Longueur 12 
à 25 c.d.m. ; largeur des valves un peu moins de 0.8 à 0.9 de c.d.m.) 

Eaux saumâtres. — Blankenberghc. 

var. scalpel llformis Grun. (Arct. Diat. p. 92. — AU. PI. LXVH. flg. 2.) 

Plus court, plus étroit et à extrémités plus sigmoMes et i>lu8 brasquemcnt 
altcnuces unilatéralement, 7 à 8 points carénaux et 2G à 27 stries en 1 c.d.m. 
Longueur : 6 à 8 c.d.m. ; largeur des ralves : env. 3/4 de c.d.m. 

Eaux saumâtres. — Non encore signalé. 

var. nana 6run. (Atl. PI. LXVII. fig. 3. — Type N» 399.) 

Tout petit, sigmoïde, à 10 à 11 points carénaux et environ 36 stries en 1 c.d.m. 
Longueur environ 4 c.d.m. 

Se distingue des formes analogues du i\r. Sigma par le pseudo-nodule médian 
très-apyarent (Grunow). 

Eaux saumâtres. — Non encore signalé. 

var. brevissima Grun. (Atl. PI. LXVII fig. 4. — Type N» 400.) 

Valves linéaires, assez larges, un peu contractées à la partie médiane, à extré- 

mitts rostrées, faiblement sigmoïdes. — Points carénaux gros, environ 8 <n 1 

c.d.m. ; stries 80 à 36 en 1 c.d.m. 
Eaux Eaumâtres. — Pilotis de l'Escaut à Anvers. 

Groupe 19. SPECTA BILES. 

Valves grandes, faiblement arquées, à carène excentrique. Points 
cardnaux un peu prolonges sur la valve. 

TtUei grande», faiblement arqoécs, i earroê excentrique, i points rarénanx 00 pea prolongés 

lor la valve N. specfabills. 

N. SpeCtabiliS (Ehr.) RalfS. (Synedra sprctabms. Ehr, Amer, et Mikrog. 
figures nombreuses. — Atl. PI. LXVII fig. 8 et 9. — Type N» 401.) 

Valves linéaires, plus ou moins arquées, à extrémités atténuées. 
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souvent rostrées- capitées, à carène très-excentrique, à 4 à 6 points en 
I c.d.m., prolongés souvent sur la valve en une très-courte côte ;. stries 
10 à 12 en I c.d.m., distinctement ponctuées. Longueur : atteint jusqu'à 

45 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Escaut à Anvers. 

Groupe 20, UNE ARES. 

Valves sans sillons. Carène un peu excentrique, à points carénaux 
ronds ou un peu anguleux, à peine un peu allongés transversalement. 
Face connective droite, parfois faiblement retrécie à la partie médiane. 

ANALYSE DBS ESPÈCES. 

(8 a 12 points earéoiox faiblei en 1 c.d.m. ; uUt présenUDt one petite iofleiion à la 

«partie médiane N. Ilnearis. 

(5 à 7 1/2 points earénaox trèi-robustes en 1 c.d.m. ; valve sans inflexion médiane. . . N. vifrea. 

N. lînearîs (Ag.) W. Sm. (Brit. Diat. i. p. 39.p1.x111.iig. iioetsuppi. 

PI. XXXI. fig. 110. — Atl. PI. I-XVII. flg. 13. 14 et 15. — Type N» 404). 

Valves longuement linéaires, presque en forme de nacelle, à extrémités 
arrondies vers la partie externe, atténuées vers la partie interne. Carène 
8 à lo points en i c.d.m., les deux médians plus écartés que les 
autres, écartement correspondant généralement à une petite inflexion 
de la valve. Stries au nombre de 29 à 3o en i c.d.m. ; finement 
ponctuées. Longueur 7 à 18 c.d.m. — Largeur de la valve environ 1/2 

c.d.m. 
Eaux douces. — Assez commun. 

var. ionuis 6run. (AU. PI. LXVII. fig. 16. — Type N« 406.) 
Valve étroite (0,4 à 0,7 de c.d.m.). Carène 11 à 12 p. en 1 c.d.m. Stries plus de 30 en 
1 c.d.m., généralement interrompues à la partie médiane de la valve. — Face fron- 
tale 0,4 à 0,9 de c.d.m. Longueur 7 à 15 c.d.m. 
£aux douces. — Commun. 

N. vitrea Norman, (mic. joum. ix. pi. n. «g. 4. — au. pi. lxyii. 
flg. 10.) 

Diifère de l'espèce précédente, par les points carénaux (5 à 6 en i 

c.d.m.) beaucoup plus gros et quadrangulaires-arrondis et par la face 

frontale très-large, parfois retrécie et à zone connective à plis nombreux. 

Stries au nombre de 20 à 22 en i c.d.m. Longueur 6 à i3 c.d.m. ; 

largeur des valves 1/2 c.d.m.; largeur de la face frontale jusqu'à 2 1/2 c.d.m. 
£iux saumâtres. — Escaut à Anvers. 

forma major. (AU. PI. LXVII. fig. 11. — Type No 402.) 
Valves ayant jusqu'à 12 1/2 c.d.m. de longueur et 1 1/4 c.d.m. do largeur avec 
17 stries en 1 c.d.m. 
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m. saHiiiniiii Ginii. (A;ct. Di«t p. M. — AU. Pi. UCVII. flg. 12. — in Type 
No 431.) 

Plus petit que le type (S 1/2 à 8 1/2 o.d.m. de long.). Valves larges de 0,5 à 0,9 
de c.d.ixi. et à stries plus étroites (28 à 90 en 1 c.d.m.)* 

Eaux sanmâtres. — Ostende (Grunow). 

var. recta, (i^. recta ffantueh. — AU. PL UCVII. flg. 17 et 18.) 

Carène un peu plus excentrique, à 6 1/2 à 7 1/2 points en 1 c.d.ra., les médians 

aussi rapprochés que les autres. Plus de 80 stries en 1 c.d.m. Frnstules plus 

étroits que la var. précédente, large env. 0,6 à 1,2 c.d.m.) 
Eaux douces (?) et saumàtres. — Non encore signalé. 

Groupe 21. LANCEOLAT/E. 

Valves lancéolées, linéaires-lancéolées ou plus rarement ovales. Carène 
très-excentrique, à points non allongés. 

AIÏALTBB DES ESPACES. 

M Minilife trèi-ltrg« et ferUmeiit plinét N. lancMlata. 

fFltnti etréoaii méditoi bo pea f\u éctrtét qae ks talrcs N. sabtitis. 

^TiItm a extrémiUi ratréci-câpftéei N. microcapliaia. 

fStriatrèi-TiiiblM,(16àl7eole.d.m.) N. annphibia. 

«UItm liDé&ira, braïqumenit diminate- 

i |ubr«tr<ei ; ptiati eiréoa» bits mtrqoés ; 

Un ] Niiti 1 f Wm A 1 l'^"** très-4élifttei (eoTirao 30 tt 1 cd.m.). N. COamaals. 

«MMOtiit /caréBiBX tMii ^trémità ' ^"^ pealTalTet Itocé^léti, Doublement ratrées ; 

étroite. \ teaidiittoti. \ non \Tiiiblei,plu)poiDls earésaBi f&ibles ; ilries trtt-délie«tcs 

cipitta. 1 ^« *^ •■ p i M en 1 e.d.n.) N. PalWL 

' J 1 cd.m. k^ir^i étroitement Inneéeléei on liiétirei, 
Iplu 01 moins restrées ; pointe earéntni 
[ftiblet; itries plu fiiiblci (20 à » en 
\l e d.m.) N. FrvsHitaa. 

ihlBti ciréntnx non TitiUei N. Detognsl. 

N. lanceolata W. Sm. (Brit. Diat. pi. xiv. fig. us. — au. pi. upmi. 

flg. 1 et 8. — Type No 407.) 

Valve étroitement lancéolée, à extrémités aiguës. Carène très-excen- 
trique, 5 à 7 points env. en i c.d.m., tous équidistants. Stries fines, 
environ 3o en i c.d.m. Face frontale linéaire, fortement renflée à la 
partie médiane, à extrémités obtuses, à zone connective fortement plissée. 
Longueur : jusqu'à 20 c.d.m. ; largeur de la valve, i 3/4 c.d.m. 

Eaux saumàtres. 

ferma miner. (Att. Pi. Lzvni. flg. s. - in Type N* 807.) 
N'atteignant que 5 1/2 à 6 c.d.m. 

ferma minime. (AU. pi. Lxvui. fig. 4.) 

Encore plus petite et longue à peine de 2 c.d.m. 

var. Incrvstans. (Ati. pi. Lzvm. flg. s et e.) 

Valves plus étroitement lancéolées, à carène à 6 à 7 points en 1 c.d.m. Stries 
très-fines, au delà de 30 en 1 c.d.m. Face frontale non ou à peine renflée à la 
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partie médiane. Longueur environ 2 à 5 c.d.m. ; largeur des valTes 0,4 à 0,6 
c.d.m. ; largeur de la face frontale jusqu'à près de 2 c.d.m. 
Sur les poteaux etc. des ports. — Non encore signalé. 

N. SUbtiliS Grun.! (Arct. Diat. p. 96. — AU PL LZVm. fig. 7 et 8. — In 
Types N<» 165 et 190.) 

Valves très-étroitement lancéolées, insensiblement atténuées jusqu'aux 
extrémités. Carène à 7a lo points en i c.d.m., les deux médians géné- 
ralement un peu plus écartés. Stries fines, au nombre de ?o à 32 en 
I c.d.m. Face frontale étroite, à extrémités insensiblement atténuées. 
Longueur jusqu'à 9 1/2 c.d.m. ; largeur de la valve : environ 1/2 c.d.m. ; 
de la face frontale : env.. 0,6 c.d.m. 

Eaux douces. — Assez commun. (?) 

var. paleacea Grun. (Arct. Diat. p. 96. — Atl. Pi. LXTm. flg. et 10. — InTjpeN* 10.) 
Plus petit et plus étroit ; valves atteignant de 2 1/2 à 8 1/2 c.d.m. de longueur, 
sur 0,3 à 0,4 de c.d.m. de largeur. Carène à 12 à 14 points en 1 c.d.m. Stries très-fines. 
Eaux douces et saumâtres. — Commun. (?) 

N. Palea (KOtz.) W. Smith. (Srit. Diat. n. p. 89. - au. pl lxix. 

fig. 22. b. et 22. c— in Types No* 165. 196. 343 et 479.->Tariëté8 diverses r 
Types No« 411 et 413.) 

Diffère du précédent, par des valves plus linéaires-lancéolées, à extré^ 
mités courtement rostrées ; lo à 12 points carénaux, les médians non 
écartés et 33 à 36 stries en i c.d.m. Face frontale linéaire-lancéolée, 
à extrémités arrondies ou tronquées. Longueur : 21/2 à 6 1/2 c.d.m. 
Largeur des valves environ 1/2 c.d.m. 

Eaux douces. — Très-commun. 

var. debllls. (au. pl lzix ng. as et so. — Type. N» 4is.) 
Valves un peu plus étroites. 

var. ttnttirostrts. (au. Pl. LZIX. flg. si.) 
Extrémités à rostre étroit, assez long. 
S* Josse ten Noode (Delogne). 

var. fonticota Grun. (AU. Pi. LXZX flg. is et ao. - in Type H* itf.) 

Valves lancéolées, à rostre bien marqué. 14 à 16 points carénaux et 28 à 30 stries 

en l c.d.m. Longueur : 1 à 3 c.d.m. Largeur des valves 3 1/2 à 4 millièmes de 

millimètre. 
Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

N. mîcrocephala Gpun.!(Arct. Diat. p. 96. - Ati. pi. lxix. ng. 21. - 

in Type No 12.) 

Très-petit ; valves lancéolées-linéaires, à extrémités rostrées-capitées ; 
12 a i3 points carénaux et 33 stries en i c.d.m. Longueur i à i 1/2 
c.d.m. ; largeur des valves env. o.3 cxl.m. 

Eaux douces. 

van. olegantula. (au. pi. lziz. flg. as a.) 

Valves plus régulièrement linéaires ; 12 points carénaux et 26 stries en 1 c.d.m. 

Eaux saumâtres. — Blankenberghe. 
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N. communis Rabenh. (Aig.949.-Gra11.Artt. wat. 1.97. -au. pi, 

fig. 32. — Type N« 219.) 

Valves un peu allongées, à extrémités brusquement diminuées, non 
rostrées. Points carénaux très -marqués, environ lo à 1 1 en i c.d.m. 
Longueur 2 1/2 à 3 1/2 c.d.m. Largeur des valves 1/2 c.d.m. ; largeur 
de la face frontale 0,8 de c.d.m. 

Eaux douces. — Commun. 

var. abbraviata Giiin. (Aa. Pi. LXix. Hg. as. — in Type K* ii4.) 

Très-petite et assez large, 12 à 14 points carénaux et 30 stries en 1 c.d.m. 
Longueur 0.6 à 1.3 cd.m. Largeur 0,25 à 0,3 c.d.m. 
Eaux saumâtres. Sur les pilotis de l'Escaut à Anvers. 

var. obhisa Srtn. (AtL Pi. LXix. fig. as et 84 ) 

Valves lancéolées, à extrémités retrécies, subrostrées, tronquées. 

Eaux douces. 

N. amphibia Grun.! (Arct. Kat. p. 98. - au. pi. Lxvm. ng. 15. le et 

17. — Type N» 408.) 

Valves longuement linéaires ou lancéolées et courtes, à extrémités 
diminuées-subrostrées. 7 à 81/2 gros points carénaux et 16 à 17 stries 
très-visibles en i c.d.m. Longueur, 2 à4 1/2 c.d.m. Largeur des valves 
environ 1/2 c.d.m. 

Eaux douces. — Commun. 

N. Frustulum (XOtz.) Grun.! (Arct. Diat. p. 96. - au. pi. uvni. ng. 

28 et 29. — Type N* 410 var. teneîla.) 

Valves étroitement lancéolées ou linéaires, à 9 à n points carénaux et 
20 à 22 stries en 1 c.d.m. Longueur 2 à 4 c.d.m. Largeur environ 
I c.d.m. 

Eaux caumâtres. — Non encore signalé. 

var. mtnatnla. (Ati. Pi. uaz. ng. s.) 

Petit, trés-étroitement linéaire, avec 12 à 12 1/2 points carénaux et 30 à 31 
stries en 1 c.d.m. 
Groenendael (Delogne). 

var. porpusilia Rabenh. (AU. PL LXiz. flg. a.) 

10 à 12 points carénaux et 23 à 24 stries en 1 c.d.m. Frustules souvent renuis 
en bandes courtes.Longueur 1 1/2 à 4 1/3 c.d.m.Largeur des valves env. 0,4 de c d.m. 
Commun. 

N. DelOgnei Grun. ! (in Types du Syn. n» lœ. — AU.suppl. Cg. 38. 

Valves lancéolées-linéaires, un peu rostrées-apicalées. Points carénaux 
non distincts ; stries transversales environ 19 en i c.d.m., fortement 
ponctuées. Largeur de la valve environ i 1/2 millièmes de mill. Longueur: 
environ i 1/2 c.d.m. 

Eaux douces. — Bruxelles (Delogne). 

On pourrait à première vue prendre cette esp«ce pour un Sjfnedra qui n'aurait 
pas de trace de pseudo-raphé. 
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Groupe 22. NIT/SCHIELLA Rabenhorst 
Valves à carène très-excentrique et à extrémités longuement rostrées, 

ANALYSE DBS BSPàCES. 

(JàUn M tirmintDt imeatiblement en roitre; itries trtniTemles trèt-viiibles . . . . N. Lorenzlana. 

'Talve n termiDant brBsqoement en raitre ; (Iwtres plu longs qui la Talve. Ispèe« d'ean ulée . N. longlsslma. 
j ttries Doo oo i peine viiiblet (Roitres moini longs qae la valve. Espèce d'ean donee. N. aclcularls. 

N. longissima (Bréb.) Ralfs. (in pritch. p. 783. - au. pi. lxx. fig. 

1 et 2.) 

• Valves lancéolées, à rostres excessivement longs et égalant ou dépassant 
la longueur de la valve. Carène très-excentrique à 6 à 1 2 points en i 
c.d.m. Stries env. 16 en i c.d.m., excessivement faibles et difficiles 
à voir. Longueur : atteint jusqu'à 5o c.d.m. ; largeur de la valve 0,4 à 
0,8 de c.d.m. 
Marin. — Non signalé. 

forma parva. (Ati. Pi. LXZ. flg. s.) 

Petit et atteignant à peine 12 à 13 c.d.m. 

var. Closterium. {N. Cîosterium W,Sm. — Ati. Pi. LZX.flg. s. 7 et s.— Tsrpe N« 4i6.) 
Se distingue da type par ses rostres courbés du même côté en croissant. 
Longueur moyenne 26 à 32 c.d.m. 
Saamàtre. — Blankenberghe. 

N. acicularis W. Sm. (Brit. Diat. p. 43. pi. xv. fig. 122. — au. pi. 

LXX. fig. 6. — Type N» 415.) 

Valve lancéolée, à rostre plus court que la valve. Points carénaux 
18 en I c.d.m. Stries non visibles, à peine en voit-ondes traces aux 
bords de la valve. Longueur 6 à 7 c.d.m. 

Eaux douces. — Bruxelles (Delogue), Anvers, etc. 

N. Lorenziana Grun. ! (Arct. Diat. p. 101. - au. fi. lxx. ng. 12.) 

Valve très-étroitement lancéolée, insensiblement atténuée en rostres 
courbés, à extrémités dirigés en sens opposé. Points carénaux 6 à 7 
en I c.d.m., très-visibles jusqu'à l'extrémité des rostres ; stries i3 1/2 
à 14 en I c.d.m. au milieu de la valve et très-visibles, devenant moins 
visibles et plus serrées (20 en i c.d.m.) vers les extrémités Je la valve. 
Longueur i3 à 19 c.d.m. Largeur des valves 0,6 à 0,7 de c.d.m. 

Saumâtre. — Non encore signalé. 

var. incurva Grun. — (Ati. Pi. LXX. fig. is. et 14.) 

Petit, se plaçant souvent dans une position telle (fig. 13 b.) qu'il paraisse tout à 
fait droit. 6 à 7 points carénaux en 1 c.d.m. Stries moyennes 14 1/2, terminales 
18 à 20 en 1 c.d.m. Longueur 5 à 6 c.d.m. ; largeur des valves environ 1/2 c.d.m. 

Marin. — Entre des oscillaires sur les poteaux du port d'Ostende (Grunow). 
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CYLINDBOTHEOA Babh. 1869. 

Frustules fusiformes munis de 2 à 3 lignes (carènes ?) disposées en 
spirale et montrant des points (carénaux?) juxtaposés. 
Une espèce: 

C. graCiliS (Bréb.) GPUn.! {CeratonHs Sréb. — NUzschia Taenia W. Sm.^ 
Cylindrotheca aerstenbergeH Rab, — AU. Pl, LXXX. fig. 2. — Type N» 417.) 

Frustule devenant brusquement fusiforme ; ligne spiraléc à 20 à 22 
points allongés en i c.d.m. Longeur environ 7 à 8 c.d.m. 
. Eaux douces. ^ Bruxelles (Delogne), Anvers. 

SXJBIBELLA Turpin 1827. 

Valves cunéiformes, réniformes, elliptiques ou linéaires, parfois tordues ; 
ayant un pseudo-raphé linéaire ou lancéolé ; munies de côtes courtes 
ou atteignant le pseudo-raphé, et d'une carène submarginale plus ou 
moins grande ; pseudo-raphé parallèle dans les deux valves. Face frontale 
montrant des ailes produites par la carène saillante. 

Endochrôme formé de deux lames, chacune d'elles reposant à plat» 
par le milieu, sur le côté interne des valves* 

A2ÏALTBB DBS SSPàCSS. 

!Lh de» extr<miUi égtlemeit cooiqaes 8. bltarlate. 
/Striei n'atteignant pu le pwndo-raphé. Taille trci-eraiidéftbir. 8. elegans. 
I /Côtes ne laisiant libre qe'nn piendo-npké trèi- 
faïfe oTiJe,! hj^jj ^ GwuBMi. 
mi« â-^M? / .t • ♦ W^ iaittant.UWe longuement ovale; ailci twi- 
hloîrî ûb \ , ^^f (prèsdnpieudo-\ro»»wl«.PÏw w m«M rapprocfcéei 
toie J W J "^P^*" (de la looe conaeelive. . . . S. robosta. 
• f '*** • f «P»M «trié Jm^e largement ovale; ailes bien 
\ \ •"« lvs«- Wisibleii toot à fait margioalei . f . ilriatela. 
CàtM margi- /C6tci très-robostes sar le bord des valves, l'aSaiblisant vers la partie 

nales on ^moyenne. Ispèce marine. Très-robaste S. fastuotl. 

|s'affaiblisMnt< 

ven le eentreP^es marginales on deveunt trèi-délicates vers la partie centrale de la 

1 de la valve. ^^^^^* ^P^ ^'^* ^®°^ ^ saomitre. Asses délieate 8. ovâltt. 

^UWattrdMantMrda piendo-rapb^. rnitnleenSdeehiffrt 8« Spiralls* 

I. Valves planes. 

A. Valves montrant des côtes robmtes sur toute leur longueur et 

atteignant la ligne médiane, 
a. Les deux extrémités de la valve éfalement ceni^uee. 

S. biseriata Bréb. (Aig. Falaise, pi. yti. — au. pi. xjsjoi. ag. i. 2. 

et 3. — Tyi>e M<» 420 et 421). 

Valve largement lancéolée, à extrémités parfois un peu subrosirées, 
subobtuses, à côtes robustes, les médianes droites, les terminales radiantes. 
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Pseudo-raphé à aire hyaline plus ou moins large et plus ou mcins 
lancéolée. Stries très-délicates. Face frontale linéaire-oblongue, à angles 
arrondis, montrant la carène ailée robuste. Longueur : 10 à 17 c.d.m. 
£aux douces. — Assez commun. 

aa. Valve ovale, l'une des extrémités plus ou moins aiguë, l'autre obtuse. 

S. elegans Ehr. (Verb. p. ise. t. m. i. sg. 22. — au. pi. lxxi. ng. 

3. — Type No 419.) 

Valve plus ou moins largement ovale, très grande, à ligne médiane 
étroite, entourée d*une aire hyaline, lancéolée, large, à côtes assez fortes, 
au nombre d'environ i 1/2 en 1 c.d.m. ; stries fines, excessivement 
délicates, au nombre de 22 en i c.d.m. Face frontale cunéiforme, à 
extrémités obtuses, arrondies, à ailes assez robustes, très-rapprochées 

du bord. Longueur 18 à 22 c.d.m. 
£aux douces. — Bruxelles (Del.). 

S. robUSta Ehr. (M. b. 1840. p. 215. — Mikr. XV. ûg. 43. SuHrella 
nobilis. W. Sm. — AU. PI. LXXI. fig. 1 et 2. — Type N» 418.) 

DifiFère de Tespiêce précédente, par sa taille plus considérable, Tabsence 
d^aire hyaline autour de la ligne médiane, les côtes plus robustes, les stries 
mieux marquées et par les ailes rapprochées de la zone connective. 
£aax douces. - Le type n'a pas encore été signalé en Belgique. 

var. splendlda (Nav. ? splendida Ehr. Inf. T. XIY. p. I. 8. splendida KUtz. — 
Atl. PI. LXXII. flg. 4. — Type N» 422.) 

Se distingue du type par ses dimensions plus faibles et ses côtes plus longues, 
se rapprochant davantage de la ligne médiane. 

Eaux douces. — Assez fréquent. 

var. tenere. (S» tenera Qreg, — in Type N*» 62, rare). 

Diffère de la var. précédente par sa forme plus étroite et ses ailes moins 
marquées. 
Eaux douces. — Frahan (Del.). 

S. Striatula Turpin. (Mem. du. Mus. d'Ust. Nat. XYI.— AU. PI. LXXII. 
flg. 5. — Type N» 423.) 

Valve largement ovale, à côtes robustes, distantes, environ i en i c.d.m., 
atteignant la ligne médiane ; stries assez visibles, environ 14 en i c.d.m. 
Face frontale très-cunéiforme, montrant des ailes peu robustes tout à 
fait marginales. Longueur: 10 à 16 c.d.m. 

Marin et saumâtre. — Blankenberghe, Anvers (Escaut). 

var. biplicafa 6run. (Atl. Pi. LXXii. fig. s.) 

Présentant un pli longitudinal vers la partie médiane. 

Anvers (Escaut, P. Gaut.) — Très-rare. 

S. Gemma Ehr. (Abh. i84o. p. 76. t. iv. fig. 5. - au. pi. lxxiv. 

fig. 1. 2 et 3. — Type N*» 433.) 

Valve plus ou moins longuement ovale, à côtes peu distantes, environ 
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2 à 3 en I c.d.m., atteignant la ligne médiane qui est étroite ; stries 
fines, transversales, au nombre de 20 à 21 en i c.d.m., se résolvant 
en perles dans un éclairage convenable. Face frontale fortement cunéi- 
forme, ailes marginales à peine visibles. Longueur environ 7 a 12 c.d.m. 
Marin. *— Blankenberghe, Anvers (Escaut). 

A A, Côtes marginales ou devenant graduellement plus faibles. 

a. cotes très-robustes sur le bord des valves. 

S. faStUOSa Ehr, (A.bh. 184lp. 19. — au. pi. LXXUI flg. IS.— Types 
No 432.) 

Valves largement ovales, à côtes três-robustes au bord, mais dimi- 
nuant insensiblement de largeur jusqu'au tiers de la valve où elles 
laissent un espace lancéolé bordé de points allongés, parfois elles con- 
tinuent dans cet espace, mais en y devenant très-délicates. Pseudo-raphé 
étroit. Stries délicates, au nombre d environ 19 en i c.d.m. Face 
frontale cunéiforme, à bords arrondis, montrant des ailes robustes, 
rapprochées de la zone connective. Longueur 5 à 12 c.d.m. 

Marin. — Lavages de moules (Deby). 

var. lafa. (S, lata TT. Sm, Ati. Pi. LXXIU. flg. 17.) 

Diffère du type par sa taille plus grande et par la constriction médiane des valves. 

Non encore sigDalé. 

Les innombrables formes du S, lata ont été élevées par ccrtiins auteurs au 
rang d'espèces. Gregory a déjà signalé les formes intermédiaires qui relient le 
S, fastuosa au S, lata, 

as. C6tes marginales ou très-délicates au milieu de la valve. 

S. OValiS Bréb. {KûIz. Bac. p. ei. t. SO. ïi^. 64. — au. pi. LXXllI. 
flg. 2. — Type N» 425.) 

Valve ovale-elliptique ou ovi forme, à côtes marginales courtes, étroites, 
au nombre de 5 en i c.d.m. Pseudo-raphé étroit. Stries assez délicates, 
au nombre de i8 en i c.d.m. Face frontale faiblement cunéiforme, à 
ailes peu visibles. Longueur 5 à 8 c.d.m. 

£aux douces et sauraâtres. — Bruxelles (Del.), Anvers. 

var. Crumena. (S. Cruntena Bréh, /. — (Atl. Pi. LXXIII. flg. i. — Tyre N« w.) 
Valve presque discilbrme. Pseudo-raphé trts-étioit. 

Eaux douces et saumâtres. — Anvers, commun dans l'Escaut ; La Ilulpe (Brabant 
Del.). 

var. ovata. (S. ovata KUtz. — Atl. Pi. LXXlll. fig. s. 6 et 7. >- Type N» 4S0.) 

Plus petit que le type (4 à 5 c.d.m.) et tout à fait ovi forme. Dans une forme de 

l'Escaut (fig. G et 7), les côtes se prolongent jusqu'à la ligne médiane en s'amin- 

cissant insensiblement. 
Mêmes stations. — Assez commun. 
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var. minuta. {S. minuta Bréb, — AU. Pi. LZXIII flg.9. 10 et 14. — Type N"" 488.) 
Encore plus petit que la variété précédente (2 à 3 c.d.m. de long) et pins allongé, 
à côtes généralement prolongées délicatement jusqu'à la ligne médiane. 
Mêmes stations. 

var. salina. (8, salina. W. Sm. — AU. Pi. LXXm. flg iff. ~ Type N» 481.) 
Valves ovales-elliptiques ; côtes 5 à 6 en 1 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Anvers dans l'Escaut. 

var. angusfa. (S, angusta Kiltz, — au. pi. TiXXTTT fig. 19. — in Type N« 480.) 
Valve très-étroitement ovale-linéaire ou parfois pandurîforme, à extrémités ar- 
rondies. Longueur 3 à 5 c.d.m. 
Eaux douces. — Eoeckelberg (Del.). 

var. pinnata. [S. pinnata W, 8m, — AU. Pi. LlCXin flg. is. - Type N« 429.) 

Valve linéaire-étroite, à extrémités cunéiformes. Longueur moyenne 4 à 5 c.d.m. 

Eaux douces. — Laeken (Del.) 

Toutes ces formes qui se relient les unes aux autres ne peuvent être séparées 
spécifiquement. 

B. Valves tordues, raphé des dexxx valves parallèles. 

S. SpiraliS KQtZ. (Bac. Pl. in. fig. 64. — Campylodiscus spiralis W. Sm. 

Syn. p. 29. Pl. VII. tig. 54. S, flexuosa Ehr, Amer, 1843. p. 136. J. III, 1-20 
8. torta Bréb. — AU. Pl. LXXIY. flg. 4. 5. 6 et 7. — Type No 434.) 

Valve elliptique-lancéolée, tordue autour de Taxe longitudinal ; côtes 
robustes, 2 à 3 en i c.d.m., allant jusque près de la ligne médiane ; 
stries fines, mais bien marquées, environ 26 à 28 en i c.d.m.; ça et 
là, surtout le long des côtes, de grosses ponctuations éparses. Frustule 
tordu en 8 de chiffre, à zone connective assez large, montrant bien 
les ailes, à raphé parallèle et superposé dans les deux valves. Longueur 
10 à i3 c.d.m. 

Eaux douces. — Assez rare : Dieghem (Del.) Anvers. 

CAMFYL0DISCX7S Ehr. 1841. 



Valves circulaires, munies de côtes ordinairement courtes. Frustales 
courbés en selle, à lignes médianes des deux valves opposées en 
croix. 

La valve est parfaitement circulaire, mais elle parait être irrégulière- 
ment circulaire par suite de sa courbure. 

Endochrôme comme dans les Surirella. 



190 8YN0PSIS 

ANALT8B DBS BSPiCEB. 

I. C6ter distinetM plu on moini longoei. 

A. T&lve oe montrant pai de psendo-raphé ; partie centrale oeeap^e par on espace ubqu- 

drangnlaire grouièrement ponetaé C. NoriCttS. 

AA. Talve A pseodo-raphé distinct: 

(Dates non interrompaos par an sillon. Stroetore rappelant celle do Surirella /asCuosa . C. ThuratlL 

[Côtes interrompues! Sillon très-étroit. TaWe très-petite Q. |Mirvilln. 

par on sillon. Isillon très-large. Taire très-grande C. Clyp^lS. 

II. Côtes à peine indiquées ao bord de la falve qni est entièrement conTerte de striei 
très-grossièrement ponetoées C. Echenels. 

I. Côtes distinctes plus ou moins longues. 
A. Valves ne montrant pas de pseudo-raphé, 

C. Hibernicus Ehr. (Mik. pi. xv. a. fig. 9.— c. costatus w. sm. — au. 

PI. LXXVII. fig. 3. — Type No 440.) 

Valve paraissant irrégulièrement circulaire, munie de côtes (i 1/2 à 2 
en I c.d.m.) très-robustes au bord, mais s*amincissant graduellement 
vers la partie centrale de la valve où elles laissent un espace sub- 
quadrangulaire ponctué ; stries fmes, intercostales, accompagnées de gros 
points éparpillés surtout le long des côtes. Frustule très-courbé ; zone 
connective assez large, bordée de grosses aréoles produites par le com- 
mencement des côtes. Diamètre environ 10 c.d.m. 

Eaux douces. — Assez rare et peu aboDdant : Louvain (P. Gaut.) ; Anvers. 

var. Noricus. (C. Norictu Ekr, — AU. PI. LXXvn. fig. 4. 5 et 6. — TypeN* 441.) 
Côtes plus rapprochées (2 à 8 en 1 c.d.m.) que dans le type. 
£aux douces. — Rare : Rouge-cloître (Delogne). 

AA, Valves à pseudo-raphé distinct. 

b. cotes non Interrompues par un sillon. 

C. ThUretii Bréb. (Oiat. Cherbourg PI. 1 fig. 3. — AU. PL LXXVn. 
fig. 1. — Types Noi 438 et 439.) 

Valve paraissant irrégulièrement circulaire ou largement ovoïde, à 
grosses côtes robustes (2 à 3 en 1 c.d.m.) devenant brusquement plus 
étroites vers la partie centrale de la valve qui est couverte de stries 
délicates transversales, environ 10 en i c.d.m., interrompues par le 
pseudo-raphé de chaque côté, à une petite distance de celui-ci, par un 
sillon parallèle à lui. Valve rappelant la structure du 5i/rtre//(iya5/tf osa. 
Diamètre env. 5 c.d.m. 

Marin. — Rare : Blankonberghc. Lavage de moules (Deby.) 

Remarques : Quelques microf^raplios pensent que le C. ThuretU rt le C. simuians 
de Grcgory sont une formo du Surirella fastttosa JSïr, (de Bréb, in Aemarjues et 
odditiêM, 
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bb. Côtes inUrrompuet par un siUon. 

C. parvulus W. Sm. (iMat. i. p. so. vi. fig. 56. — au. pi. LXXVII. 

flg. 2.) 

Valve petite, circulaire, à côtes assez faibles, environ 4 en i c.d.m., 
interrompues vers les 2/3 de leur longueur par un sillon très-étroit. 
Pseudo-raphé assez large. Stries intercostales très-délicates, finement 
ponctuées. Diamètre : env. 4 c.d.m. 

Marin. ~ Bar« : Anvers (Escant) ; Blankenberghe. 

C. ClypeUS Ehr. (Mikr. X. 1. 1. — au. pi. LXXV. fig. l. — Type No 435.) 
Valve très-grande, régulièrement circulaire, à côtes (au nombre de 
I 1/2 en I c.d.m.) n'occupant environ que la moitié du rayon, inter- 
rompues de deux côtés par un sillon (inflexion de la valve) très-large. 
Partie centrale de la valve occupée par de grosses ponctuations disposées 
irrégulièrement, interrompues par un pseudo-raphé assez large et cir- 
conscrites par une deuxième dépression large de la valve. Stries inter- 
costales au nombre de 21 en i c.d.m., formées de ponctuations allongées 
et accompagnées de grosses ponctuations disposées sur tout le long des 

côtes. Diamètre : env. 20 c.d.m. 
Eaux saumâtres. — Ostende (Grunow), Heyst (Deby). 

II. Côtes à peine indiquées sur le bord des valves. 

C. EchenSiS (Ehr.) (CoroMa JSckenets Ekr.Ber.lSil.— C.cribrosusW.Sm. 
— AU. PI. LXXYI flg. 1 et 2. — Type N* 437.) 

Valve paraissant irrégulièrement circulaire, à côtes à peine indiquées 
au bord, remplacées sur le restant de la longueur par des rangées, en 
nombre très-variable, de grosses perles allongées. Pseudo-raphé indiqué 
par un espace blanc plus ou moins large. Diamètre : 8 à 14 c.d.m. 

Eaux douces et saumâtres. — Lavage de moules (Deby), Anvers (Escaut). — 
Très rare. 
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SOUS-FAMILLE III 



CRYPTO-RAPH IDÉES. 



ffiqaemamf 



/ / / très-développés dans la face 

' ' frontale et filamenteux ; ou 

avec des appendices, des dents, 
des épines, des piquants, ou 
plus au moins hyalins ou 
irréguliers, ou 

munis de côtes transversales 
dans la face frontale. 

Iavec un espace central linéaire 
blanc (hyalin) ou un vérita- 
ble raphé sur les valves. 

Toutes les Crypto-raphidées ont un endochrôme granu- 
leux ; dans les formes cylindriques les granules sont épars 
à la surface interne des valves ; dans les formes discoïdes 
ou analogues, les granules rayonnent autour d'un point central. 

ANALYSE DES TRIBUS. 



Frustules à 
face valvaire 
généralement 
circulaire,sub- 
circulaire ou 
angulaire,plus 
rarement el- 
liptique, ovale 
ou bacillaire. 



I 

4 



SFrastolM eyliodriqnci h aplatit. Ttltei lemblables, terminées par bo< ctlyptrt (eeile) msiiie d'ite ptiiti 
«a ftroM de nie de peie ChtttocéréM. 
fnitBlei Boo aisti 1. 

^nutalei à falfes dinembiablet ob généralement litin ; muaiei de pi^Banti, cwnci (appcidica alkigét), 
lépinei en met, qn}, dani lei formel foniles, sont parfofi imparfaites on muqaeat ; fraitilei eemit 

jimparfaitement tilieeni. Talfei tau cAtet ndialei on eellileases Chtttocérétt. 

[rraitalei non alnii 2. 

rFratoIei imparfaitement lilieeai, rénnii en lériei distantei; lone eonncetive plu on moiu targide. Talm 

[angalairei, ayant ane longne épine centrale Chtttooéréts. 

[rrutnlei non ainii 3. 

(TalTM avee an lenl peendo-nodile marginal ou inbmargiul Cotcinttfltciit. 

iTalvei non aiui ^ 

(TalTH «n forma de lane; ni eloiionnéu trunenalement ni minies de eAtei. . . Cotcintditcétt. 

{TalfM non ainii 5. 

jTalTis nn pen kiipidet avec dei lignes linnéet-rétiealécs (non rayonnéei). . . . Cosclneditcétt. 

(Talves non aiui 6. 

[Talves an pea lisses (hya]inei)| i lignes radiantes (rayons iinéairu non terminés par ue épine) ; nyus 
(en nombre deflni (pen nombreu). Frastales à faee frontale coniqne ob apiealée. . Astérolamyrétt. 
Talfci non aiui. . • ^ 
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ITalvn cirtnlsirn ou angolaim, à fate frootale non fortement développée (à rentre [obseu renient] réticulé 
et mon i de peints apparents semblables à des poret), sani appendices margincnx, mais ayant p&rfois des épines 
marginales on submarginales 12. 
Talves non ainsi 8. 

Jrastoles i face frontale conéirorine 00 montrant des ocelli, des app^^niices 00 des tabercules, généralement 

8 {en petit nombre et s&illants dans la face front&le (non des épines seules) 11. 

(Frulnles non ainsi 9. 

(Frostnles i face valvaire cjlindriqai on ovale ; face frontale plus on moins qnadrangnltire ; extrémités nn 

9 <pea prolongées en appendices obscnrs 11. 

(Frnstules non ainsi 9^^". 

. . . iPmslales cloisonnés transversalement on munis de cAtes, cunéiformes, angulaires ou subangulaires . .11. 
(Frastoles non ainsi 10. 

,^ Frnstules cohérents ; face frontale généralement très-développée et cylindrique ; fortement siliceux. Talves 
[rarement hyalines ; dissemblables 00 elliptiques et sans ligne roéJiane, parfois apieulées on coniques on avec 



i& 



17 



I: 



'un nodule central particulier (épine) ; 00 ombilic lisse, ponctué 00 celloleux ; ayant fréquemment des épines 
marginales on submarginales. Frustules cohérents ou bien par des lignes suturales lisses, ou bien par des 
dents on des épines marginales ou enfin par une épine centrale ou un court coussinet central. Mélosirées. 
Frostnles et valves non ainsi 12. 

Frustoles non fortement développés dans la face frontale ; générale:nent circulaires (libres), rarement angulaires ; 

11 {ni en forme de lunr, ni cunéiformes Eupodiscées. 

Tous autres filamenteux à face frontale généralement très-développée Biddulphiées. 

Î Disques valvaires plus ou moins ondulés, divisés en compartiments réguliers, généralement alternativement 
sombres et éclairés ; souvent avec des dents ou des épines marginales ou submarginales. Héllopeitées. 
Talves non ainsi 13. 

jTalves hyalines avec des lignes ombilicales Astérolamprées. 

(Ulves non ainsi 14. 

Î Talves avec rayons linéaires définis, irréguliers, flexueux ou bifurques ; non hispides et ans épines 
marginales Asiérolamprées. 
Talves non ainsi 15. 

Talves hyalines, rayons définis ne touchant pas le bord Astérolamprées. 

Talves non ainsi 16. 

Î Talves ayant des rayons spatbulés, cordiforroes ou deltoïdes, dont la base forme souvent une aire centrale 
hyaline Astérolamprées. 
Talves non ainsi 17. 

(Talves avec grands espaces marginanx,hyalins, larges, qui ne sont ni circulaires ni hexagonaux. Astérolamprées. 
(Tontes autres, i face frontale angalalre, ovale, circulaire ou en forme de lune . . Coscinodiscées. 



Tribu IX. — Ch^tocêrées. 



(Frostnles annelés, cohérents, allongés ; bouts semblables, calyptriformes ; terminés par une épine 00 nn 

<mucron ; souvent imparfaitement siiireux Rhizosolenia. 

(Frustnles non ainsi 1. 

/Frustnles munis de deux on plusieurs cornes (appendices allongés, non simplement des épines). Talves 

1 ^fréquemment dissemblables 2. 

(Frustnles lisses 00 munis de soies, d'épines ou de piquants 3, 
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IFruttalci eomprimés, i poKion solonle étroite ; cornes lonveot ramifiées oi bifir^oées ; ptrfois oocméct. 
Valves et cornes parfois manies d'épines eoortes éparpillées ; cornes parfois coirtes, obtoses (mamelou). DIcMia. 
Frattoles allongés ; cornes mocronées. Talves dinemblables, généralement l'nne des valves n'a ^ a'uo cane 
(on appendice), tandis qoe l'antre en a deni SyrlflfidiSM. 

\Dne senle valve épineose; épines soovent longnes et parfois ramifiées SyndendrittM. 

(Frustnles non ainsi 4» 

/Talves angulaires ; épine centrale; portion satorale pins on moins tnrgide (imparfaitement silieetsc); valvei 

4 /ayant nne série de granules radiants. Frnslales nnis en séria à individus distants . . . DltylVRI. 

(Talves non ainsi 5. 

I Epines (soies !) marginales snr les de» valves. Talves dissemblables, le plas souvent hyalines. Htrcotheca. 
Toutes antres formes, valves fréquemment munies de piquants on à petites épines éparpillcci, ot dissem- 
blables, hyalines ou imparfaitement siliceuses ; oo frustnles composés ; piquants fréqNmmeat abstitt dan 
les formes fossiles ; valves restantes entièrement lisses ChStfCertt. 



5 



BHIZOSOIiENIA Ehr. 1843. 

Frustules annelés, cohérents, allongés, à extrémités semblables, calyp* 
triformes, terminés par une épine ou un mucron. 
Frustules souvent imparfaitement siliceux. 

m 

AIÏALTSB DES ESPACES. 

(Frnstnie terminé par des pointas courtes, raides R. tlyilforait. 

JFrnstole terminé par des pointes longoa, fleiibles R. Mti0tra. 

R. styliformis Brightw. (mic. joum. vi. p. 94. pi. 5. iig. 5. - au. pi. 

LXXVIII. flg. 1 à 5. — PL IJS3JX. flg. 1. 2 et 4. — Type N» 442.) 

Frustule subcylindrique, environ 6 à 20 fois aussi long que large, 
formé d'articles distincts, à surface couverte de stries décussées, au 
nombre d'environ 20 en i c.d.m., terminé par un appendice calyptri- 
forme spatule, bifide à la base, à partie supérieure fmissant en pointe 
droite raide. Largeur du frustule de 2 à 4 c.d.m. Longueur très- 
variable. 
Marin. — Assez rare. — Blankenberghe, 2« bassin. 

R. setigera Brightw. (mic. jour, vl p. 94. pi. 6. ûg. e. — au. pi. 

LXXVIII. fig. 6 et 8.) 

Frustule subcylindrique, environ 5 à i5 fois aussi long que large, 
à articles visibles seulement dans la lumière oblique. Stries excessive- 
ment délicates ; appendice calyptriforme terminé par une très-longue 
soie délicate généralement courbée. Largeur du frustule i 1/2 à 2 c.d.m. — 
On ne trouve habituellement que des fragments. 

Marin. — Rare. ^ Blankenberghe, 2« bassin. 
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CEUETOOEBOS Ehr. 1844. Char, emend. 

Valves convexes, elliptiques ou circulaires, munies de piquants très- 
allongés. Frustules réunis en un long filament cylindrique. 

Sou 8 Genre I. CH/ETOCEROS. 

Valves olllptiques, à piquants non disposés on corde sur le bord de ia vaive. 

Ch> armatum West. (Trans. mie. soc. viii. fig. 151. t. vu. sg. 12. — 

AU. PI. XJCXXI. fig, 1. 2. 3 et 4. — Type No 446.) 

Valve elliptique, ayant à chaque extrémité un long piquant, à extrémité 
obtuse-élargie, entouré à la base de quelques piquants aigus, beaucoup 
plus courts. Face frontale du frustule quadrangulaire-allongée. Frustule 
à peine siliceux, de grandeur très-variable et ayant de 3 à 6 c.d.m. 

de largeur. 

Marin. — Trouvé en abondance sur le sable de la plage à Blankenberghe, où 
les flots le laissent parfois sous formes de longues raies brunâtres. 

Ch. Wighamii Brigthw. (Mic. joum. iv. p. io8. pi. vu. fig. 19 à se. — 

AU. PI. LXXXII. fig. 1.) 

Valve convexe, ovale, couverte de petites épines, ayant à chaque 
bout deux très-longs piquants aigus. Frustules réunis en un long fila- 
ment. Valve longue (dans Tindividu observé) de 2 1/2 c.d.m. sur 2 
c.d.m. de largeur. 

Marin. — Très-rare. — Blankenberghe, dans le 2« bassin. 

80U8 Genre IL BACTERIASTRUM, 
Valve circulaire portant sur les bords une couronne de longs piquants. 

Ch. (Bacteriastrum) varians Lauder. (Trans. Mic. soc. ises. p. e.- 

Actiniscus Ehr, — AU. PI. LXXX. fig. 3. 4 et 5. — Type No 445.) 

Valve circulaire, couverte de granulations plus ou moins éparses, 
montrant un point médian bien distinct et portant sur ses bords une 
couronne de longs piquants en nombre variable ; à extrémité souvent 
ondulée, tantôt droits, bifurques dans les individus de la partie mé- 
diane du filament, simples et plus ou moins courbés dans les individus 

terminaux. Frustules réunis par une vingtaine en un filament. 
Marin. — Rare. — Blankenberghe, 2^ Bassin. 

NOTE. Les formes pour lesquelles Ehrenberg a constitué le genre Aciiniscus, 
n'étaient pas des Diatomées et les auteurs subséquents qui ont écrit sur ces 
formes n'auraient pas dû les admettre dans leur classification. £hrenberg a 
rapporté le genre Bacteriastrum à son genre Actiniscus mais sans avoir aucune 
raison plausible et il a continué à agir ainsi jusque dans son dernier ouvrage : 
Fort set zung der Miltr. Studien, 4875. — Toutes les formes de Bacteriastrum doivent 
être ramenées au genre Chatoceros (Note de M. Kitton). 
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DITYIiUM BaUey 1861. 

Valve angulaire, munie d'une longue épine centrale, à ponctuations 
radiantes. Frustules distants, faiblement siliceux, à côtés ondulés. 

ANALYSE DBS ESPECES. 

[Strits excessivement fioes ; ulves non bordées de dentelores 0. intHcatun. 

[Striri bien mtrqoées ; Tal?es bordéei de dentelures D. Brightwtini. 

D. Brightwellii (West.)GrUn. (TnceraUum Bright^reUn y^'eBi.T:ran8.mc. 
Soc. VIII. p. U9. pi. 8. fig. 1. 5 et 8. — D. trigonum et inœquale JBatL — 
Tticeratium undulatum Brighbv. Mie. J. VI. p. 153. pi. VIII.— AU. PI. CXIV. 
fig. 4, 8 et 9. — In Type N» 529.) 

Valve triangulaire ou tétrangulaire, à côtés droits ou ondulés, munie 

de petites épines, à centre un peu relevé et portant une longue épine 

entourée d'une petite aire hyaline étroite ; stries rayonnantes (au nombre 

de 12 en I cd.m., au bord de la valve), à ponctuations bien distinctes. 

Face frontale à membrane connective paraissant lisse. Largeur du côté 

du frustule : environ 3 1/2 à 4 1/2 cd.m. 
Marin. — Rare. — Blankenberghe. 

D. intriCatUm (West.) GrUn. (Tncerattum intnratum, West. Trans. Mie. 
Soc. VIII. p. 148. pi. 7. fig. 5. — AU. PI. CXIV. fig. 2.) 

Valve triangulaire, à angles rele\'és, à bord triondulc, dépourvues de 
dentelures ; centre à épine assez courte ; stries radiantes, trcs-fincs, 
environ 20 en i cd.m. au bord de la valve. Frustules distants, unis 
en filament. Longueur du côté du frustule : environ 6 cd.m. 

Marin. — Trcs-rare. — Blankenberghe, 2* bassin. 

NOTE. Ces deux Lityîitm êodI probablement des lormcs d*ane seulo C5i»èce. 



Tribu X. — Mélosirées. 

jFrastoles apicoles (les extrémilés des bords s'&mindssant en pointe), non rtyonnês 1. 

(Frustules non ainsi 2. 

^Frustules cylindriques, tpicules dans la face frontale. TaUes dissemblables Pyxllla. 

(Frustules non cyliudriques, ap(cuk-s dans la face uUaire. Tahes semblables Pop^nia. 

iTalfcs avec une épine centrale 00 des épines coronales ou éparses ; pas de o6tes. Fnistolcs evbfrcati \u 
^w épines Stiphano^rxis. 
Jahes et frustules non ainsi 3. 

/Frustules cylindriques, ayant une denture marginale régulière a»ses grande et nne épine ceoL-ale tpKult 

3 jeo agrafe Synde!oc)stis. 

(Frustules non ainsi 4. 

(TalTes elliptiques ou contractées, ayant des épines ou des dents marginules et on nodule central partieolier. Rutllaria. 
(Talves non ainsi 5. 

^Frustules c}lindriqoes ; bouts d'abord contractés et finalement élargis en 00 nodole d'ooioa. StranjatORWM. 
(Frustules non ainsi , ç^ 



4 



9 
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.Froit. fyIiDdriquei,ayut duu la hee fraitaltiia po»t d'imioa, «0 bord di eelklct trèi-alloigéM. Skeletenema. 

ffruitttles noo ainsi 7. 

.TalYd eiitolaires, avte des rtpni margijianx eoorbes et de petites deoU margiiales . Oiscoslra-Meloslra. 

ifaWes non ainsi. . 8. 

[Talm an pen liyalioes et eouiqoes on reafléec ssr la face frontale, ayaot des cites oa des ligoei 

8 /radiantes dans la face Talvaire ; eitrémités souvent tronquées et épioeuies ; intervalles ponctués. Stcphanogonla. 

(frostoles non ainsi Melosira. 

MELOSIBA Agardh. 1824. 

.Valves circulaires, planes ou convexes, souvent munies de petites 
dents à la jonction des frustules qui sont réunis en un filament plus 
ou moins long. 

ANALYSE DBS ESPÈCES. 

/. Valves simplement ponctuées : MELOSIRA. 

* Surlace de Jonction des frustules convexe. 

... /Talves n'ayant qu'une seule carène. Frustules globuleux-elliptiques, géné- 



., . . ^ralement en bandes longues M. nummilloides. 

ape ou e ^iiiiiiiJy^, à deux carènes sobconiques. Frustules généralement isolés oa réunis 
"•™»' "•"•■'"• V de.! ii«lmd.i. M. Wettli. 

/Frustules très-robustes, généralement plus larges que longs, subglobulaires 
1 on disciformes, à valves non rétréeies entre la sone de suture et lei ex- 
itrémités qui sont fortement convexes M. Borrerl. 

(trimtH vi ml pin .«;"" "• *•''■"»■ 



I moins 



' intiM /Frustule peu robuste, généralement plus long que 

appiaues. l large, i extrémités très-peu applaties. . . . M. Jure«nsU. 



** Surface de Jonction des frustules plane, souvent denticulée. 
I Frustule montrant un sillon près du bord suturai, 

I Frustule robuste, large. Talve montrant an centre quelques gros granules isolés . . .M. Roeseana. 

,rmtal.pl«... moins étr,it,('.™""'' •"■• * f'" ''" '"■« I" ^P- '»•" * «'""'•■ „ .,.,„. 

I dtlictt laite «itièreiiieiit "" (IlStanS. 

( «.«rt. d. gr...l.U.... /;™;Ï;^J.'^- _^-"P P'" ••"« '« ]"^- ^•'" * ;-■«- „^ „„„„^. 

2. Frustule n'ayant pas de sillon de chaque côté de la ^one connective» 

Frustule très-robuste, à parois très-épaiîses, beaucoup plus large que long, finement itrié ; 

[disque muni de côtes M. arenaria. 

.Filament fjrmé de frustoleî allongés, mjnis de grosses granula- 

Frustule médioereraent \tions très-visibles M. granulata. 

robuste ; disque granulé .Filament formé de frustules courts, à granulation nulle on très- 
dépourvu de côtes. idriirate el peu visible ; frustule renfermant souvent de cloisons im- 

(parfaites M. D!ckiei. 

//. Vâhos ponctuées et aréolées : PAR A LIA. 

Une seule forme M. sulcata. 
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/. Vahes simplement ponctuées : MELOSIRA, 

* Surface de Jonction des fnistules convexe. 

M. nummuloides (Bory) Agardh. (Syst. Aig. p. 8. - au. pi. 

fig. 1 et 2. — Type N» 457). 

Valve circulaire, très<onvexe, munie d'une carène assez élevée, cou- 
verte de stries concentriques ondulées, à ponctuations fines (i8 à 20 
points en i c.d.m.), centre lisse. Frustules globuleux, elliptiques, réunis 
par paires, formant un long filament moniliforme. Diamètre : environ 

3 c.d.m. 
Marin. — Couvre les pilotis de l'Estacade à Blankenberghe. 

M. WeStii W. Sm. (Syn. Brlt. Diat. n. p. 59. PI. 52. fig. 333. — AU. PI. 
XCI. fig. 11 et 12. — in Type No 320.) 

Valve ^circulaire, Efortement convexe, munie de deux carènes. Tune 
marginale, l'autre près de l'extrémité ; carène externe entourée d'un 
cercle de ponctuations en quinconce, au milieu desquelles se trouve, 
du côté interne de la carène, un cercle de grosses perles ou petits 
appendices, inégalement distants, environ 2 en 1 c.d.m., excessivement 
fines, centre mat. Frustules globulaires ou subconiques, solitaires ou 
réunis par deux. Diamètre : 3 à 4 c.d.m. 

Marin. — Blankenberghe, Anvers (Escaut). 

M. Borreri GreV. (Brit. Aor. de Hooker. p. 401. — AU. PI. LXXXV. fig. 
5. 6. 7 et 8. — Type N» 458.) 

Valve fortement convexe, à grosses ponctuations, entre lesquelles se 
trouvent de fines ponctuations irrégulièrement en quinconce, visibles 
Seulement dans l'éclairage oblique, environ 20 séries en 1 c.d.m. ; sur- 
face de jonction hyaline montrant parfois quelques points isolés. Fi'ustules 
géminés, très-robustes, généralement plus larges que long. Diamètre 
21/2 à 4 c.d.m. Frustules sporangiaux beaucoup plus grands : envircn 
6 c.d.m. 

Marin et saumâtre. — Blankenberghe. 

M. varians Ag. (Consp. i83o. p. 64. — au. pi. lxxxv. ng. lo. ii. 

14 et 15. — Type No 459). 

Valve circulaire, presque plane, couverte de fines ponctuations, entre 
lesquelles se trouvent quelques points plus gros. Frustules géminés, à 
ponctuation fine, entremêlée de quelques points plus gros, avec un rang 
de grosses perles distantes, submarginales. Zone connective qui renferme 
les deux frustules finement striée. Frustules sporangiaux, presque globu- 
laires. Diamètre i 1/2 à 3 1/2 c.d.m. 

Eaux douces. — Trc s- commun. 
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M. JurgenSii Ag. (Syst. alg. p. 9. — m, subfexilis W. Sm. — AU. PI. 
LXXXVI. fig. 1. 2. 3 et 5. — Type No 460). 

Diffère du précédent par ses frustules plus allongés et ses valves plus 
convexes et fort rétrécies près des bords. 

Saumâtre. — Anvers. 

var. octogona Grun. ! (m Ati. pi. lxxzyi. flg. o. - in Type K» 46o.) 

Zone connective à pans coupés. 

Eaux saumâtres. — Austruweel près d'Anvers. — Mêlé au type. 

** Surface de Jonction des frustules plane, souvent denticulée. 
I. Frustules montrant un sillon au bord suturai. 

M. Roeseana Rabenh. (Aig. no« ses et 604. sussw. Diat. pi. x.— orth<h 

sira spinosa W, Sm. — Atl. PI. LXXXTX. fig. 1. 2. 3. 4. 5 et 6. — Type 
No 465.) 

Valves circulaires, à stries radiantes, ponctuées, à ponctuations devenant 
de plus en plus fines vers le centre, qui est hyalin et muni de 2 à 5 
gros granules ; stries au bord du disque environ 7 en i c.d.m. Frustules 
à valves rétrécies vers le disque, dont les bords sont denticulés et ayant 
vers le bord suturai un sillon large et profond. Membrane connective 
très-finement striée, environ 21 stries en i c.d.m. Diamètre de la valve: 
I 1/4 à 4 1/2 c.d.m. Frustule sporangial presque sphérique. 

Sur des mousses, etc. — Frahan (Delogne). 

var. spiralls (Liparogyra spiralis Ehr. — Atl. Pi. LXXXIX. flg.7et8.-ln Type Ko 400). 
Frustules étroits et très-allongés, munis intérieurement d'une bande spîralée 
striée en travers. 
Avec le précédent — Très-rare. 

M. distans KUtZ. (Bac p. 54. pi. 2. «g. 12. - au. pi. LXXXVI. fSg. 21. 
22 et 23. — Type No 461.) 

Valve circulaire, à ponctuations assez fortes, éparses. Frustule à valves 
très-épaisses, à sillon peu large, mais très-profond. Stries 14 en i c.d.m. 

Eau douce. — Hatrival. (Del.). 

var. nivalis (W. Sm.). (Coscinodtscus minor W, Sm. nec. KUtz. — Atl. Pi. LXXXVI. 

flg. 26. S6. et 87. — Type No 462.) 

Valve à ponctuations plus fortes et plus rapprochées. 

M. CrenUlata KOtZ. (Bac. p. 35. pi. 2. «g. s. - m. onckalcea W. Sm. — 
AU. PI. LXXXVIII. fig. 3. 4 et 5. — in Types No» 401, 481, etc.) 

Valve à disque finement ponctué, à ponctuations éparses, à bords 
montrant les dentelures bien marquées et nombreuses. Frustule beau- 
coup plus long que large, montrant au bord des valves un sillon peu 
marqué, strié, à stries généralement un peu obliques, au nombre d'en- 
viron i8 en I c.d.m., composées de ponctuations un peu allongées. 
Diamètre 2/3 à 2 c.d.m. 

Eau douce. — Probablement peu rare. 
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forma lenuls. {M, tetiuis Kiitz. — Ati.Pi.LXXZViii. flsr Qotir.) 
Diffère du type par la longueur plus considérai. le des frustules et leur faible 
diamètre qui n'atteint qu^un 1/2 c.d.m. 
Eaux douces. — Non encore observé. 

forma BIndoriana. (M. Bindenana £Utz. -- Ail. Pi. LXZZVni. flg. ir.) 
Frustules excessivement allongés. Longueur égalant 5 à 8 fois !e diimitre. 
Eaux douces. — Rouge-cloître (Delogne). 

TontoB ces formes se rencontrant parfois dans nne même récolte et Démo dans on Mal filament, 
ce ne sont donc que des formes qnl ne méritent pas d*étre élerées nn rang de Tarlété (H. KittoB). 

2. Frusiule n'ayant pas de sillon de chaque côté de la :[one connective. 

M. arenaria Moore. (in Raiis. Ann. xii. pi. ix. fig. 4. — au. pi. xc 

fig. 1. 2 et 3. — Type No 468.) 

Valve à parois très-épaisse, à disque muni de côtes qui vont en 
augmentant de largeur et de hauteur, de près du centre à la circon- 
férence où elles simulent des épines ; centre légèrement déprimé el 
couvert de ponctuations ; côtes environ 6 en i c.d.m., engrenant par- 
faitement avec celles du disque voisin. Frustule plus large que long, 
finement strié ; stries ponctuées en quinconce (environ i8 séries longitudi- 
nales en I c.d.m.). Valve à bord suturai muni de côtes sur son 
épaisseur et dont les extrémités engrènent et simulent deux rangées de 
perles. (Ces rangées de perles ont été dans là, fig. i dessinées écartées 
par suite d*une erreur ; elles doivent se toucher.) Diamètre 6 à lo c.d.m. 

Dans les mousses humides, etc. — Rare ?. — Aile (Delogne), Schootcn près 
d'Anvers (H. Yan den Broeck). 

M. granulata (Ehr.) Ralfs. (înPritch. p. 820. -au. pi. Lxxxvn.(ig. 

10. 11 et 12. — Type No 463.) 

Valve à disque à grandes granulations éparses, écartées, faiblement 
marquées, à bord bien denté. Frustules allongés, à valves marquées de 
très-grosses granulations fortement marquées, disposées en lignes longi- 
tudinales, au nombre de 7 à 9 en i c.d.m. Diamètre 1/2 à i 3/4 c.d.no. 

Eaux douces : Bruxelles, Anvers. — Rare ? 

var. curvata Grun. (Ati. Pi. Lzxxvii. flg. is.) 
Valves très-longues, filament très-étroit, courbé. 
Eaux douces : Anvers. — Mêlé au type. 

M. Dickiei (ThWaiteS) KOtZ. (Spec. alg. p. 889. - Or^Ao«»>ii DUlUeinn-. 
-. AU, PI. xc. flg. 10, 12, 15, et 16. — Type No 469.) 

Valves à fines granulations n*occupant que la partie centrale. Frustules 
courts, à ponctuations très-fines et un rang de ponctuations plus fortes 
le long de la zone connective. Les frustules typiques sont souvent 
mélangés d^autres frustules allongés, ellipsoïdes, formés de plusieurs 
individus incomplètement cloisonnés, emboités les uns dans les autres. 
Diamètre : i 1/4 à i 3/4 c.d.m. Long, des frustules typiques : 1 1/2 

à 2 1/2 c.d.m. ; des frustules cloisonnés ; jusqu*à 5 à 6 c.d.m. 
Eau douce. — Très-rare ? — Frahan (Delogne). 






i 
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//. Valve ponctuée et aréolée : PARA LIA. 

M. SUlCata (Ehr.) KUtZ. (Bac. p.56Pl. 2. fig. 7. Omosira marina W. Sm. 
Paralia sulcata Heib.-- AU. Pi. XOI. fig. 16. — in Types No« 470, 490, etc.) 

Valve à disque bordé d'une série de grosses perles, alternant avec 
une série de perles plus petites et plus ou moins visibles et d'un large 
cercle de fines ponctuations en quinconce. Partie centrale entièrement 
hyaline [var. genuina Grun,) ou portant autour du centre hyalin une 
série de fines côtes radiantes, plus ou moins longues [var. radiata Grun. 
fig. i6.). Frustule montrant au bord suturai une série de grandes 
alvéoles allongées, suivies d alvéoles alternantes plus petites. Diamètre : 
3 à 5 c.d.m. 

Marin. — Assez rare. — Blankenbergiie, Anvers (Escaut). 



Tribu XI. — Biddulphiées. 

[Fraitules «vee ou appendice eo forme de goulot ; généralement obliques ; eohérenU irrégniièrement. Talvei 

|dissemblabies Isthmia. 

(Frattulei non ainsi 1« 

ÎlroitBlei montrant dei cAtei transversales dans la faee frontale ; eôtes plus ou moins eapitées, ressemblant 
à des notes de musique. TalvM ayant des eôtes transverules, sans épine ou ligne médiane. Terpsinoe. 
Frustoles non ainsi 2. 

[frustnles i eàtes transversales ou sealariformes. Cdtes (eloisons) visibles sur la faee frontale, non eapitées. 

t aalTes souvent lunées, sone eonneetive hyaline ou striée Anaulus. 

(Pmstiles non ainsi 3. 

(Frnstules généralement hyalins on faiblement siliceux, formant un filament droit ou courbé ... 4. 
(Prnstnies non ainsi . 6. 

^fmstnles à appendices courts, obtus. Ulves dépourvues de piquants 5. 

I Frustoles munis de piquants robustes Lithodesmium. 

jFilament courbé. Talve à 2 appendices Eucampia. 

(Filament droit. Ulve à 3-4 appendices Bellerochea. 

[ippendicM souvent allongés, généralement droits, placés à la marge externe sur la face frontale et terminés 

6 <par une épine on mucron parfois peu apparent Hemlaillus. 

(tois autres BIddulphia. 

ISTHMIA Ag. 1830. 

Frustoles comprimés, trapézoïdaux, à valves munies d*un appendice 
en forme de goulot, généralement obliques, cohérents irrégulièrement. 

I. enervis EhP. (inf. p. 209. t. xvi. fig. vi. — au. pi. xovi. cg. 1, 2 et 

3. — Type No 486.) 

Valve ovale-elliptique, à grosses cellules irrégulièrement hexagonales 
placées en séries rayonnantes autour d'un groupe de cellules centrales ; 
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cellules de Tappendice diminuant insensiblement de grandeur jusqu*au 
bout. Face suturale allongée trapézoïdale, à appendice bien visible, i 
partie valvaire ayant i et 1/2 rang de cellules en i c.d.m. 

Membrane connective à cellules en séries longitudinales régulières, 
plus petites que celles de la valve, environ deux et demi rangs en 
I c.d.m. Longueur de la valve 5 1/2 à 21 c.d.m. 

Marin. — Très-rare. — Dans un lavage de moules. 

LIsthmia nervosa Kût\. (Type N» 485.) se distingue du précédent, sur- 
tout par ses valves munies de côtes, souvent anastomosées ; il n*a 
pas encore été trouvé. 

ANAULUS Ehr. 1844. Char, emend. 

Frustule simple, à face suturale subquadrangulaire, munie de côtes 
transversales ou scalariformes, non capitées, à zone connective lisse 
ou finement striée. Valve oblongue, souvent lunée, à bords droits ou 
ondulés. 

SouS'éenre : EUN0T06RAMMA. 

Valve à bord dorsal ondulé. 

A. debiliS (GrUn.) H. Van Heurck, (Sunotogramma Qtuh. - in AU. 
PI. OXXVI. lig. 17. 18 et 19.) 

Valve à bord ventral droit, à bord dorsal ondulé, munie de 6 à 14 
côtes transversales, finement striée, à stries formant des lignes trans- 
versales au nombre de 17 à 21 en i c.d.m. Longueur 2 3/4 à 4 1/2 c.d.m. 

Marin. — Ostende (Grunow). 

LITHODESMIXJM Ehr. 1840. 

Valves triangulaires, à angles renflés, élevés et terminés par un 
piquant robuste. Frustules à peine siliceux, réunis en un long filament 
et reliés entr'eux par une membrane celluleuse. 

L. UndulatUm Ehr. (Kreideth p. 75. N» 49. T. lY. fig. Xm. — Aa PI. 
OXVI. fig. 8 à 11. — Type No 506.) 

Valve triangulaire à bords ondulés, à extrémités élevées et terminées 
par un piquant robuste, simple ou bifurqué ; centre élevé et muni 
d*une forte épine ; stries délicates (environ lo à 14 en i c.d.m. au 
bord de la valve), rayonnantes, finement ponctuées. Longueur d*une 
extrémité à l'autre de la valve : 4 à 6 c.d.m. Face suturale quadran- 
gulaire, à zone connective à stries longitudinales excessivement délicates, 
environ 20 en i c.d.m., interrompues par des lignes hyalines trans- 
versales. Frustules réunis en filament et étroitement reliés entr*eux 
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par une membrane marquée de grosses ponctuations en quinconce et 
formant lo à 12 stries longit. en i c.d.m. 
Marin. "- Peu rare. ~ Blankenberghe, dans le 2« Bassin. 

EXJOAMPIA Ehr. 1839. Ohar. emend. 

Frustules imparfaitement siliceux, cunéiformes, unis en un filament 
en spirale. Valve elliptique, à appendice faible ou nul. 

E. ZodiaCUS Ehr. (Kreideth. p. .71. N» 41. T. IV. fig. VTII. — Atl. 
PI. XOV. fig. 17 et 18. — PI. XOVbii. flg. 1 et 2.) 

Valve elliptique, s'élevant insensiblement vers les extrémités de façon 
à former deux robustes appendices arrondis, munie d'un pseudo -nodule 
central, à stries délicates, rayonnantes, finement ponctuées, au nombre 
d'environ 16 à 18 au bord de la valve. Face suturale cunéiforme, striée 
dans la partie valvaire, à zone connective montrant quelques plis longi- 
tudinaux. Longueur de la valve : 4 à 5 1/2 c.d.m. 

Marin. — Rare. — Blankenberghe, 2« bassin. 

BELLEBOOHEA H. Van Heurck. 1886. Gen. nov. 

Frustule à peine siliceux, unis en un long filament étroit laissant 
entr'eux des ouvertures elliptiques. Valve triangulaire ou quadrangulaire 
à côtés inégaux profondément excavés, ondulés, à extrémités faiblement 
relevées en un appendice peu robuste. 

B. Malleus (Brightwell.) H. Van Heurck. (rncaratium Maïuus 

Brightw. — Mie. Jour. vol. VI. p. 154. — Alt. PI, oxrv. fig. 1.) 

Caractères du genre. Longueur des valves d'un angle à l'autre : 10 c.d.m. 
Marin. — Très-rare ? — Escaut à Anvers (Belleroche). 

Cette espèce renferme un endochrôme verdâtre ; les valves paraissent tout à 
fait lisses ; aucun éclairage n'a pu y faire découvrir un détail quelconque. Cette 
forme est très-voisine des JSucampia, Nous nous Eommes cru fondés à on faire 
le type d'un nouveau genre que nous dédions à la mémoire de feu notre excellent 
ami le Professeur John Belleroche, diatomophile passionné, qui a trouvé le Feul 
spécimen qui est en notre possession. Brightwell qui avait rapporté cette forme 
au Triceratium avait trouvé ses spécimens dans l'estomac de noctilucques. 

BIDDITIiPHIA Gray. 1831. 

Frustules libres ou réunis en filaments continus ou en zigzag. 
Valves elliptiques, suborbiculaires, triangulaires, quadrangulaires, etc ; 
à bords entiers ou ondulés, ordinairement plus ou moins renflés à la 
partie médiane, rarement déprimés, montrant des appendices élevés, 
obtus aux extrémités et portant parfois en outre des appendices en 
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forme de cornes. Face connective plus ou moins quadrangulaîre, 
montrant nettement les appendices qui sont peu visibles dans la hct 
valvaire. Zone connective très-visible. 



et 



B. 



▲NALY8B DES ESPACES. 

Talves mooies de e6tes B 

TalTM (Toes dans la faee de satire) parta^ par lei élérations tarminalai 
médiane eo troii partiel à peu prèi égales 

^Tahe manie de deux.Talve imparfaitement tiliceaie, loa 
loDgoes épines «1 alèse, jmoDie de petits aignillois. . . B 
à partie médiane plate iVaWe très-silieeose portant de atm- 
ou arrondie. (breax petits aigoillou . . . . B. 

l'Pluienn épines placées entre les appendiens qni 

I sont brusquement diminuées vers l'eitrémité. 

llévation 1 ^^^^ largement laneéoléei et rétrécies i l'ex- 

(00 dépression)] Itrémité on trigonei B 

médiane beao- 1 . I iHUn snborbienlaires à ntnre 
d'épines/ieouppluilarge/^*'^^^^^^^ . (cellnieose B 



Uhes 
munies 



UlTCS 

\ déponr- 
Toes de 
côtes. 



|oe les éléva- 
tions termi- 
nales. 



Epines aller- 
li ne porUnt, nant avec lesl 
[pas deux très- ippendiees qui 



pulcheih. 

aurita. 

Balleyl. 
granalata. 

Rhombiit. 
Smlthli. 



^Ipinespen visibles, 
plaeées prà du 



longues épines Cit 'robustes Weiorfinlf!^^**? '*^'*- ^- '••*'•• 
en alène. L a«n bros-\ elliptiques 11^1"" tw«-*PP»- 



|quementdimi-l non eellu- {"1^; ."^"»*fP" 

Suées. falTesl leust». H«'^;~^«^; 

nonlancéolécJ ItextrémiUsouTeut 

I [applatie on bifor- 

l \ Iquée. . . . 



B. 



1 



T 1 i t {^^^^ triangulaires, à eellules dispoiées en lignei droites. B. 

sans / JaUes munies de nervures qui traversent la valve irrégnUère» 

épines, j ^*'^** P*"*' jmfiit et séparent lei angles de la partie médiane. . . . B. 
iTi'. °^" i^al^ tans nerTures, i ponctuations moyennes dans la partie 
celluli'us». fQj^^i^g^^ i pooctnatioos très-Gnes snr les angles . . . . B. 

1. Valves munies de côtes. 



tMTflda. 
Fafut. 

antedilavlaiw. 

allernans. 
sculpta. 



B. pUlchella Gray. (Arrang. of Brlt. Plants I. p. 294. — AU. PI. XCVII 
ng. 1. 2 et 3. — Type N<> 487.) 

Valve elliptique, à bords ondulés, à ondulations au nombre de 3 
à 7, chacune d'slles prenant naissance à une des côtes. Valve à struc- 
ture celluleuse, à cellules disposées en rangées concentriques autour du 
centre de la valve, devenant de plus en plus petites à mesure qu*elles 
se rapprochent du centre, où se trouvent 2 ou 3 courtes cornes géné- 
ralement en alcne, parfois capitées ; appendices ponctués, à ponctuation 
de plus en plus fine vers l'extrémité. Face suturale subquadrangulaire, 
montrant aux extrémi es les ondulations en hauteur de la valve, chacune 
d'elles correspondant à une des côtes ; zone connective à cellules petites, 
disposées en lignes droites (au nombre de 5 à 6 environ en i c.d.m.) 
interrompues par quelques lignes hyalines irrégulières. Longueur de la 
valve de 5 à 17 c.d.m., largeur de 6 à 9 c.d.m. à la partie moyenne. 
Marin. — Trouve une &culo fois dans un lavage de moules. 
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2. Valves dépourvues de côtes. 
a. Valves munies dappendices en forme cTépines. 

B. aurita (Lyngb.) Bréb. (Considér. sur les Diat. isss. p. 12. — au. pi. 

XCVin. flg. 4 à 9. — Type No 488.) 

Valve lancéolée-elliptique, à extrémités souvent diminuées, munie au 
centre de 3 épines assez longues en alêne, à grosses ponctuations (env. 
lo à 12 en I c.d.m.) disposées en lignes rayonnantes, environ lo à 
12 en I c.d.m. Face suturale montrant à ses extrémités les trois épines 
et les trois élévations : la médiane notablement moins haute que les 
terminales, ces dernières brusquement rétrécies à l'extrémité, ponctuées, 
à ponctuation devenant de plus en plus fine ; zone connective à ponctua- 
tions à peu près de même grandeur que celles des valves et disposées 
en lignes longitudinales. Frustules formant de très-longues chaînes. 

Longueur de la valve 3 à 8 c.d.m. 
Marin. — Assez fréquent. — Blankenberghe, Anvers (Escaut). 

var. mlniina 6run. (AU. PI. XCVIII. fig. 10.) 

Plus petit, environ 1 1/4 c.d.m. ; ponctuation fine, environ 14 à 15 stries en 
1 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe. 

var. minima 6run. Très-petit ; valve à extrémités longuement diminuées-rostrées. 
Marin. — Blankenberghe. 

B. Rhombus (Ehr.) W. Sm. (Syn. Bnt. Diat. n. p. 49. pi. xlv. tig. 320 

et Tab. LXI fig. 320. — Atl. PI. XCIX fig. 1 et 3. — Type No 489.) 

Valve elliptique-rhomboïdale, à extrémités brusquement diminuées- 
arrondies, munie d'épines submarginales courtes, en alêne, en nombre 
variable ; striation confuse au centre de la valve, radiante sur le restant, 
mais convergente sur la partie correspondante aux extrémités ; stries, 
au centre de la valve, environ 9 en i c.d.m., formées de grosses ponctua- 
tions un peu disposées en quinconce. Face suturale à partie valvaire 
médiane arrondie, faiblement élevée, à appendices entièrement ponctués, 
à bouts légèrement capi tés-tronqués. Membrane connective régulièrement 
ponctuée en quinconce, à ponctuations formant des stries longitudinales, 
au nombre de 12 à 14 en i c.d.m. Longueur de la valve 5 à 18 c.d.m. 
Marin. — Plus rare que le iTccOilent. — Blankenberghe, Anvers (Escaut.) 

var. Irigona. CleytB. (TriceraHum sMoiatum £hr., Roper. —Atl. PI. XCIX. fig. 2. 
— Type No 490.) 
Difiëre du type par la forme triangulaire des valves et par ses trois appendices. 
Marin. — Blankenberghe, Anvers (Escaut). 

B. Baileyii W. Sm. (Syn.Brit. rUU.II.p. 50. t. LXII.fig.322.-Zy^(>Ctfro* 
tnobilietisis Bail, — Atl. PI. CI fig. 4. 5 et 6.) 

Diatomée très-imparfaitement siliceuse, délicate. Valve largement lan- 
céolée, portant deux épines alternes avec les appendices terminaux et 
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situés au tiers inférieur et supérieur près de Taxe longitudinal de la 
valve; ponctuation en quinconce trèsdélicate, environ 12 à 14 stries 
en I c.d.m. Face suturale montrant la partie valvaire à centre plat ou 
concave, les appendices terminaux coniques complètement ponctués, à 
bouts tronqués un peu capités les et épines très-longues, un peu bifùf 
quées à l'extrémité, portées chacune sur une petite élévation de la valve. 
Membrane connective à ponctuation en quinconce, excessivement délicate, 
à environ 18 stries en i c.d.m. Longueur de la valve 7 à 16 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe. 

B. granulata Roper. (în Trans. mic. joum. vii p. 13. t. i. fig. 10. 11 - 

et 12. — AU. PI. XCIX fig. 7 et 8 et PI. CI fig. 4. Dans cette dernière 6gare, 
très-exacte pour l'ensemble, on a oublié dans la mise au net du dessin, de marquer 
les petites épines de la valve. — Type N« 492.) 

Valve elliptique-lancéolée, portant deux épines très-longues alternes 
avec les appendices terminaux, rapprochés de ceux-ci et de Taxe longitu- 
dinal de la valve, striée en quinconce (environ i3 à 14 en i c.d.m.) 
et portant de nombreux petits aiguillons, environ 4 en i c.d.m, placés 
en lignes irrégulières. Face suturale quadranguiaire, montrant* la partie 
valvaire à centre plat ou concave, les appendices renflés puis brusque- 
ment diminués du côté externe, ponctués jusqu*à Fextrémité qui est un 
peu arrondie et les épines très-longues, souvent pliées à angle obtus 
vers leur milieu. Zone connective à ponctuation en quinconce, à 14 
stries en i c.d.m. Longueur de la valve 5 à 8 c.d.m. (dans les échantillons 

observés). 
Marin. — Très-rare. — Anvers (Escaut). 

B. tUrgida W. Sm. (Syn. Brit. Diat. U. p. 50.T. LXn. fig. 38 ;— Crru/tftf/M 
turçida Ehr. — Atl. PI. CIV. fig. 1 et 2. — Type No 495.) 

Valve variant de la forme ronde à la forme longuement elliptique ; 
munie parfois près du bord d'une couronne de très-courtes épines, par- 
tant diagonalement deux larges appendices tronqués et deux vigoureuses 
épines ; stries ondulées, 9 en i c.d.m., formées de perles assez grosses 
et entremêlées d'innombrables épines minuscules. Face suturale sub- 
quadranguiaire, légèrement tordue, à partie valvaire montrant les appen- 
dices terminaux très-larges, tronqués, complètement ponctués et les deux 
épines très-robustes, à extrémités souvent bifurquées. Zone connective 
à stries formées de ponctuations placées en quinconce ; un peu ondulées, 
délicates, au nombre de 12 environ en i c.d.m. Longueur de la valve 7 

à i3 c.d.m. 
Marin. — Très rare. — Anvers (Escaut), Blankenberghe. 

B. laeviS Ehr. (Ber. 1343. p. 122. — OdonteUa polymorpha KUûz.— AU. PI. 
CIV. fig. 3 et 4. — Type No 496.) 
Valve suborbiculaire ou largement elliptique, portant près de Taxe 
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longitudinal deux épines opposées, courtes, peu visibles, à stries ponc- 
tuées radiantes, un peu ondulantes et comme guillochées, délicates, 
environ iS à 16 en i c.d.m., entremêlées de minuscules épines épar- 
pillées. Face suturale à appendices terminaux très-courts, obtus, tronqués, 
ponctués jusqu*au bout. Zone connective à stries délicates (environ 16 
en I c.d.m.), ponctuées en quinconce. Longueur de la valve 5 à 12 c.d.m. 
MarÎD. — Anvers (Escaut). 

forma miner. (AU. PI. GV. flg. 4.) 

Plus petit, appendices terminaux à peine marqués. 

B. Smithii (Ralfs.) H. Van Heurck. (ceratauius smitha Rai/s. -- eu- 

podiseus radiatus W. Sm. née Bailey. — AU. PI. CV. fig. 1 et 2. — Type K«497.) 
Valves à peu près orbiculaires, portant parfois de nombreux petits 
aiguillons, à cellules hexagonales munies de deux appendices marginaux 
et deux épines en alêne assez courtes, submarginales, formant un angle 
de 90° avec les appendices terminaux. Face suturale montrant dans la 
partie valvaire les deux longs appendices terminaux qui sont coniques, 
tronqués et entièrement ponctués et les 2 épines en alêne peu robustes. 
Zone connective finement ponctuée, à ponctuations en lignes régulières, 
environ 10 en i c.d.m. Frustules libres. Longueur de la valve : 4 à 
12 c.d.m. 
Marin. — Très rare. — Blankenberghe (2« Bassin) 1878 ; Anvers (Esoaut). 

b. Valves dépourvues cTépines. 
* Valves à structure celiuleuse. 

B. antediluviana (Ehr.) H. Van Heurck. {àmphitetras. skr. - au. 

PI. CIX. flg. 4 et 5. — Type N© 501). 

Valve quadrangulaire, à bords droits ou concaves, à centre déprimé, 
à quatre appendices robustes, finement ponctués ; structure celiuleuse, 
cellules en cercles concentriques laissant apercevoir faiblement, dans 
leur partie transparente, la ponctuation de la couche inférieure de la 
valve. Face suturale quadrangulaire, à valves rétrécies vers la zone suturale. 
Membrane connective à grosses ponctuations formant des lignes longi- 
tudinales irrégulières, environ 4 à 5 en i c.d.m., interrompues par 
des espaces hyalins transversaux. Frustules formant des bandes géné- 
ralement en zigzag. Longueur de la valve : 2 1/2 à 14 c.d.m. (dans 
cette dernière mesure on a fait abstraction de la concavité de la valve ; 
d*un creux à l'autre, la longueur ne serait que de 11 c.d.m.) 

Fossile : Argile des polders à Ostende (Deby). 

var. pentagena. {Âmphipentas JShr.) Yalve à 5 angles. 
Non encore trouvé en Belgique. 
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B. FaVUS (EhP.) .H. Van HeurCk. (Tneeratium Pam^ E.W. - Ali. PI. 
CVn. flg. 1 à 4. — Type No 500.) 

Valve triangulaire, à centre bombé, à 3 appendices terminaux robustes 
élevés, ponctués fmement jusqu'aux bouts, à côtés droits ou un peu 
convexes. Structure à grosses cellules hexagonales laissant apercevoir 
la fme ponctuation de la face inférieure de la valve. Cloisons des cel- 
lules couronnées de petites épines. Face suturale beaucoup plus longue 
que large, à zone connective délicatement striée en longueur (environ 
i6 stries en i c.d.m.), à ponctuations en quinconce. Longueur au bord 
de la valve de grandeur moyenne 9 à i5 c.d.m. 

Maiin. — Assez commun. — Blankenberghe, Ostende, Anvers (Escaut). 

** Valves ponciuies, non celluleutss. 

B. alternans (Bail.) H. Van Heurck. (THcerattum aitemans saiu^. 

— Mie. Observ. South Carol. — AU. PL CXIII. flg. 4. 5 et 7. — Type N« 505.) 
Valve triangulaire à côtés droits, à 3 appendices terminaux faible- 
ment élevés, séparés par des nervures de la partie médiane, et, ayant 
en outre, ça et là, des nervures qui parcourent la valve entièrement ou 
en partie. Structure celluleuse ; cellules irrégulières diminuant insen- 
siblement vers le bord et les appendices qui sont ponctués jusqu'au bout. 
Face suturale beaucoup plus large que longue, montrant 3 ou 4 côtes, 
à bords ondulés, à cellules petites en rangées longitudinales, environ 
12 rangées en i c.d.m. Zone connective très-étroite. Frustules ordinaire- 
ment réunis par deux. Longueur de la valve 4 1/2 à 5 c.d.m. 
Marin. — Assez fréquent. — Blankenberghe, Anvers (Escaut). 

B. sculpta (Shadb.) H. Van Heurck. (THceratium scuiptum skadt. — 

Trans. Mie. Soc. II. pi. L fig. 4. — AU. PL CDC flg. 7 et 8. — Type N« 802). 
Valve triangulaire, à côtés droits, à 3 appendices terminaux faible- 
ment élevés ; structure celluleuse, cellules irrégulières, à peu près 
également grandes' sur toute la valve; appendices finement ponctués. 
Face suturale plus longue que large ; partie valvaire ondulée, à cellules 
disposées en séries longitudinales ; 6 lignes en i c.d.m. Membrane 
connective assez large, ayant 7 ou 8 séries longitudinales de gros points 

en I c.d.m. 
Marin. — Rare. — Anvers (Escaut), Polders d'Ostende (Deby). 



Tribu XII. — Eupodiscées. 

iTtlvM à rtytni « f«nni 4i VirbM 4« ptiHM os à gnasi« }/à»H uUtr 4« a^yntien otiMMa 
hiati (m Mlli) ; rtrnuMl pea apptrcoti ; parfoii avM aie poKioo MatraJ« iibearréa ; h aie wm itncUif 
VtUilMM raiiutf, iatemopae par »• térie liiéaîn m Urffliaant dan l« oetUi. . . . AsUtCW. 
(Tahii Ml aiiti 1. 



DES DIATOMÉES DE BELGIQUE. 209 

[UItci avM des eAtei, des Ttyoni moDiUfermei ou des lilleos bien marqués, reliant entre eax les appendices on 

[tobercnles (généralement grands) Aulacodiscus. 

[TalYet non ainsi 2. 

(Valves eireolaires oa ovales ; oeetli ou pseodo-ooTertares placés dans des compartiments. Craspedoporus. 
(Talves non ainsi 3. 

[Tahes i ponctuation très-fine, indistinetament radiante, montrant vers le centre nn cercle de points pins 

gros Mtcropediscus. 

[Talves non ainsi 4. 

/Talvei eircalairei, ayant nne série radiante de petites poietoalioas et des labercnlei marginaax. . Perlthyra. 
Tabereoles marginaax pins petits, valves granulées, radiées, circulaires 00 ovales. . . Cestodiscus. 
Tontes autres, oeelli (tubercules ou appendices) généralement très-grands, peu nombreux, ordinairement snb- 
^marginaux ; cellules ou granules rarement radiants 00 petits EupodiSCUS. 

AULISCTJS (Ehr.) Bailey emend. 1864. 

Frustule cylindrique ou discoïde. Valve à rayons ou plissures en forme 
de barbes de plume ou à granules placés autour de deux appendices 
mastoïdes plats (ou oeelli), rarement peu apparents, parfois avec une 
portion centrale subcarrée, ou avec une structure celluleuse, radiante, 
interrompue par une série linéaire se terminant dans les oeelli. 

A. SCUlptUS (W. Sm.) RalfS. (in Pntch. Inf. p. 845. pi. 4. fig. 3. - 
EupodiSCUS sculptus W, Sm. — AU. PI. GXVII. fig. 1 et 2. — Type N» 507.) 

Valve suborbiculaire, marquée au bord de plis radiants et laissant au 
centre un espace quadrilobé : dans cet espace naissent quatre autres 
séries de plis, dont les deux, partant des oeelli, rayonnent de ceux-ci 
vers le centre de la valve, tandis que les deux autres rayonnent du 
centre vers le bord de la valve. Longueur de la valve 4491/2 c.d*m. 

Marin. — Rare : Anvera (Escaut), Canal da dam (argiles des polders [fossile]) à 
Bruges (Deby). 

Cette espèce est probablement identique avec VA, caelatus de Bailey (note de 
M. Kitton). 

EUPODISCUS Ehr. 1844. 

Valve disciforme, à structure celluleuse, munie de 3 à 5 appendices. 
Face suturale étroite. 

E. Argus Ehr. (Kreideth. p. 77. No 60. — AU. PI. GXVIl fig. 3. 4. 5 
et 6. — Type No 508.) 

Valve orbiculaire, convexe, munie de 3 à 5 appendices assez robustes, 
renflés à l'extrémité ; formée de deux couches très-différentes : la supé- 
rieure à grosses alvéoles irrégulières, ouvertes par le haut, l'inférieure à 
ponctuations disposées en séries rayonnantes. Face suturale à bords con- 
vexes ; eone connective présentant quelques plis transversaux et des stries 
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longitudinales ponctuées, délicates, environ i8 à 20 en i c.d.nn. Diamètre 

de la valve : 8 à 20 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe, Ostende, Anvers (Escaut). 

MICBOPODISCUS Grun. 1883. 

Valve à bord muni d'une couronne de points (ou petits aiguillons) 
et d'un petit appendice allongé. Ponctuation très-fine, indistinctement 
radiante ; un cercle de points plus gros vers la partie centrale. 

Une seule espèce : 

M. WeiSSfiOgii Grun. ! (- in Types du Syuopsls N- 11 et 416.) 
Caractères du genre ; aiguillons de la couronne au nombre de 10 à 
i3 en 1 c.d.m. Diamètre : de 1/2 à i 1/2 c.d.m. 
Saumâtre. — Blankenberghe. 



Tribu XIII. — Héliopeltées. 

D'après la manière de voir adoptée dans notre Synopsis, cette famille 
ne renferme plus qu'un seul genre. Nous donnons ci-dessous le tableau 
des genres qui étaient anciennement admis, et qui ne peuvent plus être 
considérés que comme des sections du genre Actinqptjrchus. 



ÎTbWm i épioM mtrgiDtlM manquâtes ; oa, qun4 il y eo t, ei petit sembn et dus te 
tlurDuu AcHneplycligi. 
ftlres non ainsi 1- 

!Wm ayant an ombilic byalin (éUUé) arec in épines m ta denU marginales reliéei par nne eèu 
radiale HeIImIi. 
faites ayant de nombreases épines on dents marginales et on ombilic byalin ; toafint il y a des 
espaces byalins à la bue (anx angles) de cbaqne eompartimeat HeHop^Hl. 

AOTINOPTTCHUS Ehr. 1838. Char, emend. 

Valves circulaires, ondulées, à compartiments triangulaires, successive- 
ment lisses, élevés ou abaissés ; à structure ordinairement alvéolaire 
et à ombilic polygonal central. Alvéoles placées sur une lame 
ponctuée (qui seule est quelquefois présente), munies ou non munies, 
à la circonférence des valves, d*espaces hyalins et de petites épines sub- 
niarginales. Frustule disciforme, ondulé, divisé en compartiments, à face 
suturale étroite. 

A. UndulatUS (Ehr.). {^cû. bUemarius Bhr. Mik. pi. 18. fig. 20. — AU. Pi. 
GXXII. flg. 1 et 3 et PI. XXII bis. fig. 14. — Type No 514.) 

Valve ordinairement à 6 compartiments, à grand ombilic polygonal 
central lisse et munie habituellement d*un petit appendice placé à la 
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partie médiane submarginale de chaque compartiment alterne. Couche 
alvéolée, à grandes alvéoles hexagonales ; couche ponctuée, à ponctua- 
tions fines en quinconce ; environ t6 stries en i c.d.m. Diamètre de 
la valve: environ 4 à 12 c.d.m. 
Marin. - Feu rare : Blankenberghe, Ostende, Anvers (Escaut). 

A. SplendenS (Shadb.) RalfS. (in Pritch. p. 840. -- AcUmphenia splen- 
dens Shadb. J. M. S. vol. IL— AU. PI. CXIX. flg. 1. 2 et 4. — Type No 511). 

Valve ayant 12 à 20 compartiments, s'élevant insensiblement du milieu 
jusqu*au bord, où, une côte le sépare du compartiment voisin ; munis 
d*une bande submarginale, paraissant lisse (par sa situation hors du loyer); 
côtes portant une petite épine à l'extrémité marginale ; ombilic denté, 
à dents tronquées, chaque dentelure correspondant à la partie basse 
d'un compartiment. Couche alvéolaire faiblement développée, couche 
inférieure à ponctuations bien visibles, en quinconce, formant, environ 
12 stries en i c.d.m. Diamètre de la valve 7 à 18 c.d.m. 

Marin. — Feu rare : Blankenberghe, Ostende, Anvers (Escaut). 



Tribu XIV. — astérolamprées. 

ÎltWes kytliDM, ugaltires oa eireoUires, avee dei eAlei 01 dei rayoDi droits, doi élirgû Yen le bord 
OQ Ten le centre et oe toaehant pu le bord Liostephanla. 
TalTea non ainsi 1. 

ÎDisqne radié, ponetoé, eeliuleox on granulé, ayant de nombreux eipacei blanes (côtes) linéaires, bien 
définis, prenant naissance an bord; centre grannlé non étoile ActlnodUcus. 
Talves non ainsi 2. 

Suives enflées, hyalines on ponetaées ; centre parfois étoile, rayons linéaires, se bifnrqaant plos ou moins 
et nn peu irrégnlien ; intentices blanes, on avec des lignes courbes on sinoenses . . . Cladogramma. 
Talves non ainsi 3. 

ÎTalTcs hyalines, avee nn large bord divisé par des rayons simples ; eentre hyalin on grannlé, réticulé 
on fiaenent ponclné Mastogonia. 
Tontes autres Asterolampra. 

Tous ces genres sont exotiques. 



Tribu XV. — Coscinodiscées. 

[Disque ayant un cercle de grandes cellules marginales on intra-marginales et des cellules 00 ponctuations 

[radiantes on épanes et sans épfnes Heterodictyon. 

[TaWes non ainsi 1. 

Î Disque ayant un anneau intérieur de cellules séparant le centre du large bord marginal ; cellules du eentre 
disposées en lignes courbes ou spirales Brightweitia. 
Valves non ainsi 2* 
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[Disqne très-cooTeie oa C0Di<{a« ur U ftei fraiUle, lyut i U ptiiit MoCnl« aie pttti^Mfertarf tni- 

tpptrenU PoroditCMi. 

[HUtt Don tioii 3. 

[Disque (Mllulem) grand, ivee bd bord large d'one itrneture différente de eelle da cnln, léptré ptr 

jBDe mtrge bfei définie et uni épines Craspedodlscot. 

TilTei nen tint! 4. 

(Diiqae bytlin, i ombilic distinct et trèt-ioement mtr^néityiBt d« rtyoni oi dei ligM dderautM. HyaMItOit. 
(ï&lveinon linti 5. 

(DiiqBe ceilnleBx, tvee an bord étrait (nn pei denté). Zôno eonneetlTe eellBleue. . Ell4|cUa (Molosin). 
(Ttlve non tinii 6. 



i2 



14 



U 



Diiqne uni épinei, denti on pMBdo-nodnlet mtrginux ; ordinairomMt de dimeoiion pctitt oi moyctio ; 

jtnt ine partie annulaire extérienro nnie on striée ; centre lenTont bnlle», line on granité ; gruilci égatx, 

i épan on rayonné! Cyelototta. 

MalTM non comme ei-dosni 7. 









Frnstnies complexct ? Disqne cirenlaire ayant généralement nn pseodo-nodole (manquant parfoii) margital 

ÎiQ inbmarginal ; ayant fréqnemmont de petitei épines on dents marginales, ayant anssi nnc série simple 
ou double de granoiM on de pointa en forme do <) oi lonunt des oipaen blancs labilét (!). AetlnMydM. 
Jruitules non ainsi 8* 

(Frnstiles à face frontale généralemeut cunéiforme, i face Talvaire lunée 9. 

iFruituIes non ainsi. . . * 11. 

(Tahes cellulenseï, centre blanc, marge veinée , Hemidltcns. 

fYaWes non ainsi 10. 

ÎTaWei à ombilic non distinct, finement ponctuées, i lignes radiantes ; margei domlei et Teotralv monicu 
de petites denU ou épines P«l«lcrUl. 
Toutes autres, marge dorule sans épines, marge ventrale ayant souvent nn petit pseudo-nodnle. EnodU. 

S Disqne avec une série radiante de granules petits, égaux ou snbégaux ; ayant généralement un ombilic 
00 centre granuleux ; ayant des épines ou dents marginales qui manquent rarement. StopliantdiSCMS. 
Talves non ainsi »... 12. 



ilalves circulaires très-enflées. Frustulei montrant dans la face frontale l'an lengitidinil beueoop plis 
long qne l'axe transversal ; uns e6tes, non coUulenx ; portion inturaio (tôno eouective) étroite ; parfois 
de petites dents marginales Pyxidlci*!. 
.Talves non ainsi 13. 



iTalves elliptiques, circulaires oo subaugolaires ; ayant un aspect bénné (bispide) ; ayant soiveat de petites 
épines et des rayons on lignes sinuées-rétieulées LlraditCllS. 
Valves non ainsi H. 



(Disque circulaire ou angulaire, i points apparents et divisé eu compartiments plus on moins plies ; 
di>ision, souvent obscure, par des lignes on «paeei blana radiants souvent divisés dicbotomiqnement ; contre 

jsoQvent bnlleux on plus ou moins distinctement réticulé StfclodltCMt. 

\Talves non ainsi , . . 15. 



ÎFrustu les composés. Disque circulaire ayant de nombreuses cAtes radiantes, fortes, droites et un centre hyalin ; fd'M 
rr lires par des lignei concentriques on des rangées de granules (perles) uns dents ou épines. ArachnoMitCllt. 
Fmstoles non ainsi 16. 



Disque ayant un cercle bien défini d'épines (subulécs) marginales ou intra- marginales ; edlules diip««m 

|en rangées parallélrs Sytttpkania. 

Jtellules non en rangées parallèles ; valves de . . , . . . CrastweiU«-Staphaiiop|xift t 

Valves non aiusi , 17. 
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iDitqw trèi-eoDftxi, futemeot Mllnlenx, uoi dniti oo épinis margioalei Dlctyopyylt. 

halTei non tinti 18. 

flKtqae lui rtyoni, MOYest hyalin tt mnai d'épiaei épanei Xanthlopyxlt. 

aontci ântni, itni rtyou liaéaires, robnttes uni grandis denti on épinet . . . Cotclnodlteut. 

HTALODISOTJS Ehr. 1864. 

Valve orbiculaire, à ombilic très-distinct et finement marqué, munie 
de rayons ou de lignes décussées. 

H. Stelliger Bailey. (New. Spec. p. lO,^ Podoiitv maculata W.Sm.-- Ail. 
PI. LXXXIV. ng. 1 et 2. — Type N* 454.) 

Valve orbiculaire paraissant divisée en un grand nombre de compar- 
timents. Ombilic très-visible, finement granulé, à bords irréguliers souvent 
déchiquetés, se prolongeant pour former les bords des compartiments. 
Valve à granulations disposées en quinconce formant environ i6 lignes 
en I c.d.m. Diamètre 3 1/2 à 8 1/2 c.d.m. 

Marin. — Fréquent : Blankenberghe, Ostende, Heyst, Anvers (Eacaut). 

OYCLOTELLA Kûtz. 1833. 

Valve à disque divisé en deux parties, Textérieure annulaire, à stries 
lisses (côtes) ou ponctuées, plus ou moins fines, parfois entremêlées 
de petites épines ; toujours sans pseudo-nodule ; centre souvent bul- 
leux, lisse ou granulé, à granules épars ou rayonnes. Face connective 
droite ou ondulée. Frustules non réunis en bande. 

ANALYSE DES ESPÈCEB. 

fWn i bord fertemeat ttrié, i centre ^roiiièrement ponctué et portant kabitnellement 

veri le bord de ce dernier in demi eerele de grosses ponetoations C. tiriata. 

/Talfo portant dans la partie centrale une rosette de points triangnlaira élevét . . C. anilqiia. 
l /Stries marginalii entremêlées de stries betocoop pins fortes régntiire- 

\ Taive [nient espacées C. COinta. 

L. ) sans I /Stries marginales entremêlées de petites épines. . . C. opercutata. 

ainsi ) ^^^^ / \ Z^^**'^ marginales tris-robostes, à ponc- 

triangfl. Toitei les stries éga-J UatioDS radiantes C. Menoghlnlana. 

aires j knent marqnées. ] ,."".." <Stries marginales faibles ; centre à fines 
<'«^^- [ fP*"'** *P"'*'')ponclaations éparses, parfois mêlées de 

\ \ (quelques gros poinU C. KQtzlQglaaa. 

C. Striata (KOtZ.) QrUn. {Coscinodtscus strîatus KUiz.— C^cloMla Dallastam 

W. 8m, — Atl. PI. XCn. flg. 6 à 10. — in Type No 320 ; var, ttylorum: Type 
N» 474.) 

Valve à bord fortement strié, à centre grossièrement ponctué, à 
ponctuations éparses. Centre souvent bordé d'un demi cercle de ponc- 
tuations plus visibles; 7 à 12 côtes en i c.d.m. au bord des valves. 
Diamètre 3 à 8 c.d.m. 

Marin. — Anvers (Escaut). 
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C. antiqua W. Sm. (Syn. Brit. Diat t. p. 28. pi. v. fig. 49. - au. pi. 

XCII. fig. 1). 

Valves à côtes marginales bien marquées, entremêlées d*épines ou 
gros points, centre finement granulé avec 6 à i5 élévations triangulaires. 
Diamètre i 1/2 à 3 c.d.m. 

Eaux douces : Non encore signalé. 

C. COmta (Ehr.) KUlZ. (Spec. alg. p. 20. — Dtscoplaea eomta Bhr. — AU. 
PI. XCII. fig. 16. 17. 18. 19. 20. 21 et 22.— in Type N« 424.) 

Valve à côtes marginales bien marquées avec chaque troisième ou 
quatrième côte beaucoup plus vigoureuse que les autres ; partie centrale 
finement striée, à stries ponctuées et plus ou moins radiantes. Face 
connective un peu renflée au milieu. Frustule plan non ondulé. Diamètre 
3/4 à 3 c.d.m. 

£aux douces. — Anvers. 

var. radlota Grun. (in AU. Syn. PI. XCH. fig. 23 et PI. XCin. fig? 1 à 9. ~> 
in Type N® 475. 

Plus grand que le type, à centre montrant des stries ponctuées nettement 
radiantes. Atteint jusqu'à 4 c.d.m. 

Non encore signalé. 

C. operculata Kutz. (Bac. p. 50. t. i. fig. 1. 12 et 15.— au. pi. XCIII 

fig. 22 à 28. — Type N» 476. var. mesoleia.) 

Valve à côtes marginales assez marquées, entremêlées de petites 
épines régulièrement disposées. Centre finement ponctué, à ponctuations 
éparses [par. mesoleia Grun.) ou radiantes (var. radiosa Grun.). Face con- 
nective ondulée; i6 à 17 côtes en i c.d.m. Diamètre i 1/4 à 3 c.d.m. 

Eaux douces. — Non encore signalé. 

C. Meneghiniana KOtz. (Bac.p.so.x.do. fig. es.— c. irtf/^ifl^iaiM ir..?».! 

— AU. PI. XCIV. fig. 11. 12 et 13. — Type N» 478 | forma minor : Type 
No 479; var. rectangulata Bréb.i Type N» 480.) 

Valve à stries marginales robustes, délicatement ponctuées en travers ; 
centre à points fins, radiants et un ou deux gros points placés à peu 
près au milieu du rayon. Face connective ondulée. Stries 7 à 9 en 
I c.d.m. Diamètre i à 2 c.d.m. 

Eaux douces. — Anvers. 

C. KQtzingiana Chauvin, (au. pi. xciv. ng. i. 4 et e. - Type 

No 477.) 

Valve à côtes marginales fines, à centre très-finement ponctué, à 
ponctuation éparse avec quelquefois i à 3 gros points isolés. Face 
connective fortement ondulée. Stries 12 à 14 en i c.d.m. Diamètre 
I 1/432 1/2 c.d.m. 

Eaux douces. — Anvers. 
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AÇTINOOYOLUS Ehr. 1840. 

Valve orbiculaire convexe, ayant un pseudo-nodule marginal ousub- 
marginal, fréquemment munie de petites épines marginales ou submar- 
ginales ; ponctuations en séries rayonnantes d*inégale longueur, laissant 
ordinairement des espaces hyalins subulés. Frustule disciforme. 

▲NALYBB DES B8PÂCB8. 

i/ltpaeet inbaléi très-Itrgei, prodaittnt l'ipptitDM 
a'.tl\fe^^^^^^ A. «„,.„. 

bpMM hjilini non sobolâ ; pooetutiou fort«S| formut dei 
ligoM eoDcntriqBei ondiléei A. CrastUt. 

Jilfe MO irideieeiiti ; poMtution trâ-délietU ; «pMn nbtléi trèi-ftibl« oa iiiili . . A. tubUlit. 

A. Ralfsii (W. Sm.) RalfS. (in Pntch. p. 835. - Supodiseus Ralfsii 
W. Sm. — Syn. Brit. diat. II. fig. 86. — AU. PI. CXXin flg. 6. — In Type 
No 518.— var. In Type No 516 et var. Type N» 517.) 

Valve circulaire à grand pseudo-nodule submarginal. Ponctuations 
interrompues par de très-nombreux espaces subulés hyalins, disposés 
sur plusieurs rangs et donnant, à un faible grossissement, Tapparence 
de zones concentriques ; 5 rangs de ponctuations, au milieu du rayon, 
à l'extrémité supérieure de la zone la plus intérieure, en i c.d.m. 
Bord muni de petites épines presque marginales, distantes d'environ 
I c.d.m. ; ponctuations en quinconce très-fmes, environ 14 rangs en 

I c.d.m. Diamètre de la valve 10 à i3 c.d.m. 

Marin. — Peu rare : Blankenberghe, Ostende, Anvers (Escaut). 

A. Ehrenbergii Ralfs. (in Pritch. inf. p. 334. — au. pi. cxxm. cig.? 

— Type N» 518.) 

Valve circulaire ; pseudo-nodule très-grand, submarginal ; zones con- 
centriques peu ou pas marquées ; espaces hyalins très-étroits et peu 
nombreux ; ponctuation rapprochée, 8 séries radiantes en i c.d.m. 
Bord à petites épines distantes environ de i c.d.m. ; ponctuation en 
quinconce, environ i6 séries en i c.d.m. Diamètre de la valve : 6 à 

II c.d.m. 

Marin. — Blankenberghe. 

A. CraSSUS (W. Sm. !) Ralfs. (Supodiseus crassm w. Sm. Syn. Brit. Diat. 
p. 24. PI. IV. fig. 41. —AU. PI. CXXIV. fllg. 6 et 8.) 

Valve orbiculaire, à pseudo-nodule submarginal et munie de très- 
petites épines submarginales, peu visibles dans les petits individus. 
Ponctuation forte au centre de la valve, devenant de plus en plus fine 
vers les bords, disposée en séries radiantes formant des cercles con- 
centriques ondulés ; environ 8 ponctuations en i c.d.m. au milieu du 
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rayon et 1 8 au bord, où elles sont disposées en quinconce. Diamètre 

4 à 8 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe 2« bassin. 

A. SUbtiliS (Greg.) RalfS. (in Prîtch p. 335. ~ EupodUcus suimu Qreg. 
Diat. of Clyde p, 29. pi. 3 fig. 50. — AU. PI. CXXIV. flg. 7. — Type N« 619 
et Par. Type N» 520.) 

Valve jaunâtre, presque hyaline, non iridescente ; pseudo-nodule sub- 
marginal moins visible que dans les espèces précédentes. Stries radiantes, 
environ i3 à 14 au milieu du rayon, finement ponctuées, ne laissant 
guère d'espaces hyalins subulés. Bord à petites épines distantes d*en- 
viron 75 millièmes de millimètre, à stries un peu plus serrées qu'au 

milieu du rayon. Diamètre de la valve : 5 à 9 c.d.m. 
Marin» — Non eacore observé. 

STEPHANODISOUS (Ehr. 1846.) Grun. 

Valves circidaires, à fines stries radiantes, ponctuées, laissant entre- 
elles des espaces lisses, radiants, simulant des lignes ; bord muni de 
petites épines ; ombilic ou centre granulé. 

S. Hantzschianiis Grun. (Arct. Diat. p. 115. — au. pi. xcv. og. 10. 

Type N* 482.) 

Valve petite, à épines marginales assez robustes, au nombre de 6 i 
9 en I c.d.m ; stries radiantes, formées de deux séries parallèles de 
ponctuations très-fines et fort difficiles à voir. Diamètre : i à i 3/4 c.d.m. 

Eaox douces. — Bruxelles (Delogne), Anvers. 

OOSOINODISOUS Ehr. 1838. 

Valves circulaires, dépourvues de tout appendice, (parfois munies de 
petites dents submarginales), de côtes ou de cloisons. Structure alvéolée 
ou ponctuée. Frustule disciforme. 

▲NÀLTSB DBS BSPiCBS. 

i/ilfMet cestnla aen groapéet en éuili et i pti prit de 
ilv<*l« «I iéritt)mlme gmideir \%t \m M»\» de la ptKie atyme. . . C. raihllm /fpf. 
ndiuUi. jihéolet eeotrilet groipéee •■ éUile et beuconp plu grtidei 
'fie iei ilvéoiei de li ptHie moyenne de li ulve. C. radiatiitvar.Oculvt-IrMt. 
ii.i^M »•. .. t*'^^'« •*»P«^ •■ «^^«^ reelilÎDéiirei C. lilieatnt. 
J^L Lu!»!! ^v^o 'UP*^ •> ^^'^ «Mrbei (•nutot dei li|Mi tutt- 
ieria ttiiMiei.jj^^^^ ç «ctiitrlcw. 

IPtoetiitirai trâ-grtadM ffrntat dti lériei plu en moini ndiutci . . . C. liIttdMS. 
Ptoetutifu |P«Dft>ttifoi eo Urm Hn^iirei fermint dei fueinlfs. . . G. SMbtlIis. 
(rèi-iui. iPeMtMtMU fonnut dei ligVM divitcei dicMMiifMiMrt. . €• llCMMt. 

C. radiatUS Ehr. (Kroideth. Pl. s. fig. I. a. b. c. — A. Schm. AU. PI. 00. 
fig. 9 etc. — AU. Pl. CXXIZ. ttg. 5. — Type No 529). 

Valves à alvéoles disposées en séries radiantes, environ 2 i 2 1/2 en 
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I c.d.m., partout de la même grandeur, sauf vers le bord où se trouve 
une zone d'alvéoles plus petites (environ 5 à 6 en i c.d.m.). Alvéoles 
ponctuées réparties sur toute la valve et ne laissant pas d'espace hyalin 
à la partie centrale. Grandeur excessivement variable ; moyenne des 
échantillons belges : 5 à 7 c.d.m. 
Marin. — Blankenberghe. 

La description ci-dessus correspond à la forme que M. Grunow con- 
sidère comme type, mais il y a toutes les variations possibles quant 
à la taille et à la grandeur des alvéoles. 

var. Oculus-lridis Ehr. (Type N<> 528.) 

AlvéoltiS centrales groupées en étoile, beaucoup plus grandes que les autres 
et non ou tiès faiblement ponctuées ; alvéoles moyennes grandes, environ 3 à 4 
en 1 c.d.m. dans la variété typique ; alvéoles du bord deux fois plus petites. 

Les plus grands individus de cette forme, observés par M. Grunow, atteignent 
jusqu^à 30 c.d.m. 

Marin. — Rare. — Blankenberghe, 2« bassin. 

tout-var. Attoromphalut Ehr. (Atl. PI. GXXX. fig. 1. 2 et 5. — in Type No 508.) 
Semblable à la variété dont il ne diffère que par la forte ponctuation des alvéoles 
centrales; cette ponctuation est parfois excessivement visible (forme Conspicua Grun,) 
Blankenberghe. — Très-rare. 

sous-var. concinnus W. Sm. 

Valves centrales groupées en étoile, distinctement ponctuées ; alvéoles moyennes 
très petites, formant? à 10 séries radiantes en 1 c.d.m. Bord muni d'une couronne de 
petites épines submarginales, assez rapprochées et inégalement distantes. Diamètre 
des échantillons belges: environ 20 c.d.m. 

Blankenberghe, Tfi bassin, assez commun ; cette espèce est très-fragile et l'on 
n'en rencontre généralement que des fragments. 

NOTE. — Dans son travail sur les Diatomées de Franz-Jo3eph Land, M. Grunow dit 
que toutes ces formes sont reliées entr'elles par tous les passages possibles, et que 
le mieux serait de les réunir sous le nom de C. radiatus, la première espèce de 
ce groupe qui a été décrite. 

C. lineatUS Ehr. (KOtZ.). (Bac. page ISl; pi. I. fig. 10. — AU. PI. GXXXI. 
fig. 3. 5 et 6.) 

Valve circulaire, à bord muni de petites épines et parfois d'un petit 
appendice (var. lepiopus Grun.) ; alvéoles disposées en séries formant 
des lignes droites dans tous les sens, et, dans une zone marginale assez 
étendue, beaucoup plus petites qu'au milieu de la valve. Environ 7 à 
7 1/2 séries d'alvéoles en i c.d.m. Diamètre environ 3 à 10 c.d.m. 

Marin. — Assez abondant : Blankenberghe, 2« bassin. 

C. eXCentriCUS Ehr. (Kutz. Bac. page ISl; PL I. lig. 9.— Atl. PI. GXXX. 
flg. 4. 7 et 8. — Type No 530.) 

Valve circulaire, à bord muni de nombreuses petites épines ; alvéoles 
diminuant faiblement et insensiblement jusqu'au bord, où se trouve une 
zone très-étroite d'alvéoles beaucoup plus petites. Les séries d'alvéoles 
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forment des lignes excentriques ; environ 5 séries en i c.d.m., au centre 
de la valve. Diamètre environ 5 à 6 c.d.m. 
Marin. — Très-iréquent : Blankenberghe, Anvers. 

C. nitidUS Greg. (I>iat. of Clyde p. 27. Pl. X. fig. 45. — au. suppl. flg. 41.) 

Valve circulaire à très-grandes ponctuations très-distantes et formant 

des lignes plus ou moins radiantes. Ponctuations du bord petites, disposées 

en deux séries concentriques et au nombre d'environ 6 à 7 en i c.d.m. 

Diamètre 4 à 5 c.d.m., dans les échantillons observés. 
Marin. — Rare : Hlankenberghe, 2* Bassin. 

C. SUbtiliS (Ehr. ?) GrUn. (Kaspisch. Meer. p. 27.— Diat. Franz. J. Land. 
p. 29. Pl.C. fig. 26.) 

Valve circulaire, à bord non épineux, à alvéoles petites, paraissant 
facilement ponctiformes, disposées en séries fasciculées. 

Marin. 

Ce type est représenté en Belgique par les variétés suivantes: 

var. Normannii ^9q, {Coscinodiseus fasciculaiui A. Sckmidt. — CoiCinediscui tuHilU 
Eul. N- 115. — AU. Pl. GXXXI fig. I.) 

Valve dépourvue d'épines, à alvéoles petites, très-petites à la marge ; séries 
d'alvéoles se bifurquant de façon à former, près du bord, des fascicules formés 
de 6 séries ; près du bord : 9 séries d'alvéoles en l c.d.m. Diamètre de la valve : 
3 1/2 à 7. c.d.m. 

Marin. — Fréquent : filankenberghe, Anvers (Escaut). 

var. Rothli. (Grun.) I (Coic. Rothii 6run. — Kasp. M. p. 28. — Types N« 033. 

et 533.) 

Valve petite, à bord muni de petites épines placées juste au milieu des fasci- 
cules ; environ 12 stries en 1 c.d.m. au bord de la valve. Diamètre 2 1/2 à 8 1/2 c.d.m. 

Marin. — Anvers, très-fiéquent dans l'Escaut. 

C. laCUStriS Grun.t (Diat. Fr. J. Land. p. 88. Pl. D. fig. 900. -^ CpcfotêlU 
punctata W. Sm, — AU. suppl. flg. 42. — In Type N» 535.) 

Valve orbiculaire, ondulée d*un côté, à bord muni de petites épines 
rapprochées (6 en i c.d.m.) et très-distinctes. Ponctuation fuie, disposée 
en séries radiantes, divisées dichotomiquement. Environ 10 à 11 séries 
en I c.d.m. au bord de la valve. Diamètre : i 1/2 à 6 cd.m. 
Eau douce. — Deurne, près d'Anvers (P. Gautier). 



Notes Additionneuses. 



Page i6. — Éclairage artificiel : Éclairage électrique par incari' 
descence. — Disposition de MM. Helot, Trouvé et Van Heurck. 

En Février 1882 (') nous avons fait connaître le résultat de nos recher- 
che^ sur l'emploi de l'éclairage électrique. Cette lumière permet de 
voir, avec facilité, des détails invisibles ou peu visibles avec les moyens 
d'éclairage ordinaires, et ce, d'abord, parce qu'elle renferme plus de rayons 
bleus et violets que la lumière des lampes ou du gaz et, ensuite, parce 
qu^elle a une intensité spécifique plus considérable que les autres 
lumières artificielles et permet donc l'emploi de rayons beaucoup plus 
obliques. 

Les résultats obtenus par nous ont été confirmés, d'abord par le D*". 
Von Voit et une réunion de savants de Berlin, ensuite par le D^. Stein 
de Munich et enfin par M. le Prof. Max. Flesch, de Berne. Comme 
nous l'avions dit, dès 1882, ces savants ont reconnu que la lumière 
par incandescence réalise l'éclairage par excellence que peut désirer le 
micrographe. 

L'éclairage électrique du microscope qui, jusqu'ici, s'était peu répandu, 
vient d'entrer dans une phase nouvelle et est maintenant réellement 
à la portée de chacun, grâce à de nouveaux petits appareils fabriqués 
par M. Trouvé. 

Le savant constructeur a bien voulu tenir compte des divers points 
que nous lui avons signalés et qu'il fallait observer pour que Teclairage 
fût réellement pratique pour le micrographe. Nous pouvons dire 
que l'appareil actuel réalise tout ce qui peut être désiré pour les 
recherches les plus difficiles de la micrographie et de la photomi- 
crographie. 

On connait la pile Trouvé : c'est une pile à treuil de 6 éléments. 
Chaque élément, composé d'une plaque de charbon et d'une plaque de 
zinc, plonge dans un bac en ébonite, contenant une solution sursaturée 
de bichromate de potasse,faite d'après une formule publiée par M.Trouvé(*). 

(*) Consulter : La lumière électrique appliquée aux recherches de la microgra- 
phie et de la photomicrographie par le D^ Henri Yan Heurck. 1« édition, Bruxelles 
Février 1882. — 2« édition, Anvers 1883. 

(') Cette solution se fait ainsi : dans un grand vase en grès on met 1 kilo 
de bichromate de potasse ; on ajoute d'abord 8 litres d'eau et ensuile deux 
litres d'aciie sulfurique du commerce que Von verse très-lentement, par mince 
filet, en remuant constamment à Paide d'un tube de verre. Le liquide s'échauffe 
fortement pendant l'opération et on le laisse refroidir avant de l'employer. Avec 
les quantités que nous venons d'indiquer ou peut charger douze fois la pile. 
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C'est une modilication de sa grande pile que l'inventeur vient de 
disposer pour les recherches de ta microscopie. 

La lanterne électrique, pour microscope, se compose du générateur 
électrique et de la lampe, unis ensemble, ou séparables à volonté. Le 
tout réuni forme un appareil aussi élégant que commode à employer 
et que le micrographe peut disposer sur un coin de sa table de travail. 
La pile fig. i se compose d'un petit bac en ébonite D mesurant 
i5 ceniim. de long-, sur lo c. de largeur e: 18 c. de hauteur, divisé 
intérieurement, jusqu'aux 2/3 de la hauteur, en 6 compartiments destinés 
à former autant d'éléments. 

Inférieurement ces compartiments communiquent par une très petite 
ouverture. 

Les parties actives, attachées inférieure- 
ment au couvercle E, sont disposées en 
six rangées, chacune d'elles correspon- 
dant à une des cases du bac en ébonite. 
Chacune de ces rangéts constitue un 
élément et est formée de deux baguettes 
de zinc allié placées entre trois baguettes 
de charbon. Les 6 éléments sont accouplés 
en tension par des contacts disposés symé- 
triquement et élégamment sur la surface 
supérieure du couvercle qui porte aussi 
deux bornes pour la prise du courant. 
L'appareil d'éclairage est disposé sur 
la face antérieure de la boite et est 
formé par le photopnore du D' Hélot, 

En 1S82 'lorsque nous décrivîmes l'in- 
statlation de la lumière électrique pour 
le microscf pe, nous placions la lampe 
dans une caisse sur laquelle nous mettions 
le microscope. La lumière arrivait directe- 
ment au condenseur à travers une k-n- 
lille piano convexe disposée au di:ssus 
d'une ouverture de la caisse. 

Le photophore, imafjirc par M. le 
h' Hélot, et destiné par lui à servir jien- 
dant diverses opérations chirurgicales, de 
même qu'à l'examen des cavités du corps : 
gorge, oreilles etc., est au tond la même disposition que la nôtre mais 
réalisée d'une façon beaucoup plus pratique. 

Le photophore est constitué par un tube en cuivre nickelé (toutes 
les autres pièces de l'appareil sont également nickelées) où la lampe, qui 
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est d'un modèle spécial, à filament droit, occupe la partie médiane. 
Postérieurement le tube porte un miroir réflecteur en verre argenté et 
antérieurement, un 2® tube, qui glisse dans le premier, et porte une 
lentille condensatrice. Ce deuxième tube permet de varier Técartement 
de la lentille à la lampe, et par suite, permet d'obtenir à volonté des 
rayons convergents, divergents ou parallèles. La lentille condensatrice 
étant libre dans sa monture, elle peut être tournée avec la face bombée 
en avant ou en arrière. 

Comme la lumière du réflecteur peut nuire dans certaines observations 
très-délicates, nous avons ajouté un petit disque noirci, qui peut, dans 
ces cas, recouvrir le réflecteur ; dans ces mêmes occasions nous plaçons, 
devant ou derrière la lentille, un diaphragme qui enlève la lumière 
donnée par les bords du condenseur. 

Toutefois, quand le micrographe voudra obtenir de l'appareil tous 
les résultats qu'il peut donner, ce n'est pas l'ensemble que nous venons 
de décrire qu'il faudra employer, mais dans ce cas, le photophore devra 
être isolé de la pile et disposé sur la monture spéciale que nous avons 
dessinée ci-contre. 

Le pied, qui est très lourd, porte un tube fendu de 20 centimètres de 
hauteur, faisant office de ressort, sur lequel glisse, à frottement très-doux, 

un deuxième tube pouvant être arrêté à toutes 
les hauteurs. Ce second tube porte deux attaches 
a a' ; l'une placée à la partie inférieure, l'autre à 
la partie supérieure. Chacune de ces attaches 
consiste en une petite sphère en acier portant 
uns tige munie d'un pas de vis. La sphère est ser- 
rée entre deux plaques métalliques concaves dont 
l'antérieure, percée au milieu, laisse passer la 
tige fiUetée. Le photophore se visse sur cette 
tige et peut donc, par suite des mouvements 
de la sphère, être placé dans toutes les direc- 
tions désirées. 

La pile peut alimenter fort bien, pendant 
environ deux heures, la lampe spéciale que 
M. Trouvé met dans son photophore, en don- 
nant une lumière qui peut être utilisée dans 
certains cas de photomicrographie, mais qui 
est beaucoup trop vive pour les recherches 
microscopiques usuelles. 

Nous avons, en conséquence, fait une petits 

modification à la pile: les éléments étant montés 

en tension sur le couwicle et l'accouplage des éléments étant visible 

à la surfaces extérieure de celui-ci, nous avons simplement établi une 
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prise de courant à chaque élément. Il en résulte que Ton peut ou biea 
n'employer d'abord que 4 ou 5 des éléments et ajouter les autres quand 
la pile s'affaiblit, ou bien utiliser des lampes beaucoup plus faibles et 
leur donner juste la force électro-motrice voulue tout en prolongeant le 
temps d'éclairage. Même, si Ton voulait, par exemple, employer les lampes 
Stearn qui ne prennent que deux éléments et accoupler les six éléments 
en trois séii^s de deux éléments chacun, on pourrait avec une seule 
charge de la pile obtenir de 4 à 5 heures de lumière suffisante pour les 
travaux les plus délicats et même suffisante pour la photomicrographie 
à l'aide de forts grossissements. 

L'entretien de la pile est fort simple et ne demande guère plus 
de temps que la préparation d'une lampe à pétrole. 

Lorsque la pile est épuisée, on dévisse les deux boutons A. B. et 
on enlève la bague qu'ils maintiennent. On prend ensuite la poignée 
F. et, en la soulevant, on enlève du coup le couvercle et les éléments ; 
on verse le liquide épuisé, on lave à l'eau le petit bac, on y verse 
800 grammes du liquide neuf qu'on a préparé d'avance, on remet le 
couvercle, la bague et les deux boutons, et la pile est prête à fonctionner. 

Tout cet ensemble prend beaucoup plus de temps à décrire qu'à 
exécuter. 

La pile ne répand aucune odeur, aucune vapeur acide; elle fonctionne 
à titre d'essai, depuis plusieurs jours, sur notre table de travail, placée 
à côté du microscope, et la vue seule nous révèle sa présence. 

Les trais d'entretien sont minimes ; la charge de la pile revient a 
environ 20 centimes, usure des zincs compris; c'est donc 10 cent, par 
heure si l'on emploie la grande lampe Trouvé, moins de 5 cent, si 
l'on emploie la lampe Stearn. La charge ne doit pas être épuisée en 
une fois : quand on n'a plus besoin de la lumière, on remonte le cou- 
vercle et on tourne quatre petites clefs qui se trouvent sur ce couvercle 
et qui le maintiennent relevé. Dans cet état la pile est au repos et 
peut rester ainsi un temps indéfini. 

On voit donc, que, comme nous le disions plus haut, la lumière 
électrique est réellement maintenant à la portée de chacun, et nous ne 
pouvons trop engager les micrographes, surtout les diatomophiles, à qui 
la lumière électrique est indispensable, à se donner un de ces appareils 
dont le prix est fort modique. Une expérience continue de plus de trois 
ans nous a montré que, quand on a une fois essayé la lumière élec 
trique et que quand on a vu avec quelle facilité, réellement merveil- 
leuse, on résoud pour ainsi dire d'emblée, les détails de structure les 
plus difficiles, alors, disons nous, on ne peut plus s'en passer, et l'on 
relègue bien loin ces lampes perfectionnées et fort coûteuses (nous en 
avons qui ont coûté le double de l'appareil Trouvé) dont nous devions 
nous contenter il y a encore peu de temps. 
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Page 17. — Condenseurs. — A côté des condenseurs perfectionnés 
que nous signalons, nous devons encore mentionner un condenseur très- 
simple et cependant très-efficace, le Diatomescope. 

Le Diatomescope est un instrument inventé il y a quelques mois 
par Lord Osborne, et qui, malgré son prix modique (il ne coûte qu*une 
quinzaine de francs), permet la résolution des diatomées les plus difficiles. (') 
Le petit appareil peut s'adapter en un instant sur n'importe quel mi- 
croscope. On le construit sous deux formes : ou bien monté dans un 
tube destiné à être placé dans le substage des grands instruments 
anglais, ou bien, sous forme d'une platine destinée à être placée sur la 
platine d'un microscope quelconque. Dans les deux cas la partie optique 
consiste en deux lentilles piano-convexes montées excentriquement Vune 
par rapport à tautre et entre lesquelles se trouve une très-mince plaque 
de cuivre percée d'une ouverture carrée correspondant à l'extrême bord 
de la lentille supérieure. ] ^e Diatomescope s'emploie à sec ou avec une 
goutte d'eau ou de liquide homogène interposé entre la préparation 
et la partie optique. 

Employé avec des objectifs faibles (jusqu'à ceux de 1/4 de pouoe), le 
Diatomescope donne de belles images sur fond noir. 

Ajusté sur un ancien microscope de Ch. Chevalier muni du 1/12^ 
homogène de Zeiss, nous avons pu résoudre ÏAmphipleura, ce que nous 
n*avions jamais réussi auparavant, ce microscope ne permettant pas une 
lumière assez oblique. 

Page 35. — Structure de la valve. — De nouvelles recherches, que 
nous avons pu faire, sur des diatomées argentées, sont venues confirmer, 
en grande partie, nos vues sur la structure de la valve et élucider 
certains points douteux. Nous devons ici adresser nos remerciements à 
Monsieur J. D. MôUer, le célèbre préparateur de Wedel, qui a facilité 
nos recherches en mettant à notre disposition une série de grandes 
formes pour cette étude. 

Dans les grandes Crypto-Raphidées, à structure grossement alvéolée, 
on voit que les alvéoles peuvent avoir une membrane supérieure et une 
membrane inférieure ou n'avoir une membrane que d'un seul côté. 

VEupodiscus Argus est ouvert au dessus et possède inférieurement 
une membrane ponctuée. Le Triceratium Favus (Suppl. fig. 43 et 44) 
semble être constitué d'une façon identique, c'est ce que M. Otto Mûller 
avait d'ailleurs déjà reconnu en 1871. L'examen de diverses formes et 
spécialement une brisure d'un individu à grosses ponctuations, que nous a 
commiiniqtié M. Max. Defrenne, montre que les ponctuations sont évidem^ 

(*) Le Diatomescope est conetniit par M. B. Eintim préparateur d'objets micros- 
copiques, ancien élève de Wheeler avec qui il est resté 20 ans. don adresse est : 
/^, Vorley Jioad, Upptr Hollonay, London, N. 
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ment des perforations. Dans le Coscinodiscus Oculus-Iridis, on peut 
distinguer une membrane supérieure ponctuée, un châssis formé de tubes 
plus ou moins hexagonaux et une membrane inférieure percée de grandes 
ouvertures. Ces parties peuvent se séparer les unes des autres comme on 
le voit suppl. fîg. 45. Nous avons pu retrouver la membrane supérieure 
même sur certains exemplaires fossiles du Jutland (Suppl. fig. 46 et 47). 
dans une récolte pure préparée et communiquée par M. MôUer. Sur 
d'autres individus fossiles, de la même roche, nous n'avons pu retrouver 
cette membrane: il a déjà été dit, par M . Grunow, que des causes quel- 
conques peuvent Tavoir fait disparaître, ce qui parait fort admissible, 
quand on voit qu'elle peut se séparer du châssis sur des individus 
encore vivants. Nous possédons une préparation, provenant des collec- 
tions d'EULENSTEIN, où bon nombre d'exemplaires sont dans l'état de 
celui photographié fig. 45. 

Dans d'autres Diatomées où les alvéoles sont assez grandes, comme p. ex. 
dans les Raphoneis, on peut, sur les diatomées argentées, reconnaitre 
un point central qui est probablement une ouverture, dans un cas même 
nous avons trouvé un véritable châssis comme dans les Coscinodiscus 
fig. 44. Nous avons aussi pu apercevoir le point central des alvéoles 
sur des Pleurosigma à grandes ponctuations. 

Il semble donc possible que le contenu du frustule communique, plus 
ou moins librement, par endosmose à travers la membrane primordiale, 
(et par les ponctuations ou ouvertures quelconques de la valve) avec 
l'eau ambiante. 

Page 37. — Stries. — De nouvelles recherches nous ont démontré 
que le mot stries est employé dans certains cas pour désigner des choses 
tout-à-fait différentes et qu'il importe de préciser sa signification. 

Nous avons dit que les stries des diatomées, sont composées, en réaiitét 

d'alvéoles ou de cavités (voire même de perforations) qui se trouvent 

dans l'épaisseur des valves. Entre ces cavités se trouvent donc des 

^ I ^ I ^ I ^ I ^ I ^ endroits épaissis (a. a. a. a. et b. b. b. b.) et ce sont 
O O O 0|0| O, ' • • ♦ /f ♦ • X • * . 

QlQlQlQIQlQ ^^^ epaississements (fausses stries) qui se montrent 

OIOIOIOIOIO* comme des stries quand on examine une valve avec 

0|0|0I0|0|0^ ^^ objectif ou un éclairage incapable de résoudre 

0|0I0|0[0|0* Iss alvéoles. Ces fausses stries sont plus ou moins 

^ ° ^ ° fortes, selon que la distance entre les alvéoles est 

plus ou moins grande et que la bande siliceuse qui les sépare est plus 

ou moins robuste. 

Nous proposons donc de réserver le mot de strie ou de strie ré. 
soluble, à l'ensemble d'une rangée d'alvéoles et de donner le nom 
d'm/er5^je5 aux fausses stries ou bandes de silice épaissies. Ce que nous 
voyons, par exemple, dans VAmphipieura, avec nos éclairages obliques 
ordinaires, ce sont les interstries. 
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Page 71. — Perles des Pinnulariées, — En Novembre 1884, nous avons 
reconnu que toutes les navicules de la section des Pinnularia, décrits 
dans le Synopsis, possèdent des perles excessivement délicates et difficiles 
à voir, et qui, probablement pour cette cause, ont échappé à tous les 
observateurs. Ces perles se voient le plus facilement sur le Nayicula 
CardinaliSy N° 60 de nos types ; pour les distinguer nettement, on doit 
examiner la diatomée sur la face de suture et employer un éclairage 
parfaitement axial. Dans Téclairage oblique, on ne voit que des inter- 
stries croisées. 

Ces rangées de perles s'étendent sur la valve aussi loin que les côtes. 
D'après notre photographie, il y aurait dans le N. Cardinalis environ 
26 rangées de perles en i c.d.m. 



Page 37 Liomb 6 lisez Pleurosigma au lieu de Tleurosigma, 

n 67 n 2 n Jiff. 18 n Jiff. 43, 

» 58 }} 6 » Yeneta » veneta. 

n 75 » 42 I» polyonea n mosolyta. 

n 81 » 7 » cancellata n Cancellata, 

9 82 n 11 n Meniscus » fneniscus, 

n n » 15 n Menisculus n tnenisculus, 

n 89 n 18 n DetKB rangées de petites perlai entre Ics cÔT^B. 

n 96 I» 83 I» Synopsis au lieu de Synopsis, 

n 99 }} 16 » Schumanniana » Schumaniana, 

» 113 » 40 » (leg, Grunow) n leg, (C^runow,) 

n 132 Modifiez comme suit le tableau des Cocconéidées : 

(TtlTM nraniM de ecllolei mtrgiotles Orthon^is. 

(Ttlfes MB liDsi 1. 

ftlvM limples, dinembltblei, It lupérieore o'ayiot qn'oo pieodo-riphé, l'iarérieure lytot * 

du Mdnlei et bd frd riphé Cocconeis. 

C~ Jfe iDférieare eompoiée de deox eonehes : la tnpérieore formée d'no ehiuii de cdtei 
baitei, rinférienre eoDstitoée ptr ane Ttlre normile Campyloneis« 

Page 141 Ligne 19 lisez praerupta au lieu de proerupta, 

9 143 » 28 » praerupta n praerupta. 

n 151 » 13 » Danica » Daniea, 

» 161 9 22 9 vitrea » Vitrea. 

» 160 » 26 ff lavar. Le var, 

:.. I» 173 » 36 » eonstricta n Constricta, 

n 179 » 21 » Sigmoidea n Sigmoïdea. 

n 179 n 36 I» id, n id, 

I» 183 }} 42 » var, n van, 

9 205 » 20 n minuscula » minima, 

o I» 206 ff 27 » Cerataulus turgidus n C. turgida, 

n 215 n 16 ti p. 86 n Hg, 86, 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



dans le TEXTE du SYNOPSIS. 



(Lm SyaonymoB sont imprimés «n italiqnea). 



Achnanfhes Bory 128 

affinisGruD 130 

Biasolettiana Grun 180 

brevipes G. As 129 

coarctata Bréb 130 

delicatula Kûtz 130 

exilis Kûtz 131 

Hungarica Gran 130 

lanceolata Bréb 131 

n var. dubia . . . 132 

linearis W. Sm 131 

longipes G. Ag 129 

microcephala Kûtz 131 
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parvula Kûtz 129 

subsessilis Ehr 129 

Achnantidium (KDtz.) Grun 127 

flexellum Bréb 128 

Actinocycius Ehr 215 

crassus W. Sm 2l6 

Ehrenbergii Ralfs 215 

Ralfsii ( W. Sm.) Ralfs. ... 215 
subtilis (Greg.) Ralf§ . . . . 2l6 
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Actinoptychus Ehr 210 
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Amphlprora Ehr 120 

alataKûtz 121 
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lepidoptera Greg 120 
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ornata Bail 121 

paiudoea W. Sm 121 

n var. duplex . . .121 
pusilla Greg 120 

Amphitetras antedilumana Ehr, . . 207 
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({finis W, Sm 58 
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» var. ^cillima. . . 155 
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Belierochea H. Van Heurck. . * . . 203 
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Dilwymi (Ag.) H.V.H. ... 113 

Biddulphia Gray 203 

altemans (Bail.) H.Van Heurck 206 

antediluviana(Ëhr.) H.V.H. . 207 

» V. pentagona . 207 
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sculpta(Shadb.)H.Yan Heurck. 208 
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Smithii(Ralfa.) H.Van Heurck. 207 
turgida W. Sm 206 
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Clypeus Ehr. • 191 
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lanceolatum Ehr. . . , . . 63 
parvum W. Sm ...... 64 

tumidum Bréb 64 

Colletonema (Bréb.) H. Van Heurck. . 111 

eximum Thro 119 

lacustre (C. Ag.) H.V.H. . .111 

» subcohaerens Thw 111 

vulgaris Thw 112 

Coronia E chenets Ehr 191 

Coscinodiscus Ehr 216 
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lacustris Grun 218 

lineatus Ehr. (Kûtz.) .... 217 

minor W, Sm 199 

nitidus Greg 218 

radiatus Ehr. ...... 216 

n V. oculuB-lridis . • . 217 
» 8. V. AsteromphaluB . 217 
t) n concinnus . . . 217 

striatus Kûtz 213 

Bubtilis (Ehr.?) Grun. ... 218 
» V. Normannii . . .218 

n V. Rothii 218 

Cyclofella KOfz 213 

antiquâ W. Sm 214 

comta (Ehr.) Kûtz. .... 214 
n var. radiosa .... 214 

Dallasiana W, Sm 213 

Kûtzingiana Chauv 214 

KUtzingiana W. Sm. ... 214 

Meneghiniana Kûtz 214 

operculata Kûtz 214 



operculata v. mesoleia . . . 214 

91 y. radiosa. . . . 214 

striata (Kûtz) Grun 213 

Cyllndrotheca Rabh 186 

Oerstenbergeri Jtab 186 

graciîis (Bréb.) Grun. ... 186 

Cymatopleura W. Sm 167 

elliptica (Bréb.) W. Sm. . . 168 
Solea (Bréb.) W. Sm. . . . 168 . 
» var. régula 168 

Cymatosira Grun 157 

Belgica Grun 157 

Cymhella Ap 69 

affinis Kûtz 62 

amphicephala Naeg .... 61 

Cistula Hempr 64 

n var. maculata. ... 64 

cuspidata Kûtz 61 

ft var. naviculaeformis 61 

cymbiformis Ehr 63 

» var. parva. . . 64 

delicatula Kûtz 62 

Ehrenbergii Kûtz 60 

ffastroides Kûtz 63 

Helvetica Kûtz 64 

laevis Naeg 62 

lanceolata (Ehr.) 63 

leptoceras AU 62 

leptoceras Kûtz 62 

If var. elongata. . . 62 

maculata KUtz 64 

microcephala Grun 63 

navicuiaejormis AturstD ... 61 

obtusa Greg 61 

pusilla Grun 62 

Bubaequalis Grun 61 

tumlda Bréb ....... 64 

turgida Greg 65 

Denticula KDtz 159 

frigida TF. Sm 159 

infiata W. Sm. ...... 159 

minor Q-reg 146 

nana Greg 146 

subtilis Grun 159 

tenuis Kûtz 159 

» V. friffida 159 

» V. inflata 159 

Dlatoma Dec. . • 159 

anceps (Ehr.) Grun 161 

n V. anomalum .... 101 

Ehrenbergii Kûtz 160 

elongatum Ag 160 

» V. tenue .... 160 

n V. hybrida. . . . 160 

9 V. Ehrenbergii . . 160 

hiemale (Lyngb.) Heib . . . 160 

» var. mesodon. . . . 160 

hyalina KUtz 155 

tenue Ag 160 

vulgare Bory 160 

Dimeregramma Ralfs 146 

minus Ralfs 146 

n V. nana 146 
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Liscoplaea conUa Bhr 214 

Dityium Batley 196 

Brightwellii (West.) Grun. . 196 

inae^uale Bail 196 

intncatum (West.) Grim . . 196 

trigonûm Bail 196 

OoAkInla Ralfs* 119 

recta (Donk.) Grau .... 119 

Enoyonema KOlz .65 

Àuerswaldii Habh 66 

caespitosum Kûtz ..... 65 
ji var. Auerswaldii. 66 

n var. lata. ... 66 

proBtratum Balfs 65 

turgidum (Greff.) Gnin ... 65 

yentricoaum Kûtz 66 

Epithemla Bréb 138 

dlpestris W, 8m 140 

Argus Kûtz 139 

n amphicephala .... 140 

constricta TT. Sm 140 

gibba Kûtz 139 

» yar. parallela Gr. . . 139 
n var. yentricosa . . . 139 

gibberula Kûtz 140 

» y. producta Grun. 140 

franulata Kutz 188 
[yndmanni W. Sm 188 

marina Dotik 169 

MuscuJus Kûtz ...... 140 

n var. coDBinota . . 140 

Sorex Kûtz 139 

turgida (Ehr.) Kûtz. . . • 138 
n var. gpranulata . - .138 
» var. vertagué Kûtz .138 
n var. Westermanni Kûtz 1S8 

ventricosa Kûtz 139 

Vertaguê KUtz 138 

Zébra (Ehr.) Kûtz 140 

i> var. proboscidea. . . 140 

Westermanni Kûtz 138 

Eueampla Ehr 203 

ZodiacasEhr 208 

EunotlaEhr 141 

ArcusEhr 141 

n var. bidens 142 

» var. minor 142 

» var. uncioata .... 142 

çzigua Bréb 142 

Faba (Ehr.) Grun 143 

flexuosa Kûtz 144 

» var. bioapitata. . . 145 

ffracilie (Ehr.) Rab 142 

lunaris (Ehr.) Grun 144 

n v.bilunaris (Ehr.) Kûtz. 144 

I» V. subarouata. . . . 144 

major (W. Sm.) Rab. ... 142 

pectinale (Kûtz). Rab. . . .142 

» V. Soleirolii. . . . 143 

9 y. undulata Kûtz. . 143 

praerupta Ehr 143 

y» y. bidens .... 143 
» y. bigibba Kûtz. . 144 



• y. infltU . • • . 143 

robo^taRalfs 144 

If y. tetraodon. . . . 144 

tridentula Ehr.. 143 

triodon Ehr. 144 

Sunotogramma debilis QrMn. ... 202 

Enpodlscus Ehr 209 

Argus Ehr 209 

crassus W- Sm 215 

radiatus W. Sm 207 

Ralfeii W. Sm 215 

seulptu9 \r. Sm 209 

subtilv Oreg 216 

FrflBiivia Lyog. 1» 

ane^ BAr. 161 

brevistriata Grun W 

capucina Dçsm 156 

j» y. ftcmminata . . . 156 

y.acuta 156 

.m V. mesolejata . . , 156 

construens (i^hr.) Gnm. .- . 156 

n . binodis Gr. . . . 157 

jf var. Venter . . « 166 

Crotonensis ^A, M. £dw.) Kitt. 156 

y. prolongata . . 156 

Harrisonii (.W. Sm.) Grua. . 157 

hyalina (Kûtz.) Grau. ... 155 

mutabilis (>Y. Sm.) Grun. . . 157 

vjrescons Ralfs 155 

teinilhooema Ag 122 

acuminatum.'Bhr 124 

y. coronatom . . 124 

angustatum Kûtz 126 

Augur 124 

y. Gautieri 124 

auritum A. Braun 125 

capihtum Bhr 123 

commune M^b 126 

constrictum Ehr 123 

9 . y. capitatum . . 128 

eurvatum KUtz 137 

dichotomum W. Sm 125 

exiguum Kûtz 126 

Fibula Bréb 145 

gracile Ehr 125 

V y. auritum 125 

y. dichotomum . . . 125 

iniricatum Kûtz 126 

micropusKûtz 125 

montanum Schum 124 

» y. commutatum. . 125 

V. subolavatttm. • 125 

navieuloides W. Sm 125 

oliyaceum Kûtz 186 

» y. vulgaris ... 126 

parvulum Kûtz 125 

y. lanoec^ata . . . 125 
y. s'nbcapitata . .125 

GrAmmatophora Ehr 163 

angulosaEhr 164 

V. hamulifera ... 164 
hamulifera KUtz 164 
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marina (Lyngb.) Kutz. 

V. communia. 

V. maoilenta . 

T. major . . 

V. BabtilisBima 

Y. vulgaris . 
madlenta W, Sm. . 
Oceanica v, communié, 
n V, tmlgarit . 
serpentina (Ralfs.) Ëhr 
iubMUsima Bail, . . 



II 

n 

n 
» 



Hanlzsohla trsii 

amphyoxis (Ehr.) Grun 
n ▼. eiongala 

n r. intermedia 

n y. major 

n ▼. Tivax 

mariaa (Donk.) Qtjjljl 
virgata (Roper) Omn 
Mimantidium Metu W. Sm 
maj-us W, Sm. . . 
jpecimaU KUt% . . 
SoliirùHi KiUt . . 
n W. Sm. 
Bomcsoeladia sigmoidia W. Sm 

HyalodUciit Elir 

atelliger Bail. . . 
SyaloHra delicatula KUiz. 



iatbmia A| 

enenria Ehr. . . 
nerroM KûU. . . 

Ucmophora (Af.). . * . 

▲nslioa (Kûts.) Gnin 

Dafinatica (Kttz.) Grun 
n ▼. teneUa. 

Lyngl^ei (Kntz.) Qron 
Liparogyra spiralis Bhr . . 
UthtdMmiuin Ehr 

undulatiuQ Ëhr. . 



Matlaglola TKw 

Braunii Grun. . . 

n Tar» pniaila Gnm 
Dancei Thw. . « 
ezigua Lew. . • 
Grevillei W. Sm. . 
lanoeolata Thw. . 
Smithii Thw. . . 

n tar. lacnsiris Grun 

Halaalm Ag 

arenaria Moore. . 
Binderiana KUtz. . 
Borren GréT. . . 
orienulaia KQtz. . 

n form. Binderiana 
V » tennis 

Dickiei (Thw.) Kûtz. 
distana &ûtc. . . . 
» V. niyalia W. 
ffranulata (Ehr.) Ralfc. 
Jurgenstt Ag. . . • 



Sm 



168 
163 
164 
163 
164 
163 
164 
168 
163 
164 
164 

168 
168 
169 
169 
169 
169 
169 
169 
143 
142 
142 
143 
143 
179 
213 
218 
165 

201 
201 
202 

158 
158 
158 
158 
158 
199 
202 
202 

69 

71 

71 

70 

70 

71 

70 

70 

70 

197 

200 

200 

196 

199 

200 

200 

200 

199 

199 

200 

199 



» Y. oeiogona ... 199 
nummuloides (Bory.) Ag. . . 198 

orickalcea W. Sm 199 

Roeseana Rabh 199 

n Y. spiralis .... 199 

sulcata (Ehr.) Kûtz 201 

suli/fexilis W. Sm 199 

Yarians Ag 198 

Waatii W. Sm 198 

MarldlonAf 161 

circulare Ag 161 

n Y. coBStrictum . . 161 

n Y. Zinkenli Kûtz. . 161 

constrietum KUtz 161 

Zinkenii KUlz 161 

Wcrapodlscus 6run 210 

Weissflogii Grun 210 

Nftvieula Bory 71 

abrupta Greg 94 

acuta W, Sm 83 

ambigua Ehr 100 

» form. crationla . . 100 

Amerioana Ehr 105 

ammophila Grun 86 

amphicâros KUtz 84 

amphiçompkus Bkr 104 

amphitbaena Bory 102 

» Yar. Fenzlii . . 102 

n Yar. snbealina . 102 

Anglioa Ralfs 87 

ançulosa G^reg 97 

appendioulata Kil4s . . . . 79 

arenaria Donh 88 

aspera Ehr 94 

atomoides Grun 107 

AtomuflNaeg 107 

avenacea Bréb 84 

Baocillum Ehr 105 

Barklayana Oreg 97 

bicapitata Lag 78 

binodis W. Sm 108 

bomboides A. Sehm .... 89 

Bombas Ehr 90 

borealis Ehr 76 

Braunii Grun 79 

Brébissonii Kûtz 77 

» Yar. diminnta . . 77 
I» Yar. Bubppodueta. 77 

braehyeira Bréà 101 

breYis Greg 97 

n Y. eûiptioa 97 

Bulnheimii (frun 106 

n Y»ri Belgica . . 108 
caneellata Donk 86 

n Yar. ammophila . 86 

j) Yar. Scaldensis. . 86 

Cardinalis Ehr 74 

Gasatii Rab 88 

cinota Ehr 82 

n Yar. Haafleri . . . . 82 

n n leptocêphala . . 82 

clavaia Qreg 93 

contenta Grau 109 

n Y«r. Mceps. ... 109 
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costulata Grun 85 

Çrabro Ehr 89 

crassinervia Bréh 112 

Crucicula (W. Sm.) .... 96 

n var. protracta . . 96 

cruciformis Donk 74 

cryptocephala Kûtz .... 84 

9 var. exilis . . 85 

71 var. Yeneta. . 85 

cryptocephala W> Sm , . . . 85 

cuspidata Kûtz 100 

n var. halophila . . 100 

Dactfflus Ehr 73 

dicephala W. Sm 87 

didyma Êhr 90 

digito-radiata Greg .... 86 

9 var. striolata . 87 

dlBtans W. Sm ...... 87 

dubia Bhr, 104 

elliptica Kûtz 92 

n var. oblongella Naeg. 92 

exilifl Grun 101 

exilissima Grun. ..... 108 

Gallica (W. Sm.) 108 

Gastrum (Ehr.) l)onk. ... 87 

9 var. Placentula . . 87 

gibba Kûtz 78 

» breviatriata 78 

gibberula KUtz 103 

globiceps Greg 79 

gracilis Kûtz 83 

m var. Bchizonemoides . 83 
granulata Bréb 98 

gpegaria Donk 85 
revillei Ag 110 

Falaisensis Grun 108 

Fenzlii Grun 102 

Flotowii Grun * 109 

firma W. Sm 103 

fontinalis Grun 103 

ibrcipata Grer 94 

formosa Greg 102 

fnscaGreg 91 

hemiptera auct 73 

Hennedyi W. Sm 93 

» var. clavata ... 93 

Heufleri Grun 82 

HiUeana Jan 77 

humerosa Bréb. ..... 98 

humilie Donk 85 

incertaGrun 107 

interrupta Kûtz 89 

intégra W. Sm 96 

IridiB Ehr 103 

» var. affinis 104 

f^ n amphigomphus. . 104 
9 9 amphirrynchus . 104 

9 9 duDîa 104 

n 9 producta. . . . 104 
9 9 undulata .... 104 

JohnBonii W. Sm 99 

9 var. Belgica ... 99 

laaceolata Kûtz 88 

9 var. arenaria. . . 88 



» var. phyllepti . . 88 

laU Bréb 76 

Legumen Ehr 80 

leptocephala Bréb 82 

lepidula Grun 108 

Liber W. Siu 104 

» var. linearis .... 105 

Liburnica Grun 102 

limosa Kûtz 103 

9 var. gibberula • . . 103 

littoralis Donk 92 

Lyra Ehr 93 

9 var. abrupta Greg. . . 94 

major Kûtz 73 

marina Ralfe 98 

Menisculus Schum 82 

Meniscus Schuni 82 

mesolepta Ehr. ...... 79 

9 var. Termes ... 80 

minima Grun 107 

minutula W. Sm 94 

mutica Kûtz 95 

n var. Goeppertiana . . 95 
If 9 undulata. ... 95 
» 9 quinquenodis . . 95 

nobilis Ehr 78 

. 9 var. Dactylus ... 78 

oblonga Kûtz 81 

oblongella Naeg 92 

oculata Bréb 92 

palpebralis Bréb .... * 96 
9 var. anffulosa ... 97 
9 var. Barklayana Greg. 97 
9 var. minor .... 97 
9 var. obtuBa .... 97 

peregrina Kûtz 81 

» var. MeniBculuB. 82 

ft var. MeniBCUB. . 82 

permagna Bail 102 

phyllepta KUtz 88 

Placentula Bhr 87 

Polyonca Bréb 80 

Praetexta Ehr 92 

producta Bhr. 104 

pseudo-Bacillum Grun. . . . 106 

pygmaea Kûtz 94 

pusilla W. Sm 99 

Pupula Kûtz , . 106 

Rabenhorstii Grun 76 

radiosa Kûtz. ....... 83 

9 var. acuta 83 

If var. tenella .... 84 

rectangulata Greg 74 

retusa Bréb 76 

» var. subretusa ... 77 

Rheinhardti Grun 86 

If var. gracilior . . 87 

rhynchocephala K^tz. ... 84 

9 var. amphiceroB 84 

9 var. rostellata. 84 

rostellata Kutz 84 

Balinarum Grun 82 

Saxonica Bob 112 

Schomanniana Gmn. ... 99 
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sculpta Ehr 100 

Scutellufn 0*Meara .... 91 

Scutum Schum 98 

serians Bréb 101 

n TET. brachysira. . . 101 

SlesvUensis Grun 84 

Smithii Bréb 91 

n yar. fusca Greg. . . 91 
fi n Bcutellum ... 91 

sphaerophora Kûtz 101 

splendioa Qreg 90 

8tauroptera Grun. .... 77 
n var. parva. . . 78 

subcapitata Greg 78 

n var paucistriata . 79 

subhamulata Grun 106 

Bublinearis Grun 76 

subretusa Grun 77 

subsalina DonJt 102 

Tabellaria Ehr 78 

If V. stauroneiformis 78 

teneUa Bréb 84 

Termes Ehr 80 

Treveîyana Donk 74 

trinodis(\\\ Sm,?) . . . . 109 

tutnida W, Sm 87 

Tuscula Ehr 96 

vacillans A. Schm 90 

VenetaKUtz 85 

ventricosa (Ehr.?)Donk. . . . 103 

viridis Kiitz 73 

» var. commutata Grun. 73 

viridulaKùtz 84 

n var. avenacea ... 84 
n var. SleBvicensis . . 84 

vulpina Kûtz 83 

Weissâogii A. Schm. ... 90 
(Schizonenia)crucigenun(W.8m) 109 
» Grevjllei (Ag.). . .110 

f» ramosissimum C.Ag. 110 

» setaceum (Kûtz.) . .111 

n Smithii (G. Ag.) . .110 

Nitzschia (Hassal) 6run 169 

acicularis W. Sm 165 

acuminata (W.Sm.) Grun . . 173 

amphibia Grun 184 

amphyoxis W, Sm 168 

angularis W. Sm 177 

» V. affinis Grun. . . 177 

angustata (W. Sm.) Grun. . . 172 

» V. curta 172 

apiculata (Greg.) Grun. . . . 173 
bilobatà W. Sm 175 

n V. minor Grun. . . 175 

Brébissonii W. Sm 178 

ccUida Grun 171 

circumauta (Bail.) Grun • . . 174 

Closterium TF. Sm 185 

communia Rab 184 

n V. abbreviata Grun. 184 

» V. obtusa Grun . . 184 

commutata Grun 175 

constricta (Greg.) Grun . . . 172 



debilis (Am.) Grun 172 

Denticula Grun 175 

» V. Delogneî Grun. . 176 

dissipata (Kûtz.) Grun. . . . 178 

» V. média 178 

» V. Acula 178 

dubia W. Sm 174 

fasciculataGrun 179 

Frustulum (Kûtz.) Grun. . . 188 
» V. minutula . . . 184 

» V. perpusilla Rabh. 141 

Hun garica Grun 174 

lanceolata W. Sm 183 

n V. incrnstans . . 182 

linearis (Ag.) W. Sm. . . . 182 

» V. tenuis Grun . . . 181 

littoralisGrun 172 

longissima (Bréb.) Ralfs. . . 1^ 
» V. Closterium . . 185 

LorcDziana Grun 185 

rt V. incurva Grun . 185 

microcephala Grun 183 

I* V. elegantula . .183 

mtnutissima W, Sm.? .... 178 
navicularis (Bréb.) Grun. . .171 

obtusa W. Sm 180 

B V. brevissima Grun . . 180 

» v. nana Grun .... 180 

» v. scalpelliformia Grun. 180 

Palea (Kûtz.) W. Sm. . . . 183 

» V. debilis 183 

» V. fonticola Grun. . . 183 

n V. tenuirostris. . . . 183 

panduriformis Grun .... 172 

naradoxa (Gmel.) Grun . . . 176 

Fetitiana Grun 177 

plana W. Sm 178 

punctata (W. Sm.) Grun. . . 171 
n V. elongata Grun . . 171 

recta Hantzsch 182 

Sigma W.Sm 179 

» V. intercedens. . . . 179 
n V. rigida (Kûtz.) Grun. 179 

» V. rig^dula 179 

» y. si^rmatella .... 179 

Sigmoidea (Ehr.) W. Sm. . . 178 

sinuata (W. Sm.) Grun . . . 176 

» V. Tabellaria .... 176 

spathulata Bréb 177 

» V. hyalina 177 

spectabilis (Ehr.) Ralfs ... 180 

subtilis Grun 183 

» V. paleacea 183 

Taenia W. Sm 186 

thermalis (Kûtz.) Grun. . . . 174 

n V. intermedia . . . 174 

Tryblionella Hantzsch. . . .171 

» V. calida . . . 171 

9 y. Levidensis. . 171 

» V. littoralis . . 172 

vermicularis (Kûtz.) Grun. . . 178 

vitrea Norm 181 

n v. recta 182 

n V. salinarum .... 182 
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vivax Hantzsch 169 

Odontella polymorpha KUtz .... 206 
Odontidium anomalum W, Sm. . .161 

hiemale KUH 160 

mesodonKUtz 160 

Orthotira arenarta TT. Sm 200 

marina W. Sm 201 

spinosa W. Sm 199 

Paralia sulcata Heib 201 

Plagiogramma Grev 145 

Gregorianum Grév 145 

Van Heurckii Grun 145 

Peronia Bréb. et Arn 145 

erinacea Bréb. et Arn. . . . 145 

Plaglotropis Pfitzer 121 

elegans W. Sm 122 

Van Heurckii Grun .... 122 

Pleurosigma W. Sm 114 

acuminatum (Kûtz.) Gran . . 117 

AestuaHi W, Sm 115 

aft'ine Grun *. . 115 

n var. Nicobarica . . • 115 
angulatum W. Sm . . . .115 
n var. Aestuarii . . 115 

n » delicatulum. . 115 

» n elongatum . .115 

n n major. . . . 115 

» n quadratum . .115 

n rt strigosum . .115 

attenu;itum W. Sm . . . .117 

Balticum W. Sm 117 

n Tai*. Brébissonii . .117 

décorum W. Sm 116 

delicatulum W. Sm . . . .115 

elonfjatum W. Sm 115 

eximium H. Van Heurck . .119 

ibrmosum W. Sm IIG 

Fasciola W. Sm 119 

Hippocampus W. Sm. . . .117 
intermedium W. Sm . . . .116 

lacustre W. Sm 117 

macrum W. Sm 119 

naviculaceum Bréb . . . .116 

Nicobaricum Orun 115 

Parkeri Harr 118 

quadratum W. Sm . . . .115 

rectum Donk 119 

rigidum 116 

Bcalproides Rab 119 

Scalprum Bréb 117 

SpenceHi W, Sm 118 

Spencerii W. Sm 118 

n V. acutiuscula 6r. . 118 
n n oorvalaGron • . 118 
n n Eûtzingii Grun. . 118 
n n nodifera .... 118 
n n Smithii Grun. . . 118 

striçosum W. Sm 116 

transversale W, Sm. .... 116 

Poiosira maeulata W. Sm 218 

Fodospkenia Lffnçbyei KUtt .... 158 



Raphoneis Ehr 146 

amphiceros Ëhr 147 

y» V. rhombica Grun. 147 
CaduceuB (Ehr.) H.V.H. . . . 147 

Belgica Grun 147 

Liburnica Grun 148 

Surirella (Ehr.?)Grun. ... 147 
» var. Australis . . . 147 

Rhabdonema KOtz ........ 165 

Adriaticnm Kûtz 166 

arcuatum (Ag.) Kûtz. ... 166 
minutum Kûtz 166 

Rhipidophora Anglica KUtz, ... 158 
Dalmatica KUtx 158 

Rhizosolenia Ehr 194 

setigera Briffhtw 194 

styhformiB Brightw .... 194 

Rhoicosphenia Grun 127 

curvata Grun 127 

» V. marinum .... 127 
Van Heurckii Grun .... 127 

SrMzonema curcigerum (W, Sm.) . . 109 
n Qrevillei (Ag,) .... 110 

» ramostssimum CAg, . .110 

n setaceum (Kûtz,). . . .111 

» Smithii (C. Ag.). ... 110 

SceptroneisCaduceus Ehr 147 

Scoiiopleura Grun 111 

conveœa Grun 111 

latestriata (Bréb.) Grau. . .111 
tumida (Bréb.) Rab .... 112 

Sphenella angustata KUtz 126 

vulgarisKUtz 126 

Sfauronels Ehr 67 

acuta W. Sm 68 

amphicephala KUtz 69 

amphioxf/s Oreg 68 

anceps Ëhr 68 

» var. amphicephala. . 69 
» var. Hnearis .... 69 

Gregorii Ralfs 68 

Legumen Ehr 69 

Hnearis KUtz * 69 

Hnearis W. Sm 69 

Phœnicenteron Ehr .... 67 

Rheinhardti Grun 86 

salina W. Sm 68 

Smithii Gran 69 

Spicala Hickie 68 

Stephantditcus (Ehr.) Gran . . . .216 
HantzachianaB Gran .... 216 

StriatelliAf 164 

delicaiala (Kûtz.) Gran ... 165 
interrapta (Ehr.) Heib. ... 165 
anipanctata Ag 165 

Surirtlli Turpin 186 

angusta Kutz 189 

biseriata Bréb 186 

circumsuta Bail 174 



i 
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emmena Bréb 188 

elegans Ehr 187 

fastuosa Ëhr 188 

» V. lata .188 

Gemma Ehr 187 

lata W. Sm 188 

minuta Bréb 189 

nobilis W. Sm 187 

ovaliaBréb 188 

n V. angusta . . , . . 180 
n V. Crumena .... 1S8 

n V. minuta 189 

n V. ovata 188 

» V. pinnata 189 

n V. salina 189 

ovata KUtz 188 

pinnata W. Sm 189 

robusta Ehr 187 

» V. splendida .... 187 

j> V. tenera 187 

salina W. Sm 189 

spiralis Kûtz 189 

Btriatula Turp 187 

n V. biplicata Grun . . 187 

splendida KUtz 187 

tenera Oreg 187 

Synedra Ehr 148 

acicularisW. Sra 150 

acus (Kiitz.) Grun 151 

n V. an&rustissima .... 151 
n V. delicatissima .... 151 

affînisKûtz 153 

n V. parva 153 

n V. lasciculata .... 153 

n V. tabulata 153 

amphicephala Kûtz .... 153 

amphirhynchtts Ehr 151 

arcus minor Orun . . . . .158 

barbatula Kûtz 152 

hicej^s W, Sm 145 

capitata Ehr 152 

crystallina (Lyngb.) Kûtz . . 153 

delicatissimaW.Sm 151 

famelica Kûtz 152 

faseiculata Kutz 153 

fulgens (Kûtz.) W. 8m. . . . 154 

GanioniiEhr 152 

Hennedyana Greg .... * 154 

investiens W. 8m 152 

lanceolata Kutz 151 

longissima W. 8m 151 

lunaris W. Sm. Ehr .... 144 

minutissima W. Sm 150 

nitzBchioides Grun 153 

obtusa W.Sm 151 



oxyrhynchus KUtz 151 

oxyrhynchus W,Sm 151 

parva Kutz 153 

pulchella Kûtz 149 

» V. lanceolata . . . 1.50 

rt V. Smithii .... 150 

radians (Kûtz.) Grun .... 151 

spectabilis Ehr 180 

splendens Kiitz 150 

tabulata KUtz. . 153 

Ulna (Nitzsch.) Ehr .... 150 
n V. amphirhynchuB. . . 151 

n V. Danica 151 

n V. lanceolata 151 

n V. longissima . . . .151 

n V. obtusa 151 

n V. oxyrhynchus . . . 151 

» V. splendens 150 

» V. spathulifera . . . .151 
n V. subaequalis . . . .151 

» V. vitrea 151 

undulata (Bail.) Greg. . . .154 

Yaucheriae Kûtz 150 

» V. parvula . . . 150 

» V. perminuta . .150 

vitrea Kûtz 151 

Tabellaria Ehr.. 1G2 

fenestrata (Lyngb.) Kûtz. . . 1G2 
flocculosa (Roth.) Kûtz . . .162 

Tofracyclus (Raiffs.) Grun 166 

rupestris (A. Braun.) Grun. . 107 

Thalasiothrix nitzschioides Grun. . 153 

Toxonidea Donk 114 

insignis Donk 114 

Triceratium alternans Bail. . . . 208 

Brightwellii West 196 

Favus Ehr 208 

intricatum West 196 

Maliens Brightw 203 

sculptum Shadb 208 

striolatum (Ehr.) Eop. . . . 205 
undulatum Brightw .... 196 

Tyblionella Hantzschiana Grun. . . 171 

LevidensisW.Sm 171 

navicularis Bréb 171 

punctata Sm 171 

Van Heurckia Bréb 112 

rhomboides Bréb 112 

n var. crassinervis . 112 

viridula Bréb 112 

vulgaris (Thw.) H.V.H. ... 112 

Zygoceros Mobiliensis Bail 205 
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